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Martin Nejedly et Jaroslav Svatek 


La Boheme aux XIV e et XV e siecles 


L’idee de composer un numero thematique sur l’histoire de la 
Boheme est le fruit de la collaboration des medievistes fransais et de leurs 
homologues tcheques. L’initiative fut lancee notamment lors du Congres de 
la Societe des Historiens Medievistes de l’Enseignement Superieur Public 
(SHMESP) qui s’est tenu a Prague en mai 2013, et qui avait pour theme « La 
nation et les nations au Moyen Age». Presenter la Boheme medievale par 
le biais des sources du xiv e et du xv e siecle, surtout celles ecrites en vieux 
tcheque, et montrer les interconnexions avec le contexte litteraire et social 
de l’Europe, en devinrent les principaux mobiles. Cette region, quoique 
situee dans le centre geographique de l’Europe, reste dans l’ensemble 
plutot inconnue d’une recherche francophone qui s’oriente davantage vers 
les territoires geographiquement plus proches (Peninsule iberique, Italie, 
Angleterre, Allemagne, Pays-Bas) ou plus eloignes, quoique importantes 
dans le contexte du monde medieval (Byzance, monde arabo-islamique). 
Les pays de la couronne de Boheme, constitues aussi de la Moravie, plus 
tard de la Silesie ainsi que de la Haute et Basse Lusace, restent, malgre 
l’etendue de leur territoire et leur importance pendant certaines phases du 
bas Moyen Age, dans 1’ombre de cet interet. 

Depuis le x e siecle, les pays tcheques font cependant partie de 
la sphere culturelle de la chretiente occidental A cette epoque, ils ont 
ete progressivement christianises, entre autres grace au culte de saint 
Venceslas, l’un des premiers dues de Boheme, assassine en 935. Pendant 
son regne, l’Etat tcheque devint aussi partie integrante de l’ensemble du 
Saint-Empire. A la fin du xn e siecle, les dues de Boheme accedent au titre 

1. Pour une histoire sommaire des pays tcheques, voir les syntheses de J.Hoensch, 
Histoire de la Boheme , Paris, 1995; A. Mar£s, Histoire des Pays tcheques et slovaque , Paris, 
1995; P. Cornej, P. B£lina et J.Pokorny, Histoire des pays tcheques jusqu'a Van 2000 en 
abrege , Prague, 2000. 
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de rois hereditaires; peu apres, ils trouvent egalement place parmi les sept 
electeurs de l’Empire. Le xm e siecle fut une periode d’expansion territoriale 
et de renforcement du role politique des pays tcheques, notamment sous 
le regne du roi Premysl Otakar II (1253-1278). En outre, P extraction des 
minerais d’argent a assure des revenus importants a 1’Etat. Depuis cette 
epoque, apres la colonisation des regions jusqu’alors moins peuplees, les 
Allemands forment une minorite importante dont le poids economique se 
fait sentir dans les villes nouvellement fondees 2 . 

La fin de la longue periode du regne des Premyslides - premiere 
dynastie ducale et royale de la Boheme - au debut du xiv e siecle provoqua 
des changements considerables aussi bien dans les domaines politique 
et social que culturel. Apres la mort violente de Venceslas III en 1306, 
assassine sans heritier male, une solution pour le trone vacant fut finalement 
trouvee en 1310 dans le mariage de sa sceur cadette Elisabeth avec Jean, fils 
d’Henri de Luxembourg, roi des Romains. Cette alliance assura la continuity 
dynastique et inaugura la domination des Luxembourg dans le royaume de 
Boheme. Le regne de Jean de Luxembourg (1310-1346) (dit «l’Aveugle» 
en milieu francophone) connut de nombreuses difficultes. D’un cote, le 
nouveau souverain se heurta aux exigences politiques de l’aristocratie locale 
qui demandait V elimination des spheres du pouvoir des etrangers au sein de 
l’Etat tcheque. De l’autre, sa position fut considerablement compliquee par 
sa mesentente avec son epouse, soutenue par une partie de la noblesse de 
Boheme 3 . 

Le roi, quoique mal aime dans le pays, prepara neanmoins le terrain, 
par ses vastes activites diplomatiques, pour V apogee de sa dynastie sous 
le regne de son fils, Charles IV de Luxembourg (1346-1378). Devenu 
roi des Romains (1346) et empereur (1356), Charles reussit a transferer 
temporairement le centre politique et culturel de V Empire a Prague ou 
l’Universite, premiere institution de ce type au nord des Alpes et a Test 
du Rhin, fut fondee en 1348. Le souverain encouragea aussi une vaste 
production d’ceuvres historiographiques, didactiques et juridiques, qui 
contribuerent au rayonnement de sa cour dans toute l’Europe. C’est une 
des raisons pour lesquelles il est surnomme jusqu’a aujourd’hui le «pere de 
la patrie» {pater patriae ), une denomination utilisee pour la premiere fois 


2. M. Nejedly, «Le concept de nation en Boheme au xiv e et au debut du xv e siecle», 
dans Nation et nations au Moyen Age. Actes du XLIV e Congres de la SHMESP, Paris, 2014, 
p. 229-241. 

3. M. Nejedl*, «Roi etranger ou roi diplomate? Jean l’Aveugle au miroir des sources 
tcheques», Prague Papers on the History of International Relations , 8 (2012), p. 11-36; 
P. P£port£, « When “Jan Lucembursky” meets “Jean l’Aveugle”: A Comparison of King John 
of Bohemia’s Representation in the Czech Lands and Luxembourg», Husitsky Tabor , 17 
(2012), p.27-49. 
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par Adalbert Ranconis de Ericinio, recteur de la Sorbonne, dans le sermon 
funebre de l’empereur prononce a Prague en 1378 4 . 

Le regne de son fils Venceslas IV (1378-1419) fut marque par la 
continuity de cette activite culturelle et artistique, mais aussi par de graves 
secousses politiques et sociales. D’un cote, il fut confronts au probleme du 
schisme qui avait eclate au debut de son regne; d’un autre, en tant que roi 
des Romains, il ne parvenait pas a gerer la situation dans 1’Empire. En 1400, 
Venceslas fut depose par la majorite des princes electeurs, qui trouvaient 
son gouvemement negligent et lui reprochaient de devenir «trop tcheque». 
Les difficultes rencontrees au sein de son royaume se caracteriserent par 
les revendications accrues de la noblesse ainsi que par les debuts des 
controverses theologiques dans le milieu ecclesiastique et universitaire 5 . 
Parmi les personnalites qui tenterent de reformer l’Eglise, Jean Hus (1370- 
1415) apparut rapidement comme le plus influent 6 . Inspire par l’ceuvre 
du reformateur anglais John Wycliff, il entra en conflit avec l’archeveque 
de Prague. Son proces avec l’institution ecclesiastique devint une affaire 
d’Etat: Hus fut d’abord soutenu par le roi, mais son excommunication 
en 1411 et ses protestations contre la vente des indulgences isolerent le 
reformateur tcheque de son bienfaiteur couronne. Invite au Concile de 
Constance, il y fut condamne a mort le 6 juillet 1415. 

La nouvelle de l’execution de Jean Hus suscita beaucoup demotions 
parmi d’assez larges couches de la societe en Boheme. Ses partisans, connus 
plus tard par le nom d’« utraquistes » - car ils commengaient a revendiquer 
la communion sous les deux especes {sub utraque specie) pour les laics - 
se radicaliserent au point de declencher une veritable revolution en 1419 7 . 

La periode des guerres hussites (1419-1434) vit l’echec cuisant de 
la tentative du demi-frere du roi Venceslas, Sigismond de Luxembourg 
(1419-1437), de reprendre son heritage, avec le concours de plusieurs 
invasions des croises en Boheme 8 . Les conflits aboutirent en 1432-1434 


4. Cf. Sermo factus per dominum Adalbertum Ranconis de Ericinio post mortem 
imperatoris Caroli IV , ed. F. Tadra, dans Fontes rerum Bohemicarum III , Prague, 1882, 
p. 433-441. Voir aussi M. Nejedly, « “Comme les orties dans le jardin, comme les aigremoines 
dans la criniere des chevaux..Les conflits entre Tcheques et Allemands en Boheme au xiv e 
et au debut du xv e siecle». West Bohemian Historical Review , 1 (2012), p. 41-71. 

5. Sur les debuts de la reforme de l’Eglise dans les pays tcheques, voir O. Marin, 
L’Archeveque, le maitre et le devot. Geneses du mouvement reformateur pragois. Annees 
1360 - 1419 , Paris, 2005. 

6. P. de Vooght, UHeresie de Jean Huss, Louvain, 1975. 

7. H. Kaminsky, A History of the Hussite Revolution , Berkeley-Los Angeles, 1967; 
F. Smahel, La Revolution hussite, une anomalie historique , Paris, 1985; Id., Die Hussitische 
Revolution , Hanovre, 2002 (3 vol.). 

8. Certains aspects des croisades anti-hussites sont traites dans l’ouvrage collectif 
de M. Nejedly et J.Svatek ed.. La Noblesse et la croisade a la fin du Moyen Age (France , 
Bourgogne, Boheme ), Toulouse, 2009. 
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a la negotiation d’un compromis, les compactata , au concile de Bale. Ces 
accords assuraient la double foi legale en Boheme, chaque habitant du pays 
pouvant choisir entre la religion catholique et celle des utraquistes. Ce fut 
dans cette atmosphere que le premier roi «hussite», Georges de Podebrady 
(1458-1471), put plus tard acceder au trone. Se heurtant a l’intransigeance 
du pape Pie II, qui avait annule les compactata en 1462, il deploy a une 
activite diplomatique intense pour effacer 1’image du royaume de Boheme 
en tant que pays heretique. Dans ce meme but, le roi Georges, meme s’il 
avait des fils, ne voulut pas fonder sa propre dynastie. En revanche, il assura 
le developpement pacifique des pays tcheques a travers les accords conclus 
avec la dynastie catholique d’origine polono-lituanienne des Jagellon, qui 
allaient regner pendant la periode suivante (1471-1526). La coexistence 
pacifique des deux confessions, que les accords de Kutna Hora en 1485 
assuraient pour les decennies suivantes, caracterise les pays tcheques au 
seuil de l’epoque modeme. 

Les pays tcheques aux xiv e et xv e siecles virent bien evidemment 
le developpement d’une litterature en latin 9 , notamment dans le milieu 
ecclesiastique, mais aussi, dans une moindre mesure, une production des 
textes litteraires en langue allemande. Le but de ce numero thematique est 
de presenter de fagon raisonnee un ensemble de sources essentiellement 
en langue tcheque, parce qu’tiles sont difficilement accessibles au public 
francophone. Ces sources refletent le contexte politique et social esquisse 
dans le tableau ci-dessus. Depuis le debut du xiv e siecle, la noblesse tcheque 
a vu ses prerogatives et son pouvoir s’accroitre; a V instar de la cour royale, 
elle a encourage la production d’oeuvres litteraires en langue vemaculaire. 
A partir de cette epoque, la culture ecrite en langue tcheque s’est ainsi 
enrichie, seule parmi les langues slaves, d’une diversite extraordinaire de 
genres litteraires connus par ailleurs en Europe occidentale (chronique 
rimee, roman courtois, poesie heroique, exempla , oeuvres didactiques et 
satyriques, etc.). L’influence de Jean Hus se manifesta egalement dans ce 
domaine: une partie de son oeuvre est d’ailleurs ecrite dans cette langue 
vemaculaire, et il est aussi probable qu’a cote de la reforme de l’Eglise, il 
participa a la reforme de l’orthographe du tcheque 10 . De surcroit, grace a 
son evolution specifique sur le plan politique et social, le milieu tcheque vit 
naitre, notamment a l’epoque hussite, de nouveaux types de textes (chanson 


9. De nombreuses sources ont ete editees a la fin du xix e siecle dans la serie Fontes 
rerum Bohemicarum [desormais FRB]. Leur consultation en ligne est assuree grace au site du 
Centre d’etudes medievales de Prague http://cms.flu.cas.cz/cz/badatele/sources-on-line.html. 
Les manuscrits medievaux conserves dans les bibliotheques de la Republique tcheque sont 
accessibles sur la base de donnees « Manuscriptorium »: www.manuscriptorium.com. 

10. Voir «Jean Hus», dans J. Le Goff ed., Hommes et femmes du Moyen Age , Paris, 
2012, p.341-344. 
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polemique, ordonnances de guerre), sans equivalents precis ailleurs en 
Europe. 

Tous les auteurs de ce numero thematique appartiennent a une 
generation de jeunes chercheurs et doctorants francophones et sont issus du 
Seminaire historique franco-tcheque de l’Universite Charles de Prague 11 . 
Etant donnees les relations privilegiees qu’entretenait Jacques LeGoff 
depuis ses etudes universitaires avec les pays tcheques, nous dedions ce 
numero special a sa memoire. 


11. http://seminaire.ff.cuni.cz. 
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Le royaume de Boheme au temps du roi Jean de Boheme. 


Carte extraite de M. Margue ed., Un itineraire europeen. Jean VAveugle, comte de 
Luxembourg et roi de Boheme , 1296-1346 , Bruxelles, 1996, p. 121. 
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Jan Vojti'sek et Vaclav Zurek 


Entre ideal et polemique 

La litterature politique dans la Boheme des Luxembourg 


Pendant le regne des Luxembourg en Boheme, la litterature politique 
a connu un grand developpement. Parallelement a la reception des modeles 
litteraires, une serie de textes qui forment le champ de la litterature politique 
a pris naissance 1 . Le genre traditionnel des miroirs des princes, refonde sur 
de nouvelles bases grace aux ecrits d’Aristote, trouvait ses lecteurs avant 
tout parmi les savants de la cour royale: il constitue plutot un melange 
de differents textes, et sa delimitation comme genre au bas Moyen Age 
demeure une vaste question 2 . A cote des traites theoriques sur V organisation 
de la societe et des miroirs des princes definissant l’ideal du gouvemement 
royal, d’autres textes appartiennent plutot, a notre avis, a la categorie de 
la litterature politique: des textes engages qui s’efforcent de formuler un 
programme de parti dans le jeu politique, sans grand egard pour la forme 
litteraire. 

En Boheme, comme dans 1’Europe entiere, on note une grande 
variete de moyens litteraires utilises dans le discours politique. Au moment 
de l’avenement des Luxembourg au debut du xiv e siecle, on peut compter, 
dans le genre de la litterature politique, la production des chroniqueurs 
engages hors de la cour royale (Chronique rimee du soi-disant Dalimil , 
Chronique de Zbraslav) 3 . Ces demiers, apres V accession de Charles IV au 

1. Cf J.-P. Genet, La Genese de VEtat moderne. Culture et societe politique en 
Angleterre, Paris, 2003, p. 292-305. 

2. Cf. W.Berges, Die Fiirstenspiegel des hohen und spaten Mittelalters , Stuttgart, 
1938; J.-P. Genet ed., Four English Political Tracts of the Later Middle Ages , Londres, 1977, 
p. ix-xix ; J. Krynen, Ideal du prince et pouvoir royal en France a la fin du Moyen Age (1380- 
1440). Etude de la litterature politique du temps , Paris, 1981; C. J.Nederman, «The Mirror 
Crack’d: The Speculum principum as Political and Social Criticism in the Late Middle Ages », 
The European Legacy , 3 (1998), p. 18-38; J. Blanchard et J.-C.Muhlethaler, Ecriture et 
pouvoir a Vaube des temps modernes, Paris, 2002, p. 7-32. 

3. Cf Staroceska kronika tak receneho Dalimila , ed. J. Danhelka, K. Hadek, 
B. HavrAnek et N.KvfTKOvA, Prague, 1988 (2 vol.); cf. aussi la traduction fran 9 aise preparee 
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trone, se dirigent vers la cour et, sous le controle du pouvoir royal, adoptent 
incontestablement une position favorable au roi. Lafondation de l’Universite 
a Prague contribue aussi a faire de la cour de Charles IV un centre culturel 
et intellectuel. Le concept ideologique clair de l’empereur est exprime par 
les oeuvres liees a la personne du souverain: son autobiographic Vita Caroli , 
le recueil de moralites Moralitates , ou un miroir de prince anonyme de la fin 
du regne de Charles IV 4 . 

La litterature politique en Boheme etait aussi fagonnee par une lecture 
des oeuvres fondamentales comme le Policraticus de Jean de Salisbury, le 
De regimine principum de Gilles de Rome, 1’oeuvre de Thomas d’Aquin ou 
encore le Secretum secretorum , ce qui est atteste par des manuscrits bien 
conserves. Plusieurs de ces textes, mettant fortement 1’accent sur la morale, 
avaient ete traduits en tcheque a la fin du xiv e siecle (par exemple Le Livre 
du jeu des echecs de Jacques de Cessolesou le Breviloquiumde virtutibus 
antiquorum de Jean de Galles 5 ). Cette dimension moralisatrice est typique 
de la seconde moitie du xiv e siecle. Les auteurs appartiennent de moins en 
moins a l’elite intellectuelle de la cour. Ils s’adressent a la societe politique 
au sens le plus large du mot, au moyen de traites et de poemes allegoriques. 
Outre leur caractere moral, leurs oeuvres ont une fonction didactique et, 
surtout, religieuse. Ce developpement coincide avec la crise du pouvoir 
royal, notamment sous le regne de Venceslas IV. 

L’engagement croissant des oeuvres, composees dans le contexte de 
la polemique avec le pouvoir royal, sur le role de la haute noblesse dans 
le gouvemement du royaume, dont le meilleur exemple est le Nouveau 
conseil de Smil Flaska de Pardubice, culmine apres 1420 dans une serie des 
polemiques interconfessionnelles entre hussites et catholiques 6 . II importe 
de mentionner que la plupart de ces textes sont ecrits en tcheque, ce qui ne 
signifie pas seulement un cercle grandissant de destinataires, mais aussi que 
l’on trouve parmi les auteurs un nombre croissant de nobles ayant regu une 
education universitaire. 

Le champ de la litterature politique n’est pas seulement defini 
par son contenu, c’est-a-dire par les differents ouvrages, mais aussi et 


par E. Adde (a paraitre), et le Chronicon Aulae Regiae , ed. J. Emler, FRB IV , Prague, 1884, 
p. 1-337. 

4. Cf. Vie de Charles IV de Luxembourg , ed. P. Monnet et J.-C. Schmitt, Paris, 2010 ; 
Moralitates Caroli quarti imperatoris , ed. K. Wotke, Zeitschrift des deutschen Vereines fur 
die Geschichte Mdhrens und Schlesiens, 1 (1897), p. 59-73 ; Ein Furstenspiegel Karls IV , 
ed. S. Steinherz, Prague, 1925. 

5. Cf. TomaS ze St1tn£ho, Km'zky o hre sachove a jine , ed. F. Simek, Prague, 1956 ; 
Starocesky preklad spisu Jana Guallensis O ctyrech stezejnych ctnostech , ed. F. Simek, 
Prague, 1952. 

6. Cf. F. M. BartoS, «Z politicke literatury doby husitske», Sbornik historicky , 5 
(1957), p. 21 -70; V. Herold , I . Muller et A. HavlICek , Politicke myslem pozdmho stredoveku 
a reformace , Prague, 2011, p. 118-372. 


12 



J. VOJTISEK, V. ZUREK 


LA LITTERATURE POLITIQUE 


principalement par son auditoire: le destinataire forme en meme temps 
l’environnement dans lequel 1’oeuvre est ecrite et celui pour lequel elle 
est redigee, et ce destinataire, c’est la societe politique. Nous sommes ici 
inspires par le modele developpe par John Bell Henneman pour la France 
du bas Moyen Age 7 . On definira ainsi la societe politique comme celle 
des hommes qui exercent leur pouvoir politique ou possedent la capacite 
d’intervenir dans la decision politique, soit au niveau supreme, a la cour et 
dans les institutions de gouvemement, soit a des niveaux inferieurs, c’est-a- 
dire dans les pouvoirs locaux. 

Dans les deux analyses qui suivent, nous souhaitons demontrer la 
correlation entre litterature et societe politique dans la Boheme du xiv e siecle. 
Tandis que, sous le regne de Charles IV, 1’ideal du roi fut bien decrit dans 
plusieurs ouvrages, le regne de son fils Venceslas IV est caracterise par 
l’affaiblissement du pouvoir royal qui culmine en une querelle entre le 
roi et les nobles du royaume. Nous presenterons ainsi les deux facettes 
du fonctionnement de la litterature politique: la definition de 1’ideal et la 
polemique avec le pouvoir royal. 

La sagesse et son importance pour I'image du souverain 
dans les miroirs du prince en Boheme 8 

Charles IV et son entourage accordent une grande attention a la 
representation de la majeste du souverain. Parmi les aspects les plus 
flagrants, on trouve au premier lieu la piete, omnipresente dans I’image 
contemporaine de Charles IV: il collectionne les reliques, fonde des autels 
et soutient l’Eglise par tous les moyens 9 . Charles est par ailleurs assez 
souvent represente sous les traits du roi sage (rex sapiens). A l’instar de 
Salomon, modele biblique, la sagesse caracterise le souverain dote de 
capacites intellectuelles et de sens politique, qui sait utiliser ces facultes 
dans son gouvemement, qui est un homme savant et intelligent et qui mene 
une politique avisee 10 . 


7. Cf. J. B. Henneman, Olivier de Clisson et la societe politique frangaise sous les regnes 
de Charles V et Charles V7, Rennes, 2011, p. 19-20, qui s’inspire des theses de R. Cazelles, 
La Societe politique et la crise de la royaute sous Philippe de Valois , Paris, 1958. 

8. Cette premiere partie est redigee par Vaclav Zurek. Cette recherche a beneficie du 
financement du Conseil europeen de la recherche au titre du Programme de la Communaute 
europeenne, septieme programme-cadre (FP7/2007-2013)/ERC, conventions de subvention 
n° 263672. 

9. Pour son style de gouvemement, voir le livre recent de M. Bauch, Auserwdhlung 
- Frommigkeit - Heilsvermittlung . Zur Herrschaftspraxis Kaiser Karls TV., Vienne-Cologne- 
Weimar, 2014. 

10. Cf. J.-P. Boudet, « Le modele du roi sage aux xm e et xiv e siecles: Salomon, Alphonse X 
et Charles V», Revue historique , 647 (2008), p. 545-566. 
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Le roi sage n’est pas seulement un ideal litteraire: plusieurs souverains 
de l’Europe medievale furent consideres comme sages et meme appeles par 
ce surnom, comme Alphonse X de Castille (el Sabio ), Robert I er de Naples 
(il Saggio ), ou encore Charles V de Valois (le Sage), neveu de Charles IV de 
Luxembourg 11 . Malgre la diversite geographique et culturelle, l’exemple de 
ces sages souverains nous permet de definir, bien que de fagon rudimentaire, 
quels qualites personnelles et actes de gouvemement caracterisent le roi 
sage. En effet, bien que l’ideal change avec le temps, il reste assez stable au 
cours du xm e et du xiv e siecle 12 . Il se decline surtout en quatre figures: le roi 
legislateur, le roi mecene, le roi lecteur et le roi auteur. Toutes ces categories 
se retrouvent dans l’image de Charles IV de Luxembourg qui, meme s’il ne 
porta jamais le surnom de «sage», etait deja considere comme tel par ses 
contemporains 13 . 

L’activite legislative repond bien a la vision d’un souverain celebre 
pour sa sagesse: pour Eva Schlotheuber, c’est exactement cette dimension 
de son regne et les grands codes de lois qui font que Charles IV merite le 
titre de roi sage 14 . A cote du patronage artistique a la cour de Prague, il faut 
surtout souligner le soutien a la production d’une litterature vemaculaire, 
ce qui vaut d’ailleurs pour Charles IV autant que pour les autres rois 
mentionnes. L’essor de la litterature en langue vulgaire est souvent lie a 
la floraison culturelle, ce qui contribue a renforcer l’image. Un autre 
aspect important present chez les rois sages est le role de fondateur et de 
protecteur de l’Universite: Charles IV fonda en 1348 a Prague la premiere 
Universite au nord des Alpes et a Test du Rhin, sanctionnant par ailleurs, 
en tant qu’empereur, la fondation ou la confirmation de plusieurs autres 
studia generalia en Europe (Pavie, Sienne, Orange, etc.) 15 . Mentionnons 
aussi sa predilection pour les livres, qui temoigne de la culture savante 
de ce roi. Certains rois, comme Charles V en France, collectionnaient des 
livres, commandaient des manuscrits richement enlumines et sont souvent 


11. Sur Alphonse X (1252-1284), voir R. Burns ed., Emperor of Culture: Alfonso X the 
Learned of Castile and His Thirteenth-Century Renaissance , Philadelphia, 1990. Sur Robert 
I er de Naples (1309-1343), voir S. Kelly, The New Solomon: Robert of Naples (1309-1343) 
and Fourteenth-Century Kingship , Leyde - Boston, 2003. Sur Charles V (1364-1380), voir 
notamment F.Autrand, Charles V, le Sage , Paris, 1994. 

12. Cf. J.-P. Boudet, «Le modele du roi...» ; M. Chopin-Pagotto, «La prudence dans les 
Miroirs du prince », Chroniques italiennes, 60 (1999), p. 87-98. 

13. Cf V.Zurek, «Karl IV. als der weise Herrscher», dans Heilige, Helden, Wiiteriche. 
Verflochtene Herrschaftsstile im langen Jahrhundert der Luxemburger (sous presse). 

14. E. Schlotheuber, «Der weise Konig. Herrschaftskonzeption und Vermittlungs- 
strategien Kaiser Karls IV. (1378)», Hemecht. Zeitschrift fur Luxemburger Geschichte , 63 
(2011), p.265-279. 

15. Cf. M.Kubova, «Univerzity zalozene Karlem IV. Obraz o zakladatelske cinnosti 
universitm cisare Karla IV. »,Acta Universitatis Carolinae - Historia Universitatis Carolinae 
Pragensis , 11 (1970), p. 7-31. 
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representes dans les scenes de dedicace 16 . Charles IV utilise plutot le 
livre comme un medium privilegie, commandant de nombreux ouvrages 
rediges pour lui par les membres de la cour ou par des savants etrangers. 
Le soin porte a la production historique, theologique ou juridique, lui a 
valu la reputation de souverain savant, et la patemite de certains ouvrages 
latins (1’autobiographic, les Moralitates , la Legende de saint Venceslas) y 
contribue encore plus. Cela vaut a Charles le titre, rare parmi les rois du xm e 
et du xiv e siecle, de roi lettre (rex litteratus ) xl . 

Charles IV ne manque aucune occasion de se presenter en tant que 
savant sur le trone. Dans son autobiographic, qui est deja en elle-meme la 
preuve de son extraordinaire instruction, il raconte qu’a la cour de France, 
ou il passa sept annees de son enfance (1323-1330), son precepteur lui 
apprit «les rudiments d’education lettree 18 ». Il souligne la valeur de ces 
competences et rappelle que le roi Charles IV le Bel, qui le fit instruire, 
etait lui-meme «ignorant des lettres 19 ». Le chroniqueur Benes Krabice de 
Weitmile raconte meme que, pendant son sejour a Paris, le jeune Charles 
etudia a l’Universite 20 . Il faut plutot lire ce passage comme une affirmation 
du caractere extraordinaire de son education. La reputation de Charles IV 
comme roi sage et savant n’etait pas un caprice personnel: au contraire, 
elle resulte d’une representation systematique et consciente de l’empereur, 
a la fois au sein du milieu de sa cour et devant les yeux des ambassadeurs 
etrangers. A travers cette representation, Charles IV se positionne aussi par 
rapport au type du roi-chevalier, represente par son pere Jean l’Aveugle, et 
insiste plutot sur la diplomatic et la prudence politique 21 . 

Du succes de cette politique de representation temoignent non 
seulement les auteurs de la cour praguoise, mais aussi plusieurs auteurs 
etrangers 22 . En guise d’exemple, nous citerons l’enthousiasme de Guillaume 
de Machaut, ancien secretaire de Jean l’Aveugle, dans son poeme La Prise 


16. Cf. C. R. Sherman, « Representations of Charles V of France (1338-1380) as a Wise 
Ruler», Medievalia et Humanistica, n. s.2 (1971), p. 83-96. 

17. Cf. A. VidmanovA, « Karel IV. jako spisovatel», dans Karel IV. Liter arm dilo, Prague, 
2000, p. 9-22 ; F. Radle, «Karl IV. als lateinischer Autor», dans F. Seibt ed., Kaiser Karl IV. 
Staatsmann undMazen , Munich, 1978, p. 253-260. 

18. Vie de Charles IV , ed. P. Monnet et J.-C. Schmitt, p. 20-21. 

19. Ibid. 

20. BeneS Krabice de Weitmile, Cronica ecclesiae Pragensis , ed. J. Emler, FRB IV, 
Prague, 1884, p. 459-548, ici p. 517. 

21. Cf. M. Margue ed., Un itineraire europeen. Jean VAveugle , comte de Luxembourg et 
roi de Boheme 1296-1346 , Bruxelles, 1996. 

22. Cf. H. Herkommer, «Kritik und Panegyrik. Zum literarischen Bild Karls IV», 
Rheinische Vierteljahrsblatter , 44 (1980), p. 68-116. 
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d’Alixandre , ou il decrit l’accueil fait par Charles IV a son maitre d’alors, 
Pierre de Lusignan 23 : 

On pourroit en nulle terre 
nul plus sage homme de li querre 
con dit ca et dela mons 
que cest li secons salemons. 

Meme les chroniqueurs frangais font echo a cette reputation du roi sage qui 
prefere la fine diplomatic a la force. L’auteur de la Chronique des quatre 
premiers Valois s’exprime ainsi sur Charles IV: « Et fut cestui empereur ung 
tres grant sages horns et conquist plus 1’empire par sens que par armes 24 .» 

Toutefois, ce sont les auteurs ecrivant a la cour de Prague qui 
contribuent le plus a la construction de la figure de Charles comme roi sage. 
Les oeuvres qui transmettent cette idee sont assez diverses: mentionnons 
pour l’exemple un poeme et un eloge funebre. 

Le poete allemand Henri de Miigeln, invite a la cour de Prague, 
composa en allemand dans les annees 1350 un poeme allegorique Der Meide 
Kranz {La couronne de la Vierge), dans lequel il decrit la querelle savante 
entre les arts liberaux. Dans la deuxieme partie du poeme, les vertus entrent 
en scene et l’une des vertus cardinales, la Sagesse personnifiee, s’adresse 
a Charles IV pour lui dire combien elle est importante pour le souverain: 
« Prince, tu dois etre le miroir de tes sujets, ils se voient dans toi. Comporte- 
toi alors prudemment, car Dieu t’a eleve au-dessus d’eux, c’est pourquoi tu 
dois etre beaucoup plus sage qu’eux 25 .» 

Une autre fagon de construire la gloire de Charles comme roi sage est 
entreprise par l’eloge prononce en public, a l’occasion des obseques du roi, 
par l’archeveque de Prague, Jean de Jenstein, qui insiste sur plusieurs vertus 
de l’empereur mort, notamment ses competences intellectuelles. D’apres 
lui, Charles avait l’esprit de la sagesse {spiritus sapiencie) et il etait plus 
sage que Salomon, parce qu’il savait des choses que Salomon ne savait 
pas. Charles IV possedait aussi l’esprit intellectus et l’esprit de la science 
{spiritus sciencie ), par lequel Jean designe ses connaissances theologiques 
et sa capacite d’exposer et de commenter les Psaumes ou l’Evangile et d’en 


23. Guillaume de Machaut, La Prise d ’Alixandre , ed. R. B. Palmer , New York-Londres, 

2002,p.80. 

24. Chronique des quatre premiers Valois (1327-1393), ed. S. Luce, Paris, 1861, p. 278. 

25. Henri de Mugeln, Der Meide Kranz, dans K.Stackmann ed Kleinere Dichtungen 
Heinrichs von Mugeln, t. 2, Berlin, 2003, p. 140: «du fiirste, salt ein spigel sin/in tat den 
underseBen din/das sie beschouwen sich in dir: [...] dir, fiirste, zimet wise tat:/recht als dich 
got erhaben hat/iibr ander die genoBen din./also vil saltu wiser sin». 
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discuter avec les maitres universitaires 26 . L’archeveque mentionne aussi les 
competences linguistiques de Charles, qui parlait cinq langues (tcheque, 
allemand, frangais, italien et latin). Cette reputation de polyglotte devient 
aussi une dimension importante de son image de roi savant. 

Dans le discours litteraire de la cour de Charles IV, la sagesse du prince 
devient ainsi, a cote de la piete, la qualite la plus importante de l’image du 
prince ideal. II est done naturel que cet ideal du prince, formule dans le milieu 
de la cour, influence aussi l’ensemble de la litterature politique desormais 
composee dans la Boheme des Luxembourg. Dans cette vaste categorie, ce 
sont surtout les miroirs des princes qui nous interesseront. Ils determinent 
non seulement la bonne forme de gouvemement, mais formulent aussi 
des exigences quant a la personnalite du prince, conformement a l’idee, 
repandue au Moyen Age, selon laquelle le bon gouvemement repose sur 
un roi sage. Trois miroirs des princes rediges dans la deuxieme moitie 
du xiv e siecle prouvent 1’importance et la primaute de la sagesse parmi 
les vertus necessaires du bon roi. Ils furent pourtant composes dans des 
contextes assez differents: l’un a la cour de Charles IV, le second dans 
le milieu ecclesiastique de Prague, le troisieme (redige en tcheque a la 
difference des deux precedents qui sont en latin) dans le milieu nobiliaire. 

Le premier miroir latin, ecrit en 1377, prend la forme de deux 
lettres. Depuis son edition en 1925, il est considere comme une lettre de 
Venceslas IV et la reponse de Charles IV 27 . Dans la premiere lettre, tres 
courte, le fils, le roi recemment elu, demande a son pere - l’empereur- de lui 
donner des conseils sur la maniere de bien gouvemer le royaume. Le texte 
central consiste en la reponse de l’empereur, representee par un long traite 
moral, assez general et sans references concretes a la vie des Luxembourg 
ou de l’Europe centrale au xiv e siecle. La question de l’auteur n’est pas 
encore resolue; a cause des nombreuses citations d’auteurs antiques, il est 
habituellement situe parmi les savants italiens de la cour de Charles IV: on 
pense en particulier a Nicolo Beccari, le precepteur de ses fils 28 . 

Ce texte est une sorte de catalogue des vertus requises pour un prince, 
commente par l’empereur. Il semble que le texte ait ete ecrit directement 
pour le jeune Venceslas, ce que revelent plusieurs passages. Ainsi le pere 
insiste sur la necessite de la temperance et de la clemence et sur le fait qu’un 
bon roi ne doit jamais succomber aux attaques de rage; or la reputation 
colerique de Venceslas n’est plus a faire. Charles IV etait persuade que le 
prince pouvait apprendre l’art de gouvemer, ce dont temoigne surtout son 
autobiographic, la Vita Caroli , dediee «a ceux qui siegeront apres moi sur 

26. Sermo factus per dominum Johannem archiepiscopum Pragensem post mortem 
imperatoris Caroli IV , ed. J. Emler, FRB III , Prague, 1882, p. 427. 

27. Ein Fiirstenspiegel Karls IV., ed. S. Steinherz, Prague, 1925, p.8-9. 

28. Cf. J.LuDvficovsKY, «Anonymm zrcadlo kmzeci pripisovane Karlu IV.», Studie o 
rukopisech , 14 (1975), p. 125-127. 
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mon double trone 29 ». Le savoir-faire du metier de roi est aussi decrit dans 
ce miroir de l’an 1377 sous la forme d’une lettre de l’empereur 30 . L’auteur- 
moraliste inconnu mentionne la sagesse et la prudence comme les vertus 
necessaires pour le roi et souligne, en citant la Bible (surtout les Proverbes), 
que le bon souverain apprecie la sagesse bien plus que Tor, 1’argent ou les 
perles. II revient plusieurs fois sur cette vertu pour souligner son importance. 
La presentation de la sagesse et de la raison dans ce texte correspond bien 
a 1’image de Charles IV tel qu’il apparait dans la production litteraire de sa 
cour. 

La litterature politique ne nait toutefois pas seulement a la cour. Le 
moine Michel, vicaire de la chartreuse de Prague, est l’auteur, en 1387, 
du De regimine principum seu de quatuor virtutibus cardinalibus pro 
eruditione principum libri IV 31 . Michel l’a ecrit, d’apres l’expression qu’il 
emploie dans le prologue, pour «Robert le jeune, due Baviere» ( Ropertus 
junior ; dux Bavariae ), de la famille de Wittelsbach 32 . Bien qu’on ne puisse 
pas determiner qui etait le destinataire - le prochain roi des Romains 
(1410) ou son pere homonyme (1398) -, il est interessant de noter que le 
clerc de Prague donne des conseils au prince de la famille concurrente des 
Luxembourg. Michel redige son miroir sous la forme d’un dialogue entre le 
jeune R(obert), posant les questions, et M(ichael),repondant a ces questions 
d’une fagon tres claire et structuree. Comme la plupart des oeuvres du genre 
des miroirs, ce texte a souffert du mepris des historiens, qui le consideraient 
comme manquant d’originalite; il est vrai que Michel de Prague a repris 
la plupart de ses conseils chez des classiques du genre (Gilles de Rome, 
Thomas d’Aquin, Peraldus ou le Pseudo-Seneque) et qu’il cite frequemment 
ses autorites 33 . 

L’ouvrage de Michel est divise en quatre livres, dont chacun est 
consacre a une vertu cardinale: la prudence, la moderation, la justice et 
la force (prudencia, temperancia, iusticia et fortitudo). L’auteur suit le 
systeme classique, mais il place la prudence a la premiere place et fait aussi 
comprendre, par son expose, que la prudence est la vertu essentielle du bon 

29. Vie de Charles IV, ed. P. Monnet et J.-C. Schmitt, p. 3. 

30. Cf. M.Nejedly, «L’ideal du roi en Boheme a la fin du xiv e siecle. Remarques sur le 
Nouveau conseil de Smil Flaska de Pardubice», dans D.Boutet et J. Verger ed., Penser le 
pouvoir au Moyen Age. Etudes offertes a Frangoise Autrand, Paris, 2000, p. 247-260 (p. 248- 
249). 

31. The “De quatuor virtutibus cardinalibus pro eruditione principum ” of Michael 
the Carthusian of Prague: The Critical Text and Study , ed. W. G. Storey, Salzbourg, 1972 
( Analecta Cartusiana , 6). W. G. Storey n’edite que le prologue et le premier livre. Les trois 
demiers livres sont publies dans Michael of Prague, De quatuor virtutibus cardinalibus 
pro eruditione principum (Book II - IV), ed. R. Witkowski, Salzbourg, 2009 ( Analecta 
Cartusiana , 6/2). 

32 . The “De quatuor virtutibus ... ”, p . 110. 

33. Cf. l’analyse tres riche des auteurs cites et utilises, ibid., p. 37-56. 
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prince. La prudence et la sagesse - car chez Michel les deux notions sont 
tres proches - sont tres appreciees dans l’ideal du prince construit par le 
miroir. Ce dernier decrit la sapience comme une vertu, non pas innee, mais 
qui est le resultat de P experience et de l’instruction (sur laquelle il met aussi 
1’accent) 34 . 

L’appreciation du systeme des vertus n’est pas uniforme dans ce 
miroir: pour Michael Hohlstein, au centre de ce texte se trouve la vertu 
de clemence {dementia) qui, pour Michel, est la plus importante parce 
que le souverain peut grace a elle eviter de devenir un tyran 35 . II est par 
ailleurs probable que Michel se positionne ici contre le roi Venceslas IV, 
renomme pour sa fureur incontrolee. Malgre sa distance relative de la cour, 
Michel est au fait de la situation politique dans le royaume de Boheme et 
dans 1’Empire, ce dont temoigne, dans le prologue, sa complainte sur le 
temps, quand les vertus sont expulsees du pays 36 . II utilise de toute evidence 
Venceslas IV comme un modele negatif du mauvais roi 37 . Son ouvrage est 
tres moralisateur, le miroir se consacrant beaucoup plus a la dimension 
morale du personnage du roi qu’a la pratique du gouvemement 38 . Le moment 
important, dans le premier livre sur la prudence, est le besoin de bon conseil: 
d’apres Michel, le prince doit avoir un conseil, et il explique aussi dans 
quels cas il doit le consulter 39 . Le roi doit aussi chercher la sagesse chez ses 
conseillers. Michel mentionne trois manieres par lesquelles le prince doit 
utiliser la sagesse dans son gouvemement: en coeur, en parole et en action 40 . 
La conception de la sagesse et de la morale princiere de Michel de Prague 
correspond bien a la tradition de la cour de Charles IV. 

L’influence de cette conception s’observe aussi dans un texte assez 
different: le miroir de prince Nova rada {Nouveau conseil ) de Smil Flaska 
de Pardubice, ecrit en langue vemaculaire 41 . La sagesse y apparait assez 
sou vent, et elle est plusieurs fois evoquee en tant que vertu indispensable au 

34. Pour l’edition du livre sur la prudence, voir ibid., p. 121 sqq., et le commentaire 
de l’editeur, p. 60-74. Cf. aussi E. Herrmann, «Der Fiirstenspiegel des Michael von Prag», 
Historisches Jahrbuch, 91 (1971), p. 22-45 (p. 42). 

35. Cf. M. Hohlstein, « Clemens princeps : Clementia as a Princely Virtue in Michael of 
Prague’s De regimine principum» , dans I. P. Bejczy et C. J. Nederman ed., Princely Virtues 
in the Middle Ages. 1200-1500, Tumhout, 2007, p. 201-217, ici p. 210-217. 

36. The “De quatuor virtutibus ... ”, p. 111. 

37. Cf. P. RychterovA, «“Hor zu, Konig, der du meinen Rat verlangst!” Das richtige 
Regiment in der alttschechischen Literatur der zweiten Halfte des 14. Jahrhunderts», dans 
G.Briguglia et T.Ricklin ed., Thinking Politics in the Vernacular from Middle Ages to the 
Renaissance , Fribourg, 2011, p. 129-149. 

38. Cf. W. Iwanczak, «Der Kartauser Michael aus Prag - ein Moralist des spaten 
Mittelalters», dans S. Lorenz ed., Bucher, Bibliotheken und Schriftkultur der Kartauser. 
Festgabe zum 65. Geburtstag von Edward Potkowski , Stuttgart, 2002, p. 83-92. 

39. The (( De quatuor virtutibus cardinalibus...”, p. 152-157. 

40. Ibid., p. 115. 

41. Pour la presentation detaillee de ce poeme voir infra. 
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bon roi. Par rapport aux ouvrages precedents, la perspective de l’auteur est 
pourtant assez differente. Smil insiste, tout comme Michel de Prague, sur 
la necessite d’utiliser le conseil et sur le fait qu’il faut y avoir des hommes 
sages. Provenant lui-meme d’une famille noble, il souligne l’utilite de la 
cooperation entre le roi et la noblesse et il exige, en consequence, les memes 
vertus (principalement la sagesse ou justice) du roi et de ses conseillers: 
«Le roi sage doit avoir des sages hommes dans son conseil et ils doivent 
se rendre utiles 42 .» Le roi est alors oblige de s’entourer d’hommes bien 
choisis et dotes des vertus exigees. On peut voir dans ce passage un motif 
present deja chez Charles IV: le bon roi s’entoure de bons conseillers. La 
sagesse du roi se manifeste aussi dans sa capacite a choisir prudemment ses 
collaborateurs. 

La societe politique dans le Nouveau conseil 
de Smil Flaska de Pardubice 43 

Roi lion, il etait une fois, 
a envoye des messagers en maintes qualites, 
dans toutes les regions et de tous les cotes, 
chez ses comtes et ses seigneurs, 
chez les animaux grands et petits, 
afin que tous devant lui se reunissent. 

Ainsi commence le celebre poeme medieval tcheque du Nouveau 
conseil , compose par Smil Flaska de Pardubice (1403), issu d’une famille 
de la haute noblesse tcheque qui s’etait elevee au service des rois de la 
dynastie de Luxembourg 44 . Deux ecclesiastiques, l’archeveque de Prague 
Ernest de Pardubice (1364) et le chanoine Bohus, oncles de Smil Flaska, 
avaient assure a leur jeune neveu une instruction exceptionnelle, imprimant 


42. Smil FlaSka de Pardubice, Nova rada , v. 477-478, ed.J. DaKhelka, Prague, 1950, 
p. 30-31 (desormais Nova rada). 

43. Cette seconde partie est redigee par Jan Vojtfsek. Cette etude a ete realisee dans le 
cadre du projet n° 24213, «La perception des differences nationales en bas Moyen Age : les 
pays tcheques comme un exemplum ?», soutenu par l’Agence de la recherche scientifique de 
l’Universite Charles de Prague (GAUK). 

44. Nova rada , v. 1-6. La traduction de kniezata par «comtes» n’est pas litterale mais 
elle reflete mieux la realite de la Boheme medievale. Les etudes de base sont: J. B. Capek, 
«Alegorie Nove rady a Theriobulie», Vestmk Krdlovske ceske spolecnosti nauk , 1937, 
p. 1-53 ; J. B. Capek, «Vznik a funkce Nove rady», Vestmk Krdlovske ceske spolecnosti 
nauk , 1938, p. 3-100 ; en fran 9 ais, voir M. Nejedly, «L’ideal du roi en Boheme a la fin du 
xiv e siecle...», p. 247-260. 
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une double marque sur sa personnalite et ses oeuvres: une religiosite 
profonde et une confiance en 1’ideologic de la cour de Charles IV 45 . 

Son instruction et la situation politique du royaume de Boheme 
ont incite Smil a composer le Nouveau conseil. Ce poeme s’inscrit dans 
la tradition des textes allegoriques critiques et politiquement engages, 
composes en langue vemaculaire, et participe d’une tendance qui se 
manifeste partout en Europe occidentale au cours du xiv e siecle 46 . Le jeune 
roi lion convoque ses sujets animaux afin qu’ils lui accordent leur conseil 
sur les qualites d’un bon roi et sur le bon gouvemement. Les animaux se 
succedent tour a tour, un oiseau et un quadrupede, et proposent de bons mais 
aussi de mauvais conseils qui contiennent un degre significatif d’ironie 47 . 
L’auteur utilise ce moyen litteraire pour emettre une critique severe du roi 
Venceslas IV de Boheme et de ses familiers. Le concept fait immediatement 
penser au Roman de Fauvel du debut du xiv e siecle, ou l’allegorie animale 
vehicule une critique politique et sociale de l’entourage du souverain 48 . 

II serait neanmoins errone de voir le Nouveau conseil comme un 
texte exclusivement critique. Si l’ironie joue un role important, la visee 
principale de l’ceuvre reste de renseigner le roi sur le bon gouvemement 
a travers la mise en relief de ses fautes: la dimension positive demeure 
toujours la plus forte. On peut ainsi considerer le Nouveau conseil comme 
un miroir de prince sous forme allegorique. Cette composition s’apparente 
a certaines autres oeuvres ecrites pendant la seconde moitie du xiv e siecle. 
L’historiographie tcheque s’est efforcee de trouver des modeles dans 
d’autres literatures de l’Europe medievale, surtout anglaise ( The Parlement 
ofFowles de Geoffrey Chaucer 49 ) et frangaise (la Fiction d’Aigle d’Eustache 
Deschamps et les oeuvres de la plume de son maitre, poete de la cour de Jean 
l’Aveugle, Guillaume de Machaut 50 ). Les memes schemas structurants et 
narratifs encadrent des similitudes et correlations de loci communes dans 
la peinture de 1’ideal royal. Ce type de litterature connait par ailleurs, a 


45. Smil Flaska aurait obtenu le titre de bachelier a l’universite de Prague et il pouvait 
profiter de la bibliotheque de ses parents (et d’autres intellectuels de la cour, comme le chan- 
celier Jean de Streda): voir M. Nejedl*, «L’ideal du roi en Boheme...», p. 251-252. Sur la 
maison de Pardubice et l’archeveque Ernest, voir F. Sebek, « Arnost z Pardubic a jeho rod», 
dans L. Bobkova, R. Gladkiewicz et P. Vorel ed., Arnost z Pardubic (1297-1364). Osobnost 
- okruh - dedictvf , Wroclaw - Prague - Pardubice, 2005, p. 83-91, et Z. HledIkovA, Arnost z 
Pardubic. Arcibiskup , zakladatel, radce, Prague, 2008. 

46. Cf. J. Blanchard et J.-C. Muhlethaler , Ecriture et pouvoir... 

47. Cf. J. B. Capek, «Die Ironie des Smil Flaska», Slavische Rundschau , 10 (1936), 
p. 68-79. 

48. Roman de Fauvel , ed. A. Strubel, Paris, 2012. 

49. Cf. A. Kraus, « K Smilove “Nove rade”», Listyfilologicke , 31 (1904), p. 199-212. 

50. CEuvres completes d’Eustache Deschamps VI , bal. 1589, v. 1-604, ed. M. de Queux 
de Saint-Hilaire, Paris, 1889, p. 147-167 ; P. M. HaSkovec, «Nektera themata literatur 
zapadmch v ceskem pisemnictvi II », Listy filologicke , 44 (1917), p. 252-269. 
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cette epoque, une popularity croissante dans l’Europe entiere. Dans l’espace 
allemand, qui etait bien sur culturellement et politiquement le plus proche 
de la Boheme, on trouve ainsi une serie de conseils d’oiseaux allemands 51 . 
Le Nouveau conseil se prete non seulement a une etude de la filiation et des 
sources d’inspiration, mais aussi a des analyses portant sur les genres et les 
moyens litteraires mis en oeuvre. En outre, il rend compte du developpement 
de l’Etat, de ses structures et de ses institutions a la fin du Moyen Age, et 
reflete les jeux politiques lies a 1’evolution du royaume. 

On suivra cette piste des jeux politiques et du developpement des 
institutions de pouvoir dans la Boheme pre-hussite. Le poeme est conserve 
dans une version qui represente tres probablement une seconde redaction 
datant de 1394 52 . Cette annee est marquee par un conflit grave entre le roi 
et un parti de la haute noblesse, rassemble dans une « Union des seigneurs » 
soutenue par le cousin du roi, le margrave Jost de Moravie. Les signes de 
la crise etaient deja apparus au cours des annees precedentes, avec des 
frictions entre le roi Venceslas et l’Eglise, qui culminerent en 1393. A la 
fin de cette annee, Venceslas survecut a une tentative d’empoisonnement: 
apparut alors la question de la succession d’un roi sans enfants, qui fit 
s’activer ses parents. Le 8 mai 1394, le roi fut arrete a Kraluv Dvur par les 
chefs de l’Union des seigneurs, le grand burgrave de Prague Ota de Bergov 
et Jindrich de Rozmberk. II fut accuse de nombreux mefaits et emprisonne 
d’abord a Prague, puis dans le domaine de la maison de Rozmberk, en 
Boheme du Sud, et chez leurs allies en Autriche. Le due Jean de Gorlitz, 
frere du roi, ouvrit immediatement les hostilites contre l’Union et obtint la 
conclusion d’un accord stipulant la liberation du roi au debut d’aout 1394. 
Les seigneurs revendiquaient un role essentiel dans le conseil royal et 
d’autres offices cles, au detriment des «mignons» issus des couches 
inferieures que les seigneurs accusaient du mauvais etat du royaume 53 . 
Jean de Gorlitz accepta ces conditions mais Venceslas, une fois libere, 
ne voulut pas les ratifier. Pendant les deux annees suivantes, la situation 
oscilla entre guerre et negotiations, jusqu’au printemps 1396, ou 1’arbitrage 
de Sigismond, frere du roi et roi de Hongrie, mit provisoirement fin aux 

51. Cf. J. B. Capek, « Vznik a funkce Nove rady...», p. 90-93. 

52. Ibid., p.3-100. 

53. Sur la composition du conseil royal et de la cour, voir I. HlavACek, Das Urkunden- 
und Kanzleiwesen des bohmischen und romischen Konigs Wenzel (IV.) 1376-1419. Ein Beitrag 
zur spatmittelalterlichen Diplomatik, Stuttgart, 1970; Id., «Aktivita ceske slechty na dvore 
Vaclava IV.», Mediaevalia Historica Bohemica , 1 (1991), p. 205-216. Pour une tres bonne 
analyse quantitative montrant une etonnante petite proportion de la petite noblesse dans la 
cour de Venceslas IV comparee aux autres princes de 1’epoque (y compris Charles IV), avec 
une reflexion sur la «culpabilite des parvenus » comme un topos universel, voir R. Novotny, 
«Raj milcu? Nizsf slechta na dvore Vaclava IV.», dans D. Dvo&ACkovA-MalA et J. Zelenka 
ed., Dvory a rezidence ve stredoveku II. Skladba a kultura dvorske spolecnosti , Prague, 2008, 
p. 215-229. 
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desordres. C’est pendant cette periode que Smil Flaska de Pardubice, degu 
par un long proces perdu au sujet de l’echute de la seigneurie de Pardubice 
et ayant des liens economiques avec les membres de l’Union, rejoignit 
le parti des seigneurs. Apres l’arbitrage du roi Sigismond favorable aux 
seigneurs, Smil Flaska tint l’un des quatre offices les plus importants du 
pays, celui de grand scribe du royaume. Mais le roi Venceslas n’accepta pas 
sa defaite et la situation resta tendue jusqu’a son second emprisonnement 
en 1402-1403, cette fois-ci opere par son frere, Pambitieux roi Sigismond. 
C’est alors que le poete Smil Flaska de Pardubice perdit la vie dans une 
escarmouche contre les combattants royaux, pres de la ville de Kutna Hora, 
le 13 aout 1403 54 . 

Voila pour le decor et les acteurs des jeux politiques contemporains 
de la redaction du Nouveau conseil. Quelques moments du resume 
historique revelent deja des tendances de Poeuvre. Issu de la haute noblesse 
et politiquement engage, Smil Flaska adopte une position conforme a son 
milieu social et a ses aspirations. Quelle est done sa vision de la hierarchie 
sociale et de la societe politique ? Quelle institution gouvemementale lui 
sert de cadre pour decrire la societe politique et quel role lui assigne-t-il ? 

Le lion represente bien sur la tete de la societe : c’est sans aucun 
doute l’allegorie du roi Venceslas, non seulement en tant que representation 
animale de tout roi, mais aussi en reference au blason du royaume de 
Boheme. C’est lui qui convoque le « conseil 55 » et qui le dirige en accordant 
la parole aux divers animaux. Malgre le ton critique, sa position n’est 
nullement contestee. C’est Dieu qui l’a choisi et qui lui a attribue le regne 56 . 
La seconde place appartient a l’aigle, un invite particulier et un grand 
seigneur puissant sur son territoire. II arrive avec sa suite d’oiseaux et le lion 
l’accueille avec une grande reverence: de fagon exceptionnelle par rapport 
aux autres animaux, il l’embrasse et l’appelle « mon ami». Toutefois, l’aigle 
est lie au roi lion par un lien de vassalite puisque ce puissant oiseau est pret 
a lui apporter l’aide militaire (< auxilium ) et le conseil {consilium ) 51 . Avec 
ces mentions et le fait que le blason de la Moravie etait une aigle, on peut 


54. Sur les evenements historiques, voir F. M. BartoS, Cechy v dobe Husove (1378- 
1415 ), Prague, 1947; J. SpEvACek, Vaclav IV. 1361-1419 , Prague, 1986 ; R. Novotny, «Spor 
Vaclava IV. s panstvem», dans F. Smahel, L. BobkovA, P. MaSkovA et R. Novotny ed., 
Lucemburkove. Ceska koruna uprostfed Evropy, Prague, 2012, p. 664-674. Sur la vie de Smil 
Flaska, voir J. B. Capek, « Vznik a funkce Nove rady...», p. 3-100. 

55. Le terme ne designe pas ici 1’institution du conseil royal mais les animaux exe^ant 
la fonction de conseiller. Pour l’ancrage institutionnel de 1’oeuvre, voir infra. 

56. Cette notion emerge plusieurs fois dans le texte, majoritairement comme 
l’avertissement du roi cense etre responsable devant Dieu, auquel il doit s’appreter a repondre 
au jour du Jugement Dernier, et qui peut meme le faire chuter: Nova rada, passim. 

57. Nova rada , v. 121-122, p. 20. 
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conclure avec certitude que Taigle allegorique symbolise le margrave de 
Moravie, peut-etre directement Jost, patron de TUnion des seigneurs 58 . 

L’identification sociale des autres conseillers animaux est conside- 
rablement plus difficile, et il serait douteux de se servir de l’heraldique 
pour trouver des personnes concretes. On pourrait penser a priori que les 
oiseaux sont les membres de Tentourage de Taigle et que les quadrupedes 
sont les «gens» du lion. Cependant, plusieurs oiseaux (vautour, coq de 
bruyere ou chouette) represented les officiers et mignons du roi Venceslas: 
cette distinction zoologique ne joue done aucun role dans l’imagination 
litteraire de Smil Flaska. On ne retrouve que peu de mentions sur le statut 
des animaux, mais on pourrait penser que l’ordre d’apparition suit une 
succession hierarchique indispensable dans un cadre de rencontre de la 
majeste royale avec T ensemble du corps politique. De fait, les premiers 
conseillers se suivent en accord avec leur position sociale. L’aigle prend la 
parole en premier et son discours est le plus long 59 . Le leopard, qui occupe 
la place principale dans le conseil royal, re£oit ensuite la parole: il s’agit 
done de 1’homme le plus important de la scene politique de Boheme apres le 
roi 60 . La parole est ensuite accordee au faucon, car il se tient au plus pres du 
lion 61 . Sur l’appel du roi, e’est l’ours qui parle en quatrieme, mais son avis 
est etonnamment mauvais au regard de sa position privilegiee 62 . Neanmoins 
l’hypothese selon laquelle l’ordre de parole reflete le rang dans le royaume 
est dementie a peu pres au milieu du poeme avec Tapparition de l’ane, qui 
represente les couches non-privilegiees 63 : en effet, d’autres animaux plus 
importants suivent, par exemple le lynx qui est sans doute noble 64 . Il faut 
done renoncer a la reconstruction de la hierarchie sociale des animaux selon 
leur ordre dans le poeme. Apres les premiers, qui sont indeniablement les 
personnages les plus importants, Tordre est rompu et les animaux prennent 
la parole assez librement et sans respecter strictement le protocole. 

Le leopard, qui est a la tete du conseil royal, expose l’ideal du roi 
mais definit egalement le conseil royal et la selection des conseillers. Sa 
conception du bon conseiller correspond parfaitement aux pretentions 

58. Cf. J. Skutil, «Heraldicke alegorie skladby Orel a krai i Nove rady Smila Flasky z 
Pardubic a z Rychemburka», dans K. Muller ed., Sbornikpri'spevku ze IV. Setkamgenealogu 
a heraldikii, Ostrava, 1992, p. 113-117. 

59. Nova rada , v. 17-55 et 80-370, p. 17-18 et 19-27. 

60. Ibid., v. 373-538, p. 28-32. Dans le Nouveau conseil , le leopard ne joue pas du tout un 
role negatif comme on le voit ailleurs dans la litterature medievale : M. Pastoureau, «Quel 
est le roi des animaux ?», dans Le Monde animal et ses representations au Moyen Age (xf- 
xV siecles), Toulouse, 1984, p. 135-137 ; il fait au contraire partie des meilleurs conseillers et 
personnages du poeme. 

61. Nova rada, v. 539-542, p. 32. 

62. Ibid., v. 573-596, p. 33-34. 

63. Ibid., v. 995-1052, p. 46-48. 

64. Ibid., v. 1483-1518, p. 61-62. 
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de la haute noblesse tcheque depuis l’avenement des Luxembourg 65 . Le 
leopard est done un porte-parole de la puissante elite aristocratique (les 
kniezata de Smil Flaska), qui aspire a participer de maniere privilegiee au 
gouvemement du pays, a la presence au conseil royal et aux offices cles 
du royaume. Le faucon insiste sur la defense des sujets par le roi et sur 
sa clemence 66 . La grue, qui est proche du roi et dont les conseils sont tres 
apprecies, se montre soucieuse des offices royaux, surtout dans les regions 
ou les offices judiciaires s’achetent pour le profit qu’on peut en tirer 67 . La 
cigogne confirme les mots de la grue et accuse des juges regionaux de la 
justice criminelle (popravci ) de violence et de mefaits. Elle demande que 
les mauvais officiers soient remplaces par ceux qui «savent gouvemer 68 ». 
Le chat loue ces paroles et ajoute qu’il faut avoir des espions au service des 
juges regionaux 69 : ses soucis font penser que le chat represente une petite 
noblesse regionale, qui faisait carriere dans les offices locaux de moindre 
importance 70 . Les revendications qui consistent a reserver le conseil royal 
aux nobles tcheques, a maintenir la justice dans le pays et Faeces des 
nobles aux offices de juges regionaux, definissent les articles principaux 
de l’accusation portee contre le roi par l’Union des seigneurs. Ces animaux 
doivent done etre interprets comme des membres de la haute noblesse (le 
chat semble etre un client de la cigogne), qui s’appuient sur le programme 
de TUnion. 

L’opposition a ce parti est formee par des «animaux de foret», 
allegories des mauvais officiers et des favoris du roi Venceslas 71 . Le porte- 
parole de cet ensemble est le renard, soutenu par la martre et la loutre. II 
s’attaque aux grands seigneurs qui veulent d’apres lui dominer le roi par le 
biais du conseil. Ces nombreux « petits » sont en revanche prets a bien servir 
le roi et a le renseigner secretement sur ce qu’ils ont decouvert a la cour 
afin qu’il puisse regner lui-meme 72 . Aussi le loup insiste-t-il sur le pouvoir 
absolu du roi et propose-t-il d’aller chercher des biens convenables et de les 

65. A cote des qualites generates (la loyaute, la sagesse et les vertus morales), le leopard 
fait de l’origine noble provenant du pays une condition essentielle ; il exclut les etrangers 
et les non-nobles et demande que le nombre des conseillers soit tres restreint: Nova rada, 
v. 446-456 et 477-494, p. 30-31. On voit les memes revendications de la noblesse tcheque 
envers le roi, dans les negotiations de 1310 avec Jean l’Aveugle, et dans les conflits suivants 
entre le roi et l’opposition aristocratique : J. Sp£vaCek, Jan Lucembursky a jeho doba , Prague, 
1994. 

66. Nova rada, v. 539-572, p. 32-33. 

67. Ibid., v. 643-692, p. 36-37. 

68. Ibid., v. 1251-1308, p. 54-56. 

69. Ibid., v. 1309-1324, p. 56. 

70. Sur la petite noblesse avant la revolution hussite, voir J. M. Klassen, The Nobility 
and the Making of the Hussite Revolution, New York, 1978; M. PolIvka, Mikulas z Husi a 
nizsi slechta v pocatcich husitske revoluce, Prague, 1982. 

71. M. Nejedly, «L’ideal du roi en Boheme...», p. 255-256. 

72. Nova rada, v. 1379-1412, p. 58-59. 
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exproprier pour le roi grace aux machinations judiciaires 73 : il incame de 
la sorte les officiers judiciaires royaux 74 . Le vautour offre au roi la meme 
strategic de gain injuste par des machinations du droit d’echute et de la 
tutelle des orphelins 75 . D’autres representants de ce groupe (l’ours, l’oie, 
le coq de bruyere, la chouette, etc.) soulignent une faute bien connue de 
Venceslas IV: 1’indifference a gouvemer, qui est selon les seigneurs suscitee 
et encouragee par son entourage intime 76 . Tous ces animaux sont depeints 
de fa?on particulierement disgracieuse afin de critiquer explicitement les 
officiers royaux et les familiers du roi issus de la petite noblesse et de la 
bourgeoisie aisee. 

Mais le poeme presente aussi un miroir plus complexe de la cour. Ce 
sont d’abord les chevaliers qui accentuent l’importance de la representation 
de la majeste royale: le paon disserte sur le luxe des vetements du roi 77 , 
le cheval sur les festivites et les toumois 78 , tandis que le milan et la buse 
soulignent 1’importance de 1’education chevaleresque 79 . D’autres aspects de 
la vie de cour - la curiosite intellectuelle (negative, tendant vers l’alchimie) 
et la musique (positive, utile au repos) - sont traites par le singe et le 
rossignol 80 . Le chien sert comme garde du corps du roi 81 : ce service etait 
effectue par la petite noblesse en tant que de vassaux du roi et c’est ainsi 
qu’il faut comprendre la figure du chien. 

Un autre domaine thematise est l’armee royale. L’etoumeau souligne 
son pouvoir et le considere comme le plus grand tresor du roi 82 . Le lynx 
ajoute son savoir-faire en accentuant la discipline dans le champ de bataille 83 . 
Ces deux conseillers represented la noblesse militaire et les capitaines des 
troupes royales. L’importance de la gestion des biens est soulignee par la 
comeille qui deconseille au roi de partir en voyage et de laisser ses terres 
sans surveillance: la recommandation plait aux pies, au moineau et au 
bruant 84 . Le cerf s’oppose a la guerre: son souci de la paix et de la punition 
des malfaiteurs concorde avec le soin de l’economie des possessions. On 


73. Ibid.,\. 699-742, p. 37-38. 

74. J. B. Capek, «Vznik afunkce Nove rady...», p. 20. 

75. Nova rada, v. 743-776, p. 39. 

76. Ibid., v. 573-598, p. 33-34, v. 977-994, p. 46, v. 1325-1334, p. 56-57, v. 1359-1378, 
p.57-58. 

77. Ibid., v. 833-860, p. 41-42. 

78. Ibid., v. 861-904, p. 42-43 ; cf. M. Nejedl*, «Roi etranger ou roi diplomate ? Jean 
l’Aveugle au miroir des sources tcheques», Prague Papers on the History of International 
Relations, 8 (2012), p. 31. 

79. Nova rada, v. 1413-1426, p. 59. 

80. Ibid., v. 1551-1573, p. 63-64, v. 1683-1722, p. 68-69. 

81. Ibid., v. 1335-1358, p. 57. 

82. Ibid., v. 1457-1482, p. 60-61. 

83. Ibid., v. 1483-1512, p. 61-62. 

84. Ibid.,v. 1158-1212,p.52-53. 
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peut supposer que ces demiers animaux incament une noblesse fonciere qui 
s’occupe de ses domaines et de ses revenus. 

La demiere couche sociale discemable est representee par Pane. 
II hesite a se prononcer car ni lui, ni ses oncles n’ont jamais iti invites 
au conseil oii «seuls les seigneurs deliberent». Finalement, il decrit le 
gouvemement du roi comme un travail difficile, sans lequel n’existent ni 
les biens, ni l’honneur 85 . L’ane appartient clairement a la couche sociale 
non noble. Sa remarque sur ses oncles (au lieu de son pere) peut signaler 
le manque de lignage 86 . Son vocabulaire abonde en termes de travail et 
de sujetion. Issu de la couche des laboratores , Pane est bien conscient 
de sa position inferieure et sa participation au conseil est perfue comme 
inhabituelle et exceptionnelle. 

La reconstruction de la composition sociale du Nouveau conseil 
va de pair avec la question de 1’institution politique decrite par 1’auteur, 
qui n’a pas ete posie jusqu’alors dans l’historiographie tcheque. A cote 
du petit conseil royal, deux institutions politiques du royaume de Boheme 
pourraient corresponds a cette assemblee d’animaux, la «Cour de pays» 
(zemsky soud) et «1’Assemblee de pays» (zemsky snem). La premiere 
itait la Cour judiciaire supreme du royaume, comparable a un parlement. 
Elle se reunissait regulierement quatre fois par an pour juger les causes 
des nobles et des biens libres. Bien que la cour fut formellement presidee 
par le roi, cette institution judiciaire etait entierement controlee par 
l’aristocratie et fonctionnait comme le principal lieu de rassemblement de 
la noblesse tcheque 87 . La Cour n’est done pas la reunion litteraire de Smil 
Flaska. L’Assemblee de pays lui correspond en revanche davantage. Cette 
institution, a l’ipoque precedant la revolution hussite, est malheureusement 
tres peu connue: pour la periode allant de 1378 a 1404, on trouve trace de 
seulement quatre Assemblies. Son role parait tres restreint, d’autant que les 
reunions se deroulaient sans doute en meme temps que celles de la Cour de 
pays. Grace aux mandats royaux convoquant ces Assemblies, on peut en 
connaitre la composition sociale. Parmi les participants convoquis figure 
toujours la haute noblesse, mais pas toujours la petite noblesse et les diputis 
des villes. L’Eglise est omise a chaque fois, ce qui explique bien l’absence 
des ecclisiastiques dans le poeme. II est possible aussi que les quelques 
mandats adressis aux diputis des villes reprisentent des exceptions, si 
la plupart des Assemblies coincidaient chronologiquement et par leur 
composition noble avec les riunions de la Cour de pays. La convocation 
de l’Assemblie de 1394, promulguie par 1’Union des seigneurs, s’adressait 

85. Ibid.,v. 995-1052, p.46-48. 

86. Sur la terminologie et la definition de la noblesse en Boheme medievale, voir 
J. Macek, Ceska stredoveka slechta, Prague, 1997. 

87. Cf. Z. HledIkova, J. JandAk et J. DobeS, Dejiny sprdvy v ceskych zemi'ch odpocatku 
statu do soucasnosti, Prague, 2007, p. 43-74. 
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ainsi aux barones , nobiles, milites, clientes atque terrigene, c’est-a-dire 
aux differents niveaux de la noblesse 88 : la bourgeoisie ne figurait done pas 
dans la conception que se faisaient les seigneurs de l’Union de la societe 
politique. 

La societe decrite dans l’assemblee de Smil Flaska comprend la 
haute noblesse majoritairement attachee aux idees de l’Union des seigneurs, 
les officiers royaux et les familiers du roi, la societe de cour, la noblesse 
militaire avec les vassaux royaux, et la noblesse fonciere, grande et petite. 
Le poeme ne met done pas en scene la composition ideale de la societe 
politique telle qu’elle etait congue par les seigneurs de FUnion, mais reflete 
une situation reelle avec ses differents acces au pouvoir, par la naissance, 
mais aussi par la propriete ou par le service et les liens etroits avec le roi. Le 
representant de la couche des laboratores n’a pour fonction que de renforcer 
le droit des seigneurs de sieger dans le conseil royal, puisqu’il s’exclut lui- 
meme, avouant son incapacity intellectuelle (et physique), necessaire au 
conseiller du roi, et se declarant satisfait de sa position de travailleur. Le 
Nouveau conseil correspond bien au dualisme du pouvoir que l’on pergoit 
sous le regne de Venceslas IV: le roi, sa «noblesse de cour» et ses officiers, 
d’une part, la noblesse de pays avec, a sa tete, les maisons aristocratiques 
puissantes, d’autre part. L’Assemblee de pays qui sert de cadre au poeme 
est congue par Smil Flaska comme le lieu de la consultation du roi avec la 
noblesse, mais sans pouvoir significatif - un pouvoir qu’elle ne gagnera 
qu’apres la revolution hussite sous la forme d’un forum des Etats 89 . C’est le 
conseil royal et les offices cles aussi bien que regionaux, toujours tenus par 
le roi et d’importance capitale pour le gouvernement du royaume, qui sont 
mis en question par la noblesse et revendiques par celle-ci dans le poeme; 
la Cour de pays est laissee de cote car elle est deja aux mains de la noblesse. 

La litterature politique dans la Boheme des Luxembourg etait 
dominee par une approche ethique traduisant une vision de la fonction 
royale clairement definie: le roi doit conduire ses sujets vers le salut. Dans 
ce but, le roi doit etre pieux et sage et il doit s’entourer de sages personnes 
qui lui soient utiles 90 . A la cour de Charles IV, la sagesse occupait une 
position tres importante parmi les vertus princieres. Cette image a influence 
toute la litterature politique et nous avons pu demontrer, a travers plusieurs 
exemples, que cet ideal du roi sage se retrouve dans les miroirs de prince 

88. Cf. J. MeznIk, «Cesky zemsky snem za Vaclava IV.», dans Id., Tvar starnouciho 
stredoveku, Bmo, 2008, p. 68-77 ; S. Russocki, Protoparlamentaryzm Czech do poczatku XV 
wieku, Varscyvie, 1973. 

89. Cf. J. MeznIk, « Vyvoj a system stavovske reprezentace v ceskych zemfeh v pozdnfm 
stredoveku», dans Id., Tvar starnouciho stredoveku. .., p. 105-116. 

90. Cf. R. AisrroNfN, Idealnf panovnik ceskeho stredoveku. Kulturne-historicka skica z 
dejin stredovekeho myslem, Prague, 2013, p. 338-345 et p. 357-364. 
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rediges en Boheme au cours du xiv e siecle. De meme, T analyse du Nouveau 
conseil de Smil Flaska de Pardubice montre, d’une part, une forte influence 
de 1’ideologic de Charles IV et, d’autre part, 1’apparition de nouvelles 
tendances liees a un accroissement des ambitions politiques de Taristocratie 
tcheque au cours du regne de Venceslas IV, un regne moins reussi qui fait 
suite au regne vigoureux de son pere. La noblesse souligne la necessite pour 
un bon roi de s’entourer de sages conseillers afin d’apparaitre la plus apte 
a jouer ce role et essayer ainsi de legitimer ses pretentions a participer au 
pouvoir. 

Jan VOJTISEK - Universite Charles de Prague, Faculte des Lettres, 
Departement de I'histoire tcheque (UCD FF); Universite Paris-Sorbonne. 

Vaclav ZUREK - Centrum medievistickych studii AV CR (Centre d'etudes 
medievales), Prague. 


Entre ideal et polemique. La litterature politique dans la Boheme des 
Luxembourg 

Au cours du XIV e siecle, la litterature politique connait en Boheme une 
croissance importante: comme partout ailleurs en Europe occidentale, se 
developpe une litterature engagee en langue vernaculaire. Cette tendance 
est ici analysee a travers le genre des miroirs des princes selon deux lignes 
de questionnement. La premiere partie traite du role que joue I'image du 
roi sage (rex sapiens) dans I'ideologie et la representation de I'empereur 
Charles IV de Luxembourg. La seconde partie s'interesse a la societe 
politique en Boheme telle qu'elle est refletee dans le poeme Nouveau conseil 
de Smil Flaska de Pardubice, qui se prononce de fagon polemique sur le 
regne de son fils Venceslas IV. 

allegorie - Boheme - litterature politique - maison de Luxembourg - miroirs 
des princes - societe politique 


Between Ideal and Polemic. Political Literature in Luxembourg Bohemia 

Political literature flowered and progressed considerably in Fourteenth- 
century Bohemia: as well as in the rest of Western Europe, this literature 
reflected political engagement and was written in vernacular. This tendency 
is analysed on the basis of the genre of the mirrors for princes in two main 
directions. The first part deals with the role played by the image of the wise 
king (rex sapiens) in the ideology and self-presentation of the Emperor 
Charles IV of Luxembourg. The second part focuses on the political society 
of Bohemia reflected in the poem New Council by Smil Flaska of Pardubice, 
which is highly polemical and critical of the reign of his son Wenceslaus IV. 

allegory - Bohemia - house of Luxembourg - mirrors for princes - political 
literature - political society 
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Figures de reines dans les chroniques tcheques 
du XlV e siecle: ideal, pouvoir, transgressions 


Tout au debut du xiv e siecle, les pays tcheques connaissent une 
transition dynastique qui orientera de fagon importante le destin de ce 
royaume relativement jeune, place en marge orientale de l’Empire. Apres 
la mort violente de Venceslas III, en 1306, decede sans heritier male, les 
mariages de trois femmes liees a la dynastie Premyslide se sont imposes 
l’un apres l’autre, en fonction des partis politiques, comme la solution pour 
remedier au vide du pouvoir. Deux filles de Vencelas II, 1’ainee Anne et 
la puinee Elisabeth, ainsi que sa deuxieme epouse, Elisabeth Richenza, 
se retrouvent au coeur d’enjeux politiques visant a assurer la continuity 
dynastique, tandis que d’autres facteurs - la puissance reelle de la noblesse 
ou la politique imperiale et dynastique du roi des Romains, Henri VII de 
Luxembourg - entrent en jeu. Le mariage de son fils Jean avec Elisabeth 
Premyslide, en 1310, met un terme a trois annees de luttes et inaugure le 
regne luxembourgeois dans le royaume de Boheme 1 . 

Ce moment marquant de l’histoire medievale tcheque introduit au 
premier plan des affaires publiques les femmes liees a la famille regnante. 
II n’est alors pas etonnant que leur role soit decrit par les chroniqueurs de 
l’epoque. Le premier temoignage, et de loin le plus important, est foumi 
par le Chronicon Aulae Regiae , redige successivement par deux abbes 


1. Cette etude a ete realisee dans le cadre du projet «La perception des differences 
nationales en bas Moyen Age: les pays tcheques comme un exempluml» , n° 24213, soutenu 
par l’Agence de la recherche scientifique de l’Universite Charles de Prague (GAUK). Parmi 
de nombreuses etudes a ce sujet, voir R.Cazelles, Jean I’Aveugle, comte de Luxembourg 
et roi de Boheme , Paris, 1947; J. SpEvACek, Jan Lucembursky a jeho doba , Prague, 1994; 
P. Hilsch, «Johann der Blinde in der deutschen und bohmischen Chronistik seiner Zeit», 
dans M. Pauly ed Johann der Blinde , Graf von Luxemburg, Konig von Bohmen 1296-1346 , 
Luxembourg, 1997, p. 21-36; K.BeneSovskA ed., A Royal Marriage: Elisabeth Premyslid 
and John of Luxembourg -1310 , Prague, 2011. 
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cisterciens de Zbraslav, l’abbaye fondee par Venceslas II, en 1292, pour 
devenir necropole royale. La plus grande partie est due a Pierre de Zittau, 
qui reprit le debut plutot hagiographique de la chronique pour la continuer 
jusqu’en 1338 2 . La Chronique de Dalimil , dont l’auteur anonyme (malgre 
Tappellation habituelle) s’etait impose comme le fervent defenseur des 
droits de la noblesse tcheque a participer au gouvemement du pays, constitue 
un autre temoignage contemporain. Dans cette perspective ideologique, il 
retravaille des sources plus anciennes pour raconter l’histoire de sa « nation » 
jusqu’a 1’arrivee de Jean de Luxembourg en Boheme, et c’est surtout dans 
les ideaux adresses a la communaute politique en tcheque - puisqu’il s’agit 
du premier recit historiographique en langue vemaculaire - que reside sa 
singularity 3 . 

Bien conscient de l’importance de l’historiographie comme support 
de Tideologic royale et de sa promotion, Charles IV de Luxembourg 
commande une reecriture de l’histoire tcheque depuis ses origines, dans 
laquelle le moment de la transition dynastique devient l’un des points 
nevralgiques du recit. De toutes les chroniques contemporaines, c’est celle 
de Pribik Pulkava de Radenm qui exprime le plus precisement 1’ideologic 
formulee par Charles IV. Celui-ci intervint au cours des annees soixante et 
soixante-dix dans 1’elaboration de cette chronique, donnant ainsi 1’impul¬ 
sion a de multiples reecritures. Le regne de Charles lui-meme n’est pas 
inclus, car le recit s’arrete en 1330 avec la mention de la mort d’Elisabeth 
Premyslide 4 . En dehors de ce texte et d’une autre chronique redigee par le 
franciscain florentin Jean de Marignol - dont la tentative d’integrer l’histoire 
tcheque dans l’histoire universelle ne convainc pas son commanditaire -, le 
reste de la production de l’epoque ne peut pas etre qualifie d’officielle, bien 
que Charles IV ait pu connaitre certains de ces travaux. Deux chroniqueurs, 
Francis de Prague 5 et Benes de Weitmile 6 , sont des continuateurs de V activite 
historiographique liee au chapitre cathedral de Prague. Ils reprennent tous 
les deux le recit fondateur de Pierre de Zittau - meme si Benes de Weitmile 
le copie indirectement a partir de l’oeuvre de Frangois - et, dans les parties 
originates, enregistrent partiellement et de fagon sou vent quasi annalistique 

2. ChroniconAulae Re giae ,6 d. J. Emler, FRB IV, Prague, 1884,p. 1-337. Le chroniqueur 
Pierre de Zittau fut tres proche des evenements lies au changement dynastique en Boheme et 
l’historiographie considere traditionnellement son temoignage comme absolument credible: 
voir T.Hoschek, DerAbt von Konigsaal und die Konigin Elisabeth von Bohmen (1310-1330 J, 
Prague, 1900. 

3. Rymovana kronika ceska , ed. J. Emler, FRB III , Prague, 1882, p. 1-302. Le texte a 
ete traduit en fran^ais par E.Adde, La Chronique de Dalimil et les debuts de Vhistoriographie 
nationale tcheque en langue vulgaire, these soutenue a l’Universite Paris I en 2011. L’edition 
est en cours de preparation aux Publications de la Sorbonne. 

4. Cronica Przibiconis dicti Pulkava , ed. J. Emler, FRB V, Prague, 1893, p. 1-326. 

5. FrantiSek PraZsky, Cronica Pragensis , ed. J. Emler, FRB IV , p. 347-456. 

6. BeneS z Weitmile, Cronica ecclesie Pragensis , ed. J. Emler, FRB IV , p. 457-548. 
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la periode du regne de Charles IV. En somme, les chroniques tcheques du 
xiv e siecle, sur lesquelles nous nous appuyons, relevent, sauf une, de la 
production latine et s’inscrivent dans les mouvements historiographiques 
bien connus de l’ecriture monastique et curiale 7 . 

Si les femmes de la fin du xm e et, surtout, du premier quart du xiv e 
siecle attirent 1’attention des chroniqueurs construisant une memoria 
dynastique Premy slide et legitiment l’acces des Luxembourg au trone de 
Boheme, les epouses de Charles IV sont plutot negligees dans les recits 
ulterieurs. Durant le regne consolide de leur mari, leur role politique est 
pergu, contrairement au temps des crises passees, comme tres restreint. 
L’historiographie modeme s’est neanmoins penchee sur toutes ces reines 
tcheques en les etudiant comme des figures d’exception, le plus sou vent 
de fagon biographique. Sous l’impulsion de la women's history , les themes 
relevant de l’experience feminine, comme la matemite des reines ou la fagon 
dont elles vivaient leurs mariages, ont deja ete etudies. Ainsi, l’approche 
descriptive et factuelle se mele souvent a la volonte de «comprendre» les 
destins de ces femmes au sein de societes patriarcales et de les aborder 
avec une certaine empathie. Le mecenat et patronage artistique des reines 
et princesses constituent un autre champ de recherche fecond. Mais si la 
medievistique tcheque reussit a couvrir certains domaines de recherche 
developpes depuis des decennies en dehors de ses frontieres, elle ne reagit 
quasiment pas aux impulsions conceptuelles des etudes qui n’examinent 
pas les reines dans leur destins particuliers, mais s’interrogent davantage 
sur la nature de leur office. L’etude de Jo McNamara et Suzanne Wemple 
sur le declin du pouvoir des femmes au xn e siecle a fait ressortir la necessite 
de sonder les liens entre les roles determines par le genre et l’acces au 
pouvoir 8 . Ces analyses amenent a considerer les reines comme des « figures 
liminales», placees souvent aux marges des fonctions et institutions 
officielles, dont Pautorite s’exerce par d’autres voies, mais qui participent 
necessairement de la construction de la souverainete 9 . 

L’image de ces reines que nous leguerent les chroniqueurs medievaux 
correspond forcement a un reflet tres partiel de leur pouvoir reel. La mise 
en recit de leurs actions, realisee de fagon a servir des buts particuliers alors 


7. M. BlAhovA, «Offizielle Geschichtsschreibung in der mittelalterlichen bohmischen 
Landem», dans J. Wenta ed., Die Geschichtsschreibung in Mitteleuropa, Torun, 1999, p. 21- 
40; Ead., «Die Hof geschichtsschreibung am bohmischen Herrscherhof im Mittelalter», dans 
R. Schiefer et J. Wenta ed., Die Hofgeschichtsschreibung im mittelalterlichen Europa , Torun, 
2006, p.51-73. 

8. J. McNamara et S. Wemple, «The Power of Women Through the Family in 
Medieval Europe, 500-1100 », Feminist Studies , 1 (1973), p. 126-141, reed.dans M.Erler et 
M.Kowaleski ed., Gender and Power in the Middle Ages, Athenes, 1988, p. 83-101. 

9. L.Fradenburg, «Rethinking Queenship», dans EAD.ed., Women and Sovereignty , 
Edimbourg, 1992, p. 1-13. 
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meme qu’elle est tributaire des figures litteraires et des ideaux vehicules 
par une societe comme des accents et des limites poses par l’ecriture 
historiographique, constitue l’objet de notre etude, centree sur la figure 
d’Elisabeth Premyslide. Sa vie et ses differentes etapes, necessairement 
determinees par son mariage, nous permettront d’examiner les roles varies 
que cette dame joua durant la crise dynastique, puis pendant le regne de 
son epoux. Afin que son parcours ne soit pas pergu uniquement dans sa 
singularity, mais aussi comme un phenomene inscrit dans un systeme de 
valeurs, il sera etudie a travers d’autres figures feminines, qui occuperent 
le trone tcheque aux xm e et xiv e siecles. Nous tenterons alors de degager de 
ces mises en parallele les idees structurant la comprehension du statut de 
la reine en Boheme a cette epoque, telle qu’elle apparait du moins dans les 
chroniques contemporaines. 

La reine par mariage 

Elle fut une femme unique, sage dans sa pensee, vigoureuse dans sa parole, 
chaste et de nobles mceurs, droite quand elle rendait la justice, aimable et 
douce avec chacun, l’omement et la gloire du sexe feminin, et donnait des 
ordres avec perspicacite comme si elle etait un homme. 

C’est ainsi que le chroniqueur Cosmas de Prague, au debut du xn e siecle, 
caracterise la premiere femme au pouvoir dans l’histoire tcheque, la 
«phitonissa» Libuse investie de 1’esprit prophetique 10 . Ce recit fondateur 
a ete interprets comme une version d’un ancien my the indo-europeen, 
echo d’un ordre matriarcal chez les Slaves et variation sur le theme 
biblique de la prophetesse Deborah, mais surtout comme une legitimation 
de la masculinisation du pouvoir 11 . La description de Libuse expose les 
qualites necessaires a l’exercice de l’office public (sagesse, vigueur), 
mais aussi des elements associes habituellement a la feminite (douceur, 
pudeur) et considerees comme etant constitutives de la condition de femme 
nonmariee (chastete). Dans le passage cle, lorsque Libuse rend un jugement 
defavorable a l’un des interesses et provoque son mecontentement, elle est 
allongee «comme au moment de 1’accouchement 12 ». 

La critique de la prophetesse est centree sur son comportement 
feminin, car, par sa posture, elle fait preuve de la mollesse lascive des 
femmes sans controle marital: «elle est bien plus apte a accueillir un 
homme qu’a rendre des jugements 13 ». Son corps est decrit en effet de fagon 

10. Cosmas, Chronica Boemorum , ed. J. Emler, FRBII, Prague, 1874, cap. IV, p. 8. 

11. P. Geary, Women at the Beginning. Origin Myths from the Amazons to the Virgin 
Mary , Princeton-Oxford, 2006, p. 34-42. 

12 . Cosmas , Chronica Boemorum , cap. I V, p . 9 . 

13. Ibid., cap. IV, p. 9. 
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a contraster avec ce qui devait etre 1’expression gestuelle de la chastete, 
puisqu’elle exhibe sa sexualite et sa matemite potentielle 14 . L’echange entre 
les protagonistes du recit se situe au croisement de deux discours. L’homme 
qui se revolte contre le pouvoir de la femme pergoit son comportement 
comme degenere, incompatible avec 1 ’ office public, et renvoie la prophetesse 
aux roles determines par son sexe. Libuse en revanche qualifie ses gestes 
comme naturels - «femina sum, femina vivo» - et le seul probleme qu’elle 
reconnaisse dans son gouvemement est le manque de rigueur. Elle pergoit 
done son pouvoir comme fondamentalement feminin, mais legitime. 
L’ambiguite de sa personnalite peut effectivement traduire une fascination 
pour cette figure de la part du chroniqueur 15 . II n’en reste pas moins que son 
geste fondateur est son mariage avec le laboureur Premy si, qui devient ainsi 
le premier ancetre de la dynastie ducale. 

La figure de Libuse reste vive dans 1’esprit des heritiers de Cosmas. 
Pierre de Zittau, sans retracer l’histoire la plus ancienne du pays, se refere a 
elle pour parler d’Elisabeth de Boheme 16 . Lorsqu’il reprend Poeuvre de son 
predecesseur, il cherche a celebrer Bunion de la famille royale tcheque avec 
les Luxembourg, mais les demieres pages de sa chronique sont marquees 
par une certaine disillusion vis-a-vis du regne luxembourgeois. Cette 
deception l’amene a comparer l’etat contemporain des affaires publiques 
avec les desordres subis au commencement de l’histoire tcheque. Ce n’est 
pas le regne de Libuse qui est mis en parallele, cependant, mais son mariage 
avec «l’homme etranger». Ce rapprochement est fort symptomatique de la 
fagon dont le chroniqueur de Zbraslav congoit le role de la jeune Premy slide 
Elisabeth durant les temps des crises que le royaume de Boheme traversait 
depuis la mort de son frere. Certes, des pages entieres du Chronicon 
Aulae Regiae sont consacrees a la glorification de cette seconde fille de 
Venceslas II. Cette demiere est systematiquement presentee comme une 
fille d’excellente vertu et, surtout, comme l’unique heritiere du royaume, au 
detriment de sa sceur amee, Anne 17 . Celle-ci n’est en effet jamais designee 
comme reine, mais seulement comme «dame Anne», qualification qui 
renvoie a son statut dans le cycle de vie familiale et non a son lien avec 
la souverainete, au titre de sa position de fille et epouse du roi. Elle n’est 
done definie que par son mari. Elisabeth est, au contraire, toujours appelee 
« fille royale ». Elle est decrite comme etant soucieuse du bien commun du 
pays, souffrant de sa desolation lors des tentatives militaires des Habsbourg 

14. Cf. S. Salih, « Performing Virginity: Sex and Violence in the Katherine Group », dans 
C.Carlson et A.Weisl ed.. Construction of Widowhood and Virginity in the Middle Ages , 
New York, 1999, p.95-112. 

15. P. Geary , Women at the Beginning ..., p. 41 -42. 

16. Chronicon Aulae Regiae , L. II, cap. XXIX, p. 312. 

17. K. CharvAtova, « Petr Zitavsky a mytus posledm Premyslovny », Historie - Otazky 
- Problemy , 3/2 (2011), p. 41-53 (p. 47-50). 
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et du regne de son beau-frere 18 . Aussi son activite se deploie-t-elle vers 
la sphere publique et, grace a «sa diligence naturelle, a la prudence 
de ses paroles et a la douceur de ses mceurs de jeune fille», elle gagne 
de nombreuses personnes a sa cause 19 . Mais l’implication active de la 
princesse dans les affaires qui menent a l’heureuse resolution, l’alliance 
avec Jean de Luxembourg, reste en realite assez limitee. Le projet meme et 
les negotiations avec le roi des Romains Henri VII se deroulent sans qu’elle 
n’y prenne aucune part 20 . En tant que fille orpheline depourvue de protection 
familiale, elle devient facilement la proie de ses ennemis, et c’est seulement 
«grace a l’intervention divine» que la perilleuse route qui la conduit a 
Spire s’acheve dans la joie du mariage promis 21 . Dans tous ces passages, le 
narrateur insiste enormement sur la fragilite de la situation, sur la faiblesse 
de la princesse. Tout prend evidemment place dans sa strategic visant a 
presenter la sauvegarde du royaume comme le resultat de 1’activite louable 
des cisterciens. En tant que mediateurs de la volonte de Dieu, ces demiers 
contribuent a son accomplissement et, en meme temps, suppleent l’autorite 
patemelle disparue. Le role d’Elisabeth consiste finalement a conserver 
la perfection de son comportement selon les normes liees explicitement 
a la virginite 22 . Elle se doit d’etre douce, aimable, complaisante, chaste, 
pudique, et toutes ces qualites s’expriment a merveille dans la rencontre 
avec sa nouvelle famille. Face a la reine Marguerite de Brabant, Elisabeth 
reste tres timide, garde le silence, tandis que la production des paroles et des 
gestes est assuree par la reine 23 . 

Quand Elisabeth quitte la Boheme, «ses ennemis », selon Pierre de 
Zittau, la comparent a Dinah, figure exemplaire des jeunes filles imprudentes. 
La menace du viol fonctionne, dans la chronique, en contraste avec le recit 
biblique, qui sert de fond semantique sur lequel se construit le triomphe 
du parti pro-luxembourgeois. Elisabeth ne rentre pas deshonoree, en effet, 
mais au contraire honorablement mariee, et son union est salutaire pour 
le pays. C’est du moins ce que le chroniqueur de Zbraslav pense lorsqu’il 
redige cette partie de l’ouvrage. Avec le mariage d’Elisabeth, un nouveau 
chapitre de l’histoire tcheque commence, et sa vie, telle qu’elle est depeinte 

18. Chronicon Aulae Regiae, L. I, cap.LXXXIX, p. 123. La situation politique est 
resumee par M.Margue, «L’epouse au pouvoir. Le pouvoir de l’heritiere entre pays, 
dynasties et politique imperiale a l’exemple de la maison de Luxembourg (xm e -xiv e s.)», dans 
E.Bousmar, J. Dumont, A. Marchandisse et B.Schnerb ed., Femmes de pouvoir, femmes 
politiques durant les derniers siecles du Moyen Age et au cours de la premiere Renaissance , 
Bruxelles, 2012, p. 269-310 (p. 286-295). 

19. Chronicon Aulae Regiae , L. I, cap. XCII, p. 129. 

20. Ibid., L. I, cap. XC-XCVII, p. 124-141. 

21. Ibid., L. I, cap. XCVIII, p. 141-142. 

22. Cf. R. Barnhouse, The Book of the Knight of the Tower: Manners for Young Medieval 
Women, New York, 2006, p. 79-83. 

23. Chronicon Aulae Regiae, L. I., cap.C, p. 145-146. 
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par Pierre de Zittau, s’en trouve egalement profondement changee. Le geste 
qui sauve le pays est effectue a 1’ initiative de ses protecteurs au temps de sa 
virginite et reussit grace a elle. Desormais, la narration est centree sur le roi 
qui reprend la fonction de sauveur - c’est lui qui est celebre lors de l’entree 
a Prague - et le role d’Elisabeth n’est plus veritablement mis en avant pour 
le debut du regne 24 . 

Les chroniqueurs lies au chapitre cathedral, Frangois de Prague et 
Benes de Weitmile, reprennent une bonne part de ce recit; les quelques 
modifications qu’ils apportent ne concement pas la princesse Premy slide. 
Sa figure est en revanche completement reecrite dans la chronique de Pribik 
Pulkava. La jeune fille intimidee se change ici en representante fiere de 
sa famille, capable d’agir avec vigueur pour preserver l’honneur de sa 
memoria , de menacer ses ennemis, d’organiser meme sa fuite de prison 
et d’assurer le soutien a sa cause. Elle ne dispose pas seulement d’un 
extraordinaire courage, elle est aussi douee de sagesse politique. Qu’elle 
s’adresse a ses adversaires ou a ses allies, elle maitrise sa parole en toute 
situation. L’orpheline omee de toutes les vertus de la virginite devient ainsi 
une femme politiquement mure et independante. C’est peut-etre pour cette 
raison que le chroniqueur avance son age a vingt-six ans, alors qu’elle en 
a dix-huit 25 . Mais Faction decisive de la princesse se poursuit meme apres 
son mariage. En effet, des liens qu’elle avait noues auparavant aident le 
couple royal a s’emparer de Prague et a etablir sa domination 26 . Ainsi, si 
Pulkava travaille avec les memes motifs que le chroniqueur de Zbraslav, ses 
perspectives sont bien differentes. 

Dans toute situation de transition, et d’autant plus en 1’absence 
d’heritier male, les reines emergent avec un pouvoir special, assurant ainsi 
la continuity dynastique. La conscience de ce role eminemment important 
se lit dans certaines oeuvres historiographiques commanditees et, souvent, 
directement influencees par les reines ou les filles royales qui desiraient 
presenter leurs ai’eules comme des femmes controlant leur destin, fortes 
et politiquement actives 27 . Les relations d’Elisabeth avec Pierre de Zittau, 
que l’on qualifie d’etroites, voire d’amicales, laissent supposer que la reine 
Premyslide devait cautionner sa version des evenements 28 . Dans la narration 
legitimant l’avenement des Luxembourg en Boheme, Elisabeth devait jouer 
le role de l’heritiere susceptible de transmettre le droit a la couronne et, 
sur le plan comportemental, elle devait incamer un ideal susceptible d’etre 
propose aux jeunes filles. Si elle-meme ne souhaitait pas etre depeinte comme 

24. Ibid., L. I., cap.CVIII-CIX, p. 170-178. 

25. Cronica Przibiconis , L. II, p. 195-196. 

26. Ibid., L. II, p. 196-197. 

27. Cf. L.Barefield, Gender and History in Medieval English Romance and Chronicle, 
New York, 2003, p. 37-72; P. Geary, Women at the Beginning. .., p. 8-25. 

28. K. CharyAtovA, «Petr Zitavsky a mytus poslednf Premyslovny...», p. 43-44. 
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une championne assuree et intrepide face aux coups du destin, meme dans 
les situations extremement defavorables, le chroniqueur, qui travaillait sur 
commande de son fils, la presente comme une femme independante, suivant 
opiniatrement son interet social et familial. Sinon directement a rinitiative 
de Charles IV, du moins avec son approbation, le passage du changement 
dynastique et l’implication de sa mere dans les affaires furent done reecrits 
de fa?on a presenter une veritable femme de pouvoir. 

L'epouse royale en temps de crises 

Le mariage royal fonctionne comme un modele de l’ordre social et, 
comme tel, il reflete la communaute paisible du royaume 29 . Par l’exercice 
de la souverainete, il est different des autres couples; en meme temps, du 
fait meme de son role exemplaire, il est dans leur continuity. Un traite moral 
sur le menage, redige a la fin du xiv e siecle par le noble tcheque Thomas 
de Stitne, assigne au maitre la fonction de garant de l’ordre exergant 
l’autorite envers sa femme et le menage entier. Les consignes concemant 
son epouse puisent bien plus largement dans un registre moral. Son autorite 
repose surtout sur son caractere exemplaire vis-a-vis de ses enfants et 
de ses serviteurs, dont l’epouse doit surveiller plus particulierement la 
chastete 30 . L’attitude tolerante de V auteur, notamment en matiere de 
sexualite conjugate 31 , n’empeche pas que les themes qu’il a choisi de traiter 
dependent de conceptions genrees. Ce meme auteur traduisit du latin le 
Liber de moribus de Jacques de Cessoles, un ouvrage dont une partie se 
presente comme un petit miroir de conduite royale. La repartition des roles 
dans le couple souverain fait evidemment echo a des ecrits sur le menage, 
mais T ideal de la reine est determine de fagon bien plus importante par 
le genre. Certes, l’identite du roi se construit egalement a travers diverses 
representations de la masculinite, mais il est unique par son office 32 . La 
reine, en revanche, doit suivre les memes prescriptions comportementales 
que toutes les autres femmes: « Ce que je dis a propos de la reine, entendez- 
le aussi bien, vous, mesdames 33 .» Son exemplarite ne s’adresse pas a tous 
les sujets dans la meme mesure que celle de son mari. Elle se place au 


29. J. Parsons, «Family, Sex, and Power: The Rythmes of Medieval Queenship», dans 
iD.ed., Medieval Queens hip. New York, 1993, p. 1-12. 

30. TomaS ze Stitn£ho, O hospodari, o hospodyni a o celedi , ed.F.SiMEK, Kmzky o hire 
sachove a jine , Prague, 1956, p. 99-124. 

31. P. Rychterova, «Zena a manzelstvf v dfle Tomase ze Stftneho», Mediaevalia 
Historica Bohemica , 6 (1999), p. 95-109. 

32. TomAS ze Sti'tnSho, Kmzky o hire sachove, ed.F. Simek, Kmzky o hire sachove a jine, 
p. 351-405 (p. 361-370); K. Lewis, Kingship and Masculinity in Late Medieval England, 
Londres, 2013. 

33. TomaS ze St1tn£ho, Kmzky o hire sachove. .., p. 371. 
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sommet d’une hierarchie plus proprement feminine. Tandis que le roi est 
defini surtout par rapport au corps politique du royaume, la reine Test par sa 
condition a l’interieur du couple. Et c’est precisement par la proximite du 
corps royal, compris dans les deux sens explicites par Ernst Kantorowicz, 
que la reine acquiert son statut. Son autorite est done inextricablement liee a 
ses roles d’epouse et de mere du roi 34 . Dans ses ecrits destines aux femmes, 
Christine de Pizan assigne d’ailleurs une influence importante a la reine, 
surtout a travers ses relations intimes au sein de la famille royale. Grace 
aux qualites pergues comme typiquement feminines - douceur, modestie, 
patience -, elle doit exercer une influence positive sur son mari, aussi bien 
dans les affaires publiques que dans la sphere privee 35 . Sa fonction est celle 
de conciliatrice, mediatrice de la paix, qui intercede aupres de son epoux 
et participe ainsi a la construction de la «regalite», puisque le roi peut 
accorder merci sans paraitre faible ou injuste 36 . 

La premiere epouse de Venceslas II, Guta de Habsbourg, apparait 
dans la chronique de Zbraslav comme une figure emblematique de la bonne 
reine. Des son arrivee dans une Boheme desolee par une periode de desordres 
dus a la minorite du roi, la toute jeune reine ne tarde pas a montrer au peuple 
son amour, a ecouter ses plaintes, a consoler les plus pauvres. Elle veille 
aussi sur la piete de son mari, lui conseillant de prendre un confesseur; elle 
devient l’institutrice et gardienne de ses dames d’honneur et s’emploie a 
arranger la paix avec son frere 37 . Par son activite et sa perfection, elle garantit 
non seulement la vertu des autres, mais fonctionne aussi comme un agent 
de cohesion a l’interieur de sa famille et entre sa famille et le royaume 38 . 
La volonte d’integrer tous ces elements dans le portrait de Guta reflete 
evidemment le parti pris du premier abbe de Zbraslav, tres elogieux vis-a- 
vis du fondateur de son abbaye et de son epouse, mais formule egalement 
un ideal de reine, active dans le domaine public de fagon appropriee et 
conforme a sa feminite. L’abondance des vertus desirables, soulignee 


34. J. Parsons, «Ritual and Symbol in the English Medieval Queenship to 1500», dans 
Women and Sovereignty ..., p. 60-77; P. Stafford, «Emma: The Powers of the Queen in 
the Eleventh Century », dans A. Duggan ed., Queens and Queenship in Medieval Europe , 
Woodbridge, 1997, p.3-26. 

35. Christine de Pizan, La Cite des dames (Citta delle Dame), ed. E. Richards, Rome, 
2003, p.80-92. 

36. T. Adams, «Moyennerresse de traictie de paix: Christine de Pizan’s Mediators», dans 
K. Green et C. J. Mews ed Healing the Body Politic , Tumhout, 2005, p. 176-200; H. Maurer, 
Margaret of Anjou: Queenship and Power in Late Medieval England , Woodbridge, 2003, 

p. 10-12. 

37. Chronicon Aulae Regiae , L. I, cap. XX, p. 26-27; cap. XXXIII, p. 40-41; cap. XLV 
etXLVIII,p. 55-56 et 58-59. 

38. Cf. T.Earenfight, Queenship in Medieval Europe , Basingstoke-New York, 2013, 
p. 6; M. Gaude-Ferragu, La Reine au Moyen Age. Le pouvoir au feminin (xiV-xV siecle), 
Paris, 2014, p. 114-133. 
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par le chroniqueur cistercien, suggere que la fille de Guta, Elisabeth, ne 
faillirait pas non plus dans ce role. Les circonstances, son age superieur a 
celui de son mari et son enracinement dans le milieu tcheque predestinaient 
cependant la princesse Premyslide a un role politique depassant les limites 
communement admises a l’epoque 39 . Sa participation au pouvoir est en effet 
confirmee par les chartes de 1312, ou la reine figure en tant que consors 
ou collateralis 40 . L’evidence documentaire n’est pourtant corroboree que 
de fa?on assez discrete par les temoignages des chroniques, qui restent 
centrees sur le roi 41 . 

Tres tot, le regne luxembourgeois rencontra une opposition. Le 
modele du pouvoir royal fort, qu’avangaient Jean et plus encore Elisabeth 
a la suite de son pere, se heurta aux exigences de la noblesse, qui sortit 
de la crise de succession puissante et avide. Apres l’escalade du conflit en 
1317-1318, le roi abandonne l’imposition du pouvoir central fort au profit 
d’un realisme politique permettant une solution plus durable. Cependant, la 
reine fait preuve d’un comportement tres eloigne du role attendu. Lorsque, 
en l’absence du roi, elle toume le dos aux affaires publiques et s’enferme 
dans un petit cercle familial, Pierre de Zittau constate qu’elle ne pouvait 
plus observer de ses propres yeux le desordre general. Et lorsqu’elle 
refuse d’accorder le pardon au representant du parti oppose, la chronique, 
tout en confirmant la justesse de sa colere provoquee par les atteintes 
aux prerogatives royales, regrette son obstination qui maintient le corps 
politique divise: «La durete juste, ou plutot la justice dure si obstinee dans 
l’esprit feminin causa maintes souffrances » 42 . Cette petite remarque montre 
que Pierre de Zittau percevait la divergence entre l’attitude d’Elisabeth et 
le comportement souhaite de la reine, qui devrait s’engager a apporter la 
Concorde. 

La situation en 1319 fut encore plus grave parce qu’elle atteignit 
directement le couple royal, cense pourtant incamer l’unite du royaume. 
Dans un contexte politique sous-tendu par un possible projet d’Elisabeth 
pour prendre en main le gouvemement au nom de son jeune fils et les 
craintes reelles du roi qu’un tel coup puisse etre porte contre lui sont mises 
en narration a travers des representations genrees. La reine est accusee par 
ses opposants politiques d’avoir charme le roi a tel point qu’il n’ecoute 
personne d’autre 43 . Ces attaques jouent sur un double aspect. D’une part, 

39. A. Fossel, Die Konigin im mittelalterlichen Reich. Herrschaftsausiibung, 
Handlungsspielraume , Stuttgart, 2000; Ead., «From the Consors Regni to the Koenigs 
Husfrouwe ? Some Comments on the Decline of the Queen’s Power in the Medieval German 
Empire », dans Femmes au pouvoir, femmes politiques. .., p. 83-90. 

40 . B. KopiCkova , Eliska Premyslovna , Prague, 2008 , p. 39-40 . 

41. Chronicon Aulae Regiae , L. I, cap. CIX et CXXVI, p. 175-180 et 227-229. 

42. Ibid., L. II, cap. I, p. 243. 

43. Ibid., L. II, cap. VI, p. 250. 
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elles touchent l’office du roi, qui doit jouir du pouvoir supreme, alors qu’il 
le cede a la reine; d’autre part, elles atteignent sa masculinite, puisqu’il 
se laisse dominer par sa femme. Celle-ci reussirait grace a la ruse et a 
un pouvoir suspect, facilement associable a la magie. Cette dimension 
inquietante est eliminee dans la version posterieure de Benes de Weitmile, 
oil les conspirateurs critiquent simplement les conseils de la reine. Or, 
dans la theorie politique, la reine conseillere represente au contraire un 
complement desirable au regne du roi 44 . Mais, lorsque ses adversaires 
renvoient Elisabeth aux «oeuvres de femmes», ils insinuent que sa 
participation au gouvemement constitue une transgression des frontieres 
delimitees par son sexe et identified ainsi la categorie de queenship a celle 
de la feminite, refusant un pouvoir quelconque a 1’office de la reine. 

La chronique de Zbraslav poursuit son recit avec l’attaque par le roi 
du chateau de Loket dans la Boheme de l’Ouest, ou siege la reine avec ses 
enfants 45 . Une telle violation du lien d’amour entre les epoux declenche, 
d’apres le chroniqueur, un comportement effrene et tyrannique du roi Jean, 
ce qui sous-entend qu’un mariage harmonieux fonctionne comme une 
regulation desirable des vices. Par sa colere, sa violence, sa grossierete 
verbale, son ivrognerie et ses manquements a ses promesses, le roi faillit dans 
ce qui constitue a la fois sa masculinite et son office royal. Dans un contexte 
different, Katherine Lewis note, a propos du travail de Joanna Laynesmith, 
que «les identites genrees du roi et de la reine ferment une dynamique 
relationnelle et la capacite de la reine de se conformer aux ideaux prescrits 
depend de P expression de la masculinite de son mari 46 ». Or, le roi Jean est 
clairement defaillant sur ce plan. Son comportement insense est done mis 
en parallele avec la victimisation de la reine. En effet, son mari restreint 
au minimum l’espace ou pourrait se deployer son influence positive et son 
bon conseil. Mais certaines fautes sont imputees a Elisabeth, qui quitta 
le roi «indignee», manquant done a son devoir d’humilite necessaire a 
l’apaisement de la discorde 47 . 

Ce dysfonctionnement total du couple reflete la disintegration du 
pays. La crise culmine lorsque les bourgeois de la Vieille Ville de Prague, 
aux cotes de la reine et de ses partisans issus de la noblesse, s’opposed 
au roi, meme si Pierre de Zittau nie toute implication active de la reine. 

44. BeneS z Weitmile, Cronica ecclesie Pragensis , L. I, p. 475. Sur le theme des conseils 
de la reine au roi, voir C.Quentel-Touche, «Charles V’s Visual Definition of the Queen’s 
Virtues », dans K. Green et C.Mews ed., Virtue Ethics for Women (1250-1500), Dordrecht, 
2011, p.53-80. 

45. Chronicon Aulae Regiae , L. II, cap. VI, p. 251. 

46. K. Lewis, Kingship and Masculinity. .., p. 9-10; J. Laynesmith, The Last Medieval 
Queens , Oxford, 2004. 

47. Cf A. M. Gendt, LArt d’eduquer les nobles damoiselles. Le livre du Chevalier de la 
Tour Landry , Paris, 2003, p. 213-223. 
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Dans son recit, c’est au contraire la peur du roi qui motive son refuge a 
Prague 48 . L’accord qui met un terme aux luttes est conclu sans la reine et le 
chroniqueur acheve ce mome episode par une priere pour la paix adressee 
a la Vierge 49 . L’invocation mariale n’est pas fortuite, parce que, dans les 
chapitres suivants, les prieres s’adressent au Christ ou a Dieu. Au cours du 
xnFsiecle, la Vierge devint en effet un modele de l’intercession feminine 
et sa presence dans le texte tend un miroir au couple royal, indiquant les 
roles a suivre. Quand Frangois de Prague et Benes de Weitmile reecrivent 
ce passage, ils incluent la reine dans Faccord entre le roi et la ville de 
Prague 50 . Cette mise en place de la concorde est, dans la relation de Benes, 
couronnee par le redressement moral du roi encourage par le bon conseil 
de ses fideles. Symptomatiquement, la reine ne joue aucun role dans son 
rejet du comportement reprouvable. Meme si la pedagogie morale de Pierre 
de Zittau fut en quelque sorte abandonnee par ses successeurs, une tension 
entre l’ideal et les comportements reels persiste dans leur recit, bien que 
nettement moins prononcee. 

Comme veuve delaissee 

Au debut de 1325, Elisabeth revint en Boheme depuis la Basse- 
Baviere ou elle avait passe plus de deux ans aupres de sa fille et de son 
gendre. A propos de cette demiere etape de sa vie, le chroniqueur de 
Zbraslav note les allees et venues de Jean de Luxembourg dans le pays 
mais constate que la reine est delaissee a Prague comme veuve, depourvue 
de consolation et appauvrie 51 . Cette description se rapporte evidemment 
a sa vie conjugale effondree, et done a la chastete qui est constitutive du 
veuvage ideal. Sur ce plan, son comportement contraste fortement avec 
celui de sa contemporaine et parente, sa belle-mere Elisabeth Richenza. En 
tant que double veuve royale, d’abord de Venceslas II et puis de Rodolphe 
de Habsbourg, qui regna brievement apres la mort du dernier roi Premy slide, 
cette dame vecut dans une relation ouvertement adultere jusqu’a la mort de 
son amant, Henri de Lipa, l’un des plus puissants nobles du royaume. Pierre 
de Zittau mentionne leur relation pour la premiere fois dans le contexte des 
troubles politiques qui, en 1315-1316, suivirent Farrestation de Lipa. Dans 
cette situation, la reine veuve soutient le parti de son amant, oppose au 
pouvoir royal 52 . D’autres mefaits commis par Henri de Lipa sont motives, 
aux dires du chroniqueur, par sa «plus grande adhesion a la reine veuve 

48. Chronicon Aulae Regiae , L. II, cap. VII, p. 252. 

49. Ibid., L. II, cap. VII, p. 253. 

50. FrantiSek PraZsky, Cronica Pragensis, L. II, cap. V, p. 392; BeneS z Weitmile, 
Cronica ecclesie Pragensis , L. I, p. 476. 

51. Chronicon Aulae Regiae , L. II, cap. XVI, p. 275. 

52. Ibid., L. I, cap.CXXVI, p. 228-229. 
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qu’il n’est convenable au prejudice du roi 53 ». Finalement, la rupture du 
couple royal en 1319, causee par le denigrement de la reine Elisabeth 
aupres du roi, est de nouveau liee a ce noble qui «aimait grandement 
madame la belle-mere de la reine, et ainsi scandalisait mainte gent 54 ». 
Ainsi, le comportement de la reine veuve est clairement mis en relation 
avec le corps politique du royaume, avec l’etat de la chose publique, et il 
serait errone de considerer les actions royales en matiere de vie conjugale 
ou extra-conjugale comme une affaire privee. D’ailleurs, l’emploi du mot 
scandalum signale une transgression grave de l’ordre public 55 . En effet, 
le corps de la reine veuve, s’il n’est plus susceptible de discrediter la 
succession, est tout a fait susceptible de fragiliser la situation politique 56 . 
Si le pouvoir de la reine derive de son statut d’epouse, de la proximite du 
corps du roi, c’est par la proximite de son corps que les hommes peuvent, en 
l’absence de son mari, acceder au pouvoir. Or, cet acces n’est evidemment 
pas legitime, ni legitime dans le cadre de la souverainete royale, et c’est 
pour cette raison principalement que l’adultere de la reine veuve est pergu 
comme dangereux, beaucoup plus qu’immoral. L’analyse des temoignages 
sur la grand-mere patemelle d’Elisabeth Premyslide, la reine Cunegonde, 
qui vecut une relation amoureuse apres la mort de son mari, atteste les 
memes craintes. La seule condamnation morale explicite de ce lien provient 
de la plume de Benes de Weitmile, mais lui aussi souligne, comme Pierre de 
Zittau et Francis de Prague, la montee au pouvoir de l’amant et, plus tard, 
de l’epoux ambitieux de la reine veuve. De meme, les crises successives 
de la deuxieme decennie du xiv e siecle sont construites de maniere plus ou 
moins explicite, dans la narration, autour de deux couples: Richenza et 
Henri de Lipa, Elisabeth et Jean de Luxembourg. Si la haine mutuelle entre 
ces deux femmes est le motif premier des troubles, elle ne devient effective 
qu’a travers les actions de Lipa et son emprise graduelle sur le roi. C’est la 
relation illicite de la reine veuve qui cause alors, dans 1’instance ultime, la 
desagregation du couple royal et l’eclatement de la situation politique en 
Boheme. 

Les demieres annees d’Elisabeth Premyslide sont souvent presentees 
comme l’abandon absolu de toute entreprise politique. Et pourtant, le 
Chronicon Aulae Regiae note ses actions avec une frequence bien plus 
elevee qu’auparavant. Celles-ci relevent du champ traditionnel des activites 


53. Ibid., L. II, cap. I, p. 243. 

54. Ibid., L. II, cap. VI, p. 250. 

55. Cf. B.GuenSe, «Fiction et realite dans l’ceuvre du Religieux de Saint-Denis: 
l’exemple de la paix de Toumai (1385)», Revue des langues romanes , 97 (1993), p. 3-13. 

56. Cf. J.Laynesmith, « Telling Tales of Adulterous Queens in Medieval England: from 
Olympias of Macedonia to Elizabeth Woodville», dans L. Mitchell ed., Every Inch a King: 
Comparative Studies in Kings and Kingship in the Ancient and Medieval Worlds , Leyde, 
2012,p.195-214. 
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de la reine, du soutien aux institutions religieuses (surtout le monastere de 
Zbraslav), du soin porte a la memoria familiale (translation du corps de 
son frere a Prague ou efforts pour la canonisation d’Agnes Premy slide), 
de la construction de 1’image de piete personnelle (collection de saintes 
reliques) 57 . Mais ce domaine d’actions devient aussi une maniere de faire 
valoir son souci du bien public, soigneusement enregistre par son ami de 
longue date. Pour l’annee 1328, ce dernier mentionne les signes celestes, 
annonciateurs de catastrophes terribles menagant le royaume, et rapporte 
comment l’organisation de processions avec des reliques par la reine 
parvint a attendrir Dieu 58 . Ainsi, Elisabeth use de son «veuvage» dans la 
chastete et avec une piete exemplaire, et reussit enfin a realiser - en dehors 
du role matemel - son queenship , de fagon certes limitee, mais relativement 
independante. 

Dans la louange funeraire, V auteur du Chronicon Aulae Regiae 
chante, parmi toutes les qualites typiquement feminines dont la reine 
Elisabeth etait paree, la vigueur virile presidant a la realisation de ses 
oeuvres 59 . La Fortitudo, une des vertus cardinales, appartient evidemment 
a l’appareil de chaque roi pretendant au bon regne, mais le Miroir des 
dames de Durand de Champagne la juge necessaire a toute oeuvre de portee 
publique, et done necessaire egalement aux reines 60 . Elle se deploie a la 
fois dans la sphere morale, intellectuelle et physique, et leur interconnexion 
est manifeste dans les mentions de la force feminine par les chroniques 
tcheques. Une relation curieuse, foumie par Benes de Weitmile, parle de 
la force physique extraordinaire d’Elisabeth de Pomeranie, la quatrieme 
epouse de Charles IV. Elle etait capable, aux dires du chroniqueur qui se 
presente comme temoin oculaire, de briser des armures et d’autres objets 
en fer 61 . Les temoins de ces demonstrations comparent la reine a Libuse, 
car «depuis son temps, il n’y eut en Boheme de femme aussi forte». Or, 
ni Cosmas ni Dalimil n’associe la prophetesse a l’idee de force. C’est 
simplement pour son engagement dans la gestion des affaires publiques que 
le chroniqueur du xiv e siecle et ses contemporains rattachent la justiciere 
mythique a 1’aspect physique de la Fortitudo. Mais les deux dames sont 
reliees encore par un autre aspect. Elisabeth de Pomeranie sait gerer les 
qualites qui la font sortir du cadre de la feminite imaginee normativement 
et, avec sa parfaite modestie, elle ne se vante pas de sa force et ne l’exhibe 
qu’a l’invitation de son mari. Sa force est done sujette a un controle relevant 

57. Chronicon Aulae Regiae , L. II, cap. XVII, p. 280; cap. XIX, p. 286; cap. XX ,p.291- 
292; cap. XXI, p. 293; cap. XXIV, p. 303. 

58. Ibid., L. II, cap. XX, p. 288. 

59. Ibid., L. II, cap. XXV, p. 306. 

60. R. Lahav, «A Mirror of Queenship: The Speculum dominarum and the Demands of 
Justice », dans Virtue Ethics ..., p. 31 -44. 

61. BeneS z Weitmile, Cronica ecclesie Pragensis, L. IV, p. 542-543. 
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de la determination genree. Ainsi, elle fait echo a Thumilite de Libuse qui 
ceda a la critique, pourtant mal fondee, et delegua son pouvoir a un homme. 
L’antipode de ce comportement exemplaire emerge dans le recit mythique 
de la « guerre des filles ». 

Apres la mort de la prophetesse Libuse, certaines de ses « princesses » 
renient son geste de soumission et s’opposent au pouvoir masculin. La 
chronique de Dalimil developpe le motif deja contenu chez Cosmas, en 
insistant plus amplement sur les qualites liees aux categories du genre. Les 
filles qui veulent combattre les hommes s’approprient l’habilete dans 1’art 
de la guerre et, pendant un certains temps, triomphent des hommes, aussi 
bien par la force des armes que par les ruses. Mais, au moment ultime, lors 
de l’affrontement fatal, leur mimesis de la masculinite se revele entierement 
fausse et c’est V essence de leur feminite, la fragilite physique et morale, 
qui eclate en face de la mort, quand elles ne dedaignent pas quemander la 
grace 62 . Cet exemplum pointe evidemment les effets nefastes de l’orgueil 
feminin en soulignant la dichotomie sexuee des roles clairement definis, 
mais aussi l’ensemble des qualites qui doivent s’attacher a l’une et l’autre 
categorie. Les representations masculinisees d’une Isabelle de Castille et 
d’autres reines influentes depuis Zenobie represented le re vers de la meme 
medaille et traduisent le malaise qu’il y a a penser le pouvoir au feminin 63 . 
La feminite desiree etant peu compatible avec l’exercice du pouvoir en 
dehors des voies traditionnelles, le qualificatif viriliter colle naturellement 
a toutes celles qui, par leurs actions, meme legitimes, depassent les roles 
habituels. Meme un Pierre de Zittau, qui s’efforce de presenter son heroine 
en toute conformite avec 1’ideal de la douceur, contrairement au chroniqueur 
Pribfk Pulkava, fait appel au mot viriliter pour glorifier la maniere dont elle 
exer 9 ait son office. 

Dans la chronique de Zbraslav, qui fixa V image de la reine pour 
la posterite non seulement immediate, mais jusqu’a nos jours, plusieurs 
periodes distinctes de la vie de la reine Elisabeth de Boheme se dessinent 
au gre du cycle de sa vie feminine. Elles sont definies tant par des relations 
variees avec V autorite masculine que par des rapports changeants au 
pouvoir. La premiere etape est celle de sa virginite, qui se distingue par 
un geste politique tout a fait determinant: 1’acceptation et la conclusion du 
mariage qui assure la continuite du regne. Elisabeth n’agissait pas seule, 
mais sous la tutelle des abbes cisterciens (ou de certains nobles dans les 
recits posterieurs), qui suppleaient le role patemel. La deuxieme periode 
decrit Elisabeth aux cotes de son mari. Cette demiere est d’abord presentee 

62. Rymovana kronika ceska , cap. VIII-XV, p. 18-35. 

63. M.Ladero Quesada, «Isabelle de Castille: l’exercice du pouvoir et modele 
politique », dans Femmes au pouvoir, femmes politiques. .., p. 47-66. Cf. Christine de Pizan, 
La Cite des dames , p. 106-136, avec les portraits de Semiramis, Thomyris, Penthesilea et 
Zenobia parmi les premiers. 
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comme une sorte de pendant a l’activite politique de Jean de Luxembourg, 
mais surtout, elle devient mere et remplit la fonction essentielle d’une reine. 
Par la suite, lorsqu’eclate la crise du royaume et du couple, Elisabeth devient 
victime, souffrante, depourvue de la protection et du soutien materiel de 
son mari, et meme chassee du royaume. La troisieme et demiere periode, 
apres son retour en Boheme jusqu’a sa mort, est definie par une vie sans 
epoux, dans un veuvage virtuel, mais avec la liberte d’exercer les activites 
typiques pour les reines et non sans dimension publique. Ce compte rendu 
de la realite politique de la Boheme dans le premier tiers du xiv e siecle doit 
etre lu, non seulement comme le temoignage d’un lien personnel et amical 
du chroniqueur avec la reine et, par consequent, comme une representation 
biaisee de ses actions, mais aussi comme une volonte intrinseque au travail 
de l’ecriture historique d’interpreter les comportements en fonction de 
systemes de valeurs, de normes et d’ideaux sociaux, ou la dimension du 
genre joue un role important. Elisabeth Premyslide n’incamait pas, dans 
son office de reine, V element etranger et done potentiellement menagant 
l’unite du pays, a la difference de presque toutes les reines. Cela est aussi 
thematise dans les chroniques tcheques, depuis les invectives violentes 
contre les princesses allemandes dans la chronique de Dalimil, jusqu’a 
des jugements plus attenues vis-a-vis de Blanche de Valois, premiere 
epouse de Charles IV, ou Beatrice de Bourbon, deuxieme epouse de Jean 
de Luxembourg, chez Pierre de Zittau. Ce dernier observe, d’abord avec 
crainte, 1’incapacity a communiquer autrement qu’en frangais, mais tres 
tot apprecie l’effort de Blanche pour apprendre l’allemand afin de «mieux 
cotoyer les gens du pays 64 ». Elisabeth Premyslide fut, aux yeux de ses 
contemporains et des chroniqueurs posterieurs, le support de la legitimite 
de Jean de Luxembourg. Exprimer cette legitimite de fagon intransigeante, 
meme au detriment des normes generiques, comme l’a fait Pribik Pulkava, 
correspondait a l’ideologie elaboree dans 1’entourage de Charles IV. Chez 
Pierre de Zittau se lit, en revanche, un desir constant de mettre les actions 
des epoux royaux en parallele avec ce qu’elles devaient etre. De ce point 
de vue, la critique tres ouverte du roi s’enracine dans l’idee d’un regne 
fort et le jugement parfois critique de la reine conceme davantage son role 
d’epouse royale que l’office de reine en tant que tel. Ainsi, personne ne sut 
mieux que cet ami d’Elisabeth de Boheme rendre compte de la relation 
de dependance entre differents regimes de queenship et de la categorie du 
genre dans ses multiples aspects. 


64. Chronicon Aulae Regiae , L. Ill, cap. II, p. 320. Pour le probleme de l’origine 
etrangere des reines voir J.Bak, « Queens as Scapegoats in Medieval Hungary », dans Queens 
and Queenship ..., p. 223-233. 
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Figures de reines dans les chroniques tcheques du xiv e siecle : ideal, 
pouvoir, transgressions 

Cet article etudie I'image des reines dans les chroniques tcheques du XIV e 
siecle, en se concentrant sur la figure d'Elisabeth de Boheme, situee au point 
de transition dynastique entre les Premyslide et les Luxembourg. Les recits 
divergents de sa vie et de ses differentes etapes, necessairement determinees 
par son mariage, permettent d'analyser a quel point la mise en narration tient 
compte des tensions entre les comportements idealises et genres, definis par 
la litterature prescriptive, et la «realite historique», apprehendee en fonction 
des buts particuliers de chaque historiographe medieval. Enfin, grace aux 
mises en parallele avec d'autres reines, le parcours d'Elisabeth de Boheme se 
degage comme un phenomene inscrit dans un systeme de valeurs, relevant 
de I'ideal de I'office de la reine. 

chroniques - Elisabeth de Boheme - office de la reine - pouvoir - roles genres 


Figures of Queens in Czech Chronicles in the Fourteenth Century : Ideal, 
Power, Transgressions 

This paper deals with the image of queens in Czech chronicles from the 
fourteenth century, focusing especially on Elizabeth of Bohemia, situated 
within the context of dynastic transition between the Premyslids and the 
Luxembourgs. Thanks to divergent accounts of her life and its different 
moments, necessarily determined by her marriage, it is possible to analyse 
how the narrative reflects the tensions between idealized gendered 
behaviour, defined by prescriptive literature, and "historical reality", 
described according to the objectives of each medieval historian. Elizabeth's 
life, examined in parallel with those of other queens, appears ultimately as 
a phenomenon inscribed in a particular system of value, thus revealing the 
ideal of queenship. 

chronicles - Elizabeth of Bohemia - gendered roles - power - queenship 
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Representations de I'intimite 
dans le roman arthurien tcheque 


La litterature medievale tcheque est souvent presentee comme peu 
ou, meme, «pas assez» courtoise. On utilise en general pour la definir 
des attributs comme «realiste», «terre-a-terre» ou «simpliste», avec un 
fort accent «moraliste», proche du «quotidien», eloignee des ideaux de 
l’aristocratie et plutot destinee aux couches moyennes, voire bourgeoises 1 . 
Bien que certains de ces jugements soient fondes sur des analyses erudites 
des textes de la fiction medievale tcheque, la plupart d’entre eux decoulent 
surtout de Teffort d’eclairer, dans sa singularite, le developpement social 
et politique inattendu du royaume de Boheme au xv e siecle. D’apres la 
composition des manuscrits contenant les deux romans arthuriens tcheques, 
Tristram a Izalda et Tandarias a Floribella , il semble pourtant evident 
qu’ils ont ete plutot lus dans les milieux aristocratiques, ce qui remet en 
question les jugements que nous avons precedemment mentionnes. 

II semble difficile d’incorporer la fiction litteraire dans la conception 
globale de l’histoire tcheque du Moyen Age tardif. Cela resonne avec les 
etemels debats sur les origines de la chevalerie et de la culture courtoise 
de la noblesse en Boheme 2 . On s’accorde maintenant sur le fait que, 
pendant la deuxieme moitie du xn e siecle, avec les campagnes militaires 
de Vladislav II et Conrad II Ota en Terre sainte et en Italie, une aristocratie 


1. Cf. A. Thomas, Annes’s Bohemia: Czech Literature and Society, 1310-1420, 
Minneapolis, 1998, p. 110-124; mais aussi H . Voisine-Jechova ,« Tristram et Izalda . Notice », 
dans Tristan et Yseut: les premieres versions europeennes , ed. C. Marchello-Nizia, Paris, 
1995, p. 1600-1603. Pour la critique de cette approche, voir J.Hon, «Jetrich Berunsky: 
“Dramatizace” stredohomonemeckeho Laurina», dans B.Hanzova ed., Pokuseni Jaroslava 
Kolara , Prague, 2009, p. 31-52. 

2. J. Macek, Ceska stredoveka slechta , Prague, 1997; W. Iwanczak, Tropem rycerskiej 
przygody: Wzorzec rycerski wpismiennictwie czeskim xiv wieku, Varsovie, 1985; R. AntonIn, 
Idealm panovnik ceskeho stredoveku , Prague, 2013. 
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chretienne avec des domaines feodaux et des liens intemationaux s’est 
formee et s’est developpee, au point de pouvoir briller dans les toumois du 
xnfsiecle, construire ses eglises et ses chateaux forts, et meme soutenir des 
poetes allemands, dont l’activite est documentee non seulement a la cour 
des demiers Premy slides, mais aussi aupres de plusieurs families nobles. 

On observe neanmoins une forte tendance a mettre en doute 1’impact 
de la culture chevaleresque sur la noblesse tcheque au temps de Jean de 
Luxembourg (1310-1346), bien que celle-ci semble vivre au xiv e siecle 
son plein essor. Tout se passe comme si la courtoisie, avant la revolution 
hussite, devait etre introduite en Boheme d’une fagon inorganique 3 - ou 
plutot comme si les medievistes eux-memes ne voulaient pas l’integrer 
dans leur vision du «Moyen Age tcheque ». Cela dit, les cinq manuscrits 
contenant les recits que l’on va etudier ici datent de la deuxieme moitie du 
xv e siecle (ca 1450-1480), done apres les guerres hussites. Les oeuvres elles- 
memes ont ete composees probablement sous le regne de Venceslas IV 
(1378-1419), ce qui nous permet de supposer qu’elles etaient populaires 
durant toute cette periode intermediate 4 . 

Parallelement, on a longtemps considere les oeuvres litteraires en vieux 
tcheque comme de simples traductions de «romans-modeles» allemands, 
qui ne meritaient done que peu d’interet. L’approche predominate a 
privilegie les comparaisons - soit impitoyables, soit apologetiques - avec 
des versions allemandes plus anciennes. Le but etait d’expliquer - ou plutot 
de justifier - le raccourcissement radical du texte originel par le fait que le 
poete anonyme tcheque avait cru necessaire d’adapter la matiere du recit a 
un auditoire pretendument non accoutume a de longs monologues amoureux 
ou psychologisants. Les explications des changements d’expression et de 
style se fondent souvent sur des a priori concernant les caracteristiques 
des auditeurs tcheques. Enfin, on essay ait de dissimuler les pretendues 
faiblesses du texte tcheque: on accentuait alors l’ingeniosite avec laquelle 
le traducteur-auteur tcheque avait introduit quelques nouveaux motifs dans 
son recit 5 . 

3. Cette expression est utilisee par Y. Millet dans sa recension d’U.BAMBORSCHKE, 
Der altcechische Tandarius nach den 3 uberlieferten Handschriften mit Einleitung und 
Wortregister , Wiesbaden, 1982, Revue des etudes slaves , 55 (1983), p. 389-390. 

4. E. PetrCj, Vzdalene hlasy.Studie o star si ceske literature , Prague, 1996, p. 71-80; Id., 
«Rytirsky epos a jeho promeny », dans D.MareCkova et E. PetrCj ed., Rytvrske srdee maji'ce . 
Ceska rytirska epika 14. stoleti, Prague, 1984, p. 7-22. 

5. On rappelle ainsi souvent la virtuosite de P auteur de Tristram a Izalda. Ce 
dernier a developpe l’idee d’Eilhart d’Oberg selon laquelle Tristran, fugitif dans la foret, 
a resolu le probleme de l’approvisionnement en nourriture en inventant la peche a la ligne 
avec Thamegon. Le poete tcheque accentue surtout 1’assistance essentielle de son amie. 
Voir A. Thomas, «Czech Arthurian Literature», dans N. J. Lacy ed., The New Arthurian 
Encyclopedia , NewYork-Londres, 1991, p. 106-108. Ce passage, accompagne par deux 
autres, represente la version tcheque de Tristan dans l’edition de La Pleiade: H. Voisine- 
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Bien que la fiction medievale tcheque soit aujourd’hui consideree 
comme une source historique, elle reste toujours negligee par les historiens 
du Moyen Age. II faut mentionner encore un autre element important: la 
litterature courtoise tcheque (surtout Jetrich Berunsky 6 , en plus des oeuvres 
que Ton appelle ici « arthuriennes ») n’est presque jamais concemee par la 
conversion ou 1’ascension vers une chevalerie spirituelle. Toujours ecrite en 
vers et principalement consideree comme amusante, elle n’a presque rien 
en commun avec les cycles allegoriques frangais en prose du xm e siecle. 
En outre, il n’y a aucune mention du Graal dans les sources de la Boheme 
medievale. Ce phenomene, difficile a expliquer, decontenance egalement 
les chercheurs qui mettent en valeur le caractere profondement religieux 
de la societe tcheque de l’epoque et son ouverture a une reforme spirituelle 
sans precedent. 

Les sources litteraires tcheques des xiv e et xv e siecles nous lancent 
un defi exceptionnel: elles enrichissent fondamentalement notre perception 
de la culture de la noblesse tcheque pendant les guerres hussites. On 
commence a comprendre que, pour les nobles, acquis a la reforme ou non, le 
mouvement reformateur et les differences confessionnelles n’empechaient 
pas de perpetuer dans une pleine continuity les festivites traditionnelles ni 
d’entretenir de bonnes relations au sein des lignees nobles, pourtant divisees 
pour des raisons confessionnelles 7 . La rupture n’a pas touche non plus le 
gout pour l’imaginaire chevaleresque arthurien. Les recits ne traitent pas des 
questions religieuses. Leur objectif semble etre de cultiver et de raffiner la 
sensibilite du public, de maniere divertissante, discrete (pour ne pas susciter 
le rejet des auditeurs), mais toujours elaboree. Dans ce sens, ils n’enseignent 
pas la courtoisie differemment des autres romanciers medievaux. 

Je vais me concentrer ici sur les aspects des romans arthuriens 
tcheques qui remettent en cause les jugements meprisants parfois emis a 
leur egard et qui tendent a les exclure de la litterature courtoise 8 . La culture 
courtoise etait toujours recreee et reconstitute par des auteurs et leurs textes. 
Ces demiers ont elabore des representations de la nature absolue d’un 
amour considere comme source de perfectionnement. Ils se sont efforces 
de fa?onner leur public par un choix de sujets subtils, par les manifestations 
de doutes et d’hesitations de chevaliers fictifs. Ils posent avant tout des 
questions et ne repondent pas toujours a celles-ci. Leurs recits, outre leur 


Jechova ed., Tristram etIzalda. Quatre episodes du roman tcheque , dans Tristan et Yseut 
ed. C. Marchello-Nizia, p. 1107-1123 (ici p. 1112). 

6. Aussi connu comme Mala riizova zahrada («Le petit jardin des roses»), dans 
D.MareCkovA et E.PetrO ed., Rytirske srdce maji'ce. .., p. 195-256. 

7. R. Novotna et R Soukup, « La defense de la foi a l’epoque hussite: l’engagement de 
la noblesse tcheque et allemande», dans A.Boltanski et F.Mercier ed.. Noblesse et defense 
de Torthodoxie (xuf-xvif siecles), Rennes, 2011, p. 93-108. 

8. Comme le fait A. 1 T homas , Annes ’s Bohemia ..., p. 110. 
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visee distrayante, poursuivaient egalement un objectif d’instruction morale 
et de raffinement du comportement. En devoilant des tensions internes de 
la societe aristocratique, les romanciers ont suscite et cultive des reflexions 
importantes. Ces tensions se revelent de maniere exemplaire dans ce que 
j’appellerais la representation de l’interiorite et de l’intimite. 

Par «rintime», je ne comprends pas seulement les images des 
relations interpersonnelles les plus profondes et les plus importantes, mais 
aussi la construction mentale des personnages - souvent represents comme 
incertains, faibles, renfermes sur eux-memes voire au bord de la folie. Plutot 
qu’a des representations de la consommation de l’amour, on va se referer 
surtout, ici, aux images litteraires de l’oubli de soi, de la reflexion profonde 
et de 1’autodestruction chevaleresque - tout en tenant compte des aspects 
performatifs de l’intime. Je voudrais insister plus precisement sur le motif 
de l’intimite du roi comme preoccupation partagee par toute la societe, 
ce qui suscite une tension entre prive et public manifestee en particulier 
par le symbole du lit royal, present dans 1’ensemble des recits arthuriens 
medievaux. 

Le piege courtois de Floribella, la main entaillee 
et I'oubli de Tandarias 

Le premier des deux romans que Ton va etudier ici est conserve 
dans trois manuscrits de la deuxieme moitie du xv e siecle. II s’y trouve en 
compagnie d’autres oeuvres de fiction, mais aussi de textes representant 
les interets politiques de l’aristocratie tcheque de la fin du Moyen Age 9 . 
L’ hypotexte, Tandareis und Flordibel de Pleier, poete autrichien du xm e siecle, 
est presque dix fois plus long que la version tcheque 10 . Les quelque deux 
mille vers en vieux tcheque racontent l’histoire d’une demoiselle indienne a 
la cour du roi Arthur ( Artus) et de son chevalier protecteur qui devient son 
amant et, a la fin du recit, son heureux mari. A part qu’elle est«indienne», 
on ne sait rien sur les origines de Floribella, sinon qu’elle est orpheline. 
Lors de son arrivee, elle dicte les « regies du jeu» de son sejour a la cour. 
Elle exige un serment d’Arthur qui lui assurerait sa propre chastete. Le roi 
devra decapiter chaque homme qui osera mettre en cause l’honneur de la 
princesse. L’auteur mentionne explicitement la possibilite qu’elle soit elle- 
meme sujette a des tentations chamelles. Par ce moyen, il cree l’attente 


9. Surtout le Nouveau conseil de Smil Flaska de Pardubice ou la chronique de Dalimil. 
Voir M.Nejedl* , «L’ideal du roi en Boheme a la fin du quatorzieme siecle. Remarques sur le 
Nouveau conseil de Smil Flaska de Pardubice», dans D.Boutet et J. Verger ed., Penser le 
pouvoir au Moyen Age: etudes offertes a Frangoise Autrand, Paris, 2000, p. 247-260. 

10. Pour une comparison solide et approfondie, voir V. E. Mourek, Tandarius a 
Floribella. Skladam staroceske snemeckym Pleierovym, Prague, 1887. 
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d’une potentielle transgression. Arthur choisit Tandarias qui devra la servir 
« sans aucun abus 11 ». 

Le roman decrit alors comment Floribella et son chevalier tombent 
tous deux dans ce piege que la princesse elle-meme avait tendu en obligeant 
toute la cour a veiller sur sa propre intimite. Amoureux, ils fuient Arthur qui 
avait pourtant jure de la proteger - y compris en defendant son enlevement. 
Le roi en colere est alors force par son serment de les poursuivre, d’assieger 
le chateau du pere de Tandarias ou les amants se sont refugies, et de voir ses 
meilleurs chevaliers, Gauvain ( Gawin ) et Keu ( Kajn ), vaincus. Incapable 
d’accomplir ses promesses, il decide de faire Floribella prisonniere, bien 
qu’elle ait maintenant essaye en vain de mettre fin au jeu qu’elle avait 
pourtant si ingenument arrange 12 . Tandarias est expulse en revanche de 
la cour, ce qui est une occasion pour le romancier de le soumettre a une 
serie d’aventures diverses et inouies 13 . Malheureusement, au moment ou 
Arthur lui pardonne enfin et le rappelle a la cour, Tandarias est lui-meme 
emprisonne par une autre princesse, desesperement amoureuse de lui, et par 
son mechant frere, ce qui tient en haleine Floribella, la cour arthurienne, 
mais aussi ses lecteurs ou ses auditeurs. La fin joyeuse du roman depeint 
cependant le mariage des deux protagonistes dans une tonalite tellement 
gaillarde qu’elle nous rappelle un peu l’explication des origines des 
eunuques byzantins a la fin du roman de Cliges : Arthur a non seulement 
marie Tandarias et Floribella, mais il a aussi trouve une naine convenable 
pour un nain qui avait autrefois menace Tandarias avec ses deux leopards 
en laisse. 

Toute l’histoire est racontee dans une langue legere et ironique. 
L’intrigue courtoise est presentee comme un jeu divertissant. Toutefois, 
le romancier montre beaucoup d’interet pour les mouvements et les haltes 
profondes de V esprit de Tandarias. Celui-ci se montre non seulement 
excellent chevalier, mais aussi oublieux 14 , pensif 15 , passif - ce qui signifie 
que, outre une maitrise active du monde, il sait egalement eprouver, douter, 


11. Tandarias a Floribella , dans D . MareCkova et E. Petru ed., Rytirske srdce maji'ce ..., 
p. 256-309 (ici v.80-87 et v. 112). 

12. Elle regoit l’appui de Gauvain qui, trait typique de ce personnage, essaie de persuader 
Arthur d’annuler son serment pour favoriser le retour du calme social (ce passage est 
comparable au debut d'Erec et Enide , v. 39-62: ed. J.-M. Fritz, dans Chretien de Troyes, 
Romans , Paris, 1994, p. 62). 

13. Soulignons qu’il n’y a aucun equivalent fixe en vieux tcheque pour l’expression 
«aventure»: voir J.Hon, «Jetrich Berunsky... »,p. 35. 

14. M. Szkilnik, «Le chevalier ‘oublieux’ dans le roman arthurien en vers», dans 
P.Romagnoli et B. Wahlen ed., Figures de Toubli (nf-xvfsiecle), Lausanne, 2007, p. 77-97; 
J. Ribard, «Amour et oubli dans les romans de Chretien de Troyes», dans D.Qu£ruel ed., 
Amour et chevalerie dans les romans de Chretien de Troyes , Paris, 1995, p. 83-94. 

15. Ce qu’apprecie Gauvain dans Le Conte du Graal comme un signe de «courtoisie et 
douceur » (ed. C. M6la, dans ChrStien de Troyes, Romans , p. 1072, v. 4389-4393). 


53 



HISTOIRES DE BOHEME 


etre defaillant, se faire guider, se faire blesser, croire, et devenir ainsi pared 
a l’un des «chevaliers humilies» dont Michel Zink a particulierement 
souligne 1’importance 16 . 

Attachons-nous maintenant a etudier l’episode de la «main 
entaillee». Au debut du recit, devenu protecteur et serviteur de la belle 
Indienne, Tandarias se hate chaque matin d’arriver plus tot que les 
chambellans devant la porte de sa chambre avec un recipient dore rempli 
d’eau. Floribella, flattee, modifie ses habitudes: elle se leve encore plus 
tot afin qu’ils puissent jouir de ces moments d’intimite. Ainsi, le chevalier 
n’exprime son affection que par sa presence presque incessante et toujours 
silencieuse, puisqu’il est conscient de la menace de l’execution. Une fois 
cependant, a genoux et tranchant le pain, il reflechit et la regarde, assise a 
la table 17 : 

[...] il leva les yeux et done il commenga a s’oublier lui-meme et a s’entailler 
la main. Floribella poussa un cri et dit: «Attention a ta main!» Il regarda 
sa main et sortit en courant pour la laver et la panser. Puis il revint aupres 
de la demoiselle et recommenga a la servir. Elle se demanda pourquoi il 
n’eprouvait aucune sensation de soi [...]. Elle l’interrogea d’une voix douce: 
«Leve-toi et raconte-moi ce que tu as pense. Pour quelle raison n’as-tu eu 
aucune sensation de toi quand tu t’es coupe la main? A quoi pensais-tu a 
ce moment-la, lorsque tu etais ici devant la table, en t’oubliant toi-meme ?» 

Les questions insistantes de Floribella menent a l’expression mutuelle d’un 
amour aussi passionne que borne par un sens de l’honneur qui empeche 
les protagonistes de le manifester ouvertement. La maniere de formuler 
l’etat amoureux et la timidite du meilleur chevalier de la cour nous rappelle 
Lancelot et ses membres entailles par le pont de l’epee ou par les barreaux 
de la fenetre de la reine. Rappellons egalement l’oubli de soi qui frappe les 
chevaliers amoureux, soit pres d’un gue, soit en contemplant des gouttes de 
sang sur la neige 18 . J’insiste sur le fait que toutes mes comparaisons occa- 
sionnelles de certains passages du roman tcheque avec ceux des oeuvres de 
Chretien de Troyes (et on pourrait etendre ces comparaisons a bien d’autres 
romans frangais, notamment avec Jehan et Blonde de Philippe de Remi, 


16. Voir ses lectures au College de France des annees 2010-2012: « Humbles et humilies . 
Recits medievaux de Vabaissement» (http://www.college-de-france.fr/site/michel-zink/ 
course-2011-12-07-10h30 .htm). 

17. Tandarias a Floribella , p. 263, v. 140-163. Les traductions du vieux tcheque sont 
dues a l’auteur de cet article. 

18. Chretien de Troyes, Le Chevalier de la Charrette,v. 3100-3141,4636-4646,736-771 
(ed. C. M£la, dans Romans , p. 589-590,633,521-522); Id., Le Conte du Graal , v. 4133-4149 
C Romans , p. 1065). 
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contemporain de Pleier 19 ), n’ont ici certainement pas pour objectif d’indiquer 
une relation filiale directe entre ces textes particuliers. Je cherche plutot 
a faciliter notre comprehension des situations litteraires moins connues 
en les mettant en parallele avec celles qui ont ete deja plusieurs fois et 
minutieusement etudiees grace a la celebrite actuelle du poete champenois. 
L’histoire de Tandarias doit etre ainsi replacee dans le contexte europeen 
de la litterature medievale avec sa polysemie textuelle. En ce sens, je peux 
me permettre sans aucun doute d’assimiler egalement la maladie pretendue 
de Floribella, par laquelle elle essaye d’esquiver sa presence annuelle a la 
cour et d’echapper avec Tandarias a Arthur, a la fausse mort de Fenice dans 
Cliges 20 . 

De ce point de vue, il faut preciser qu’apparemment, a la difference 
du Chevalier a la Charrette ou au Conte du Graal, le recit des epreuves 
de Tandarias ne semble pas avoir une dimension spirituelle considerable. 
Le sang, qui n’est meme pas explicitement mentionne par le romancier 
tcheque, ne coule de sa main qu’a cause de sa fascination pour la femme 
aimee. Cependant, la fonction de Tandarias dans le texte est comparable a 
celle d’un Lancelot du Lac depourvu de sa dimension salvatrice et presque 
christique. 

Chaque oubli de soi met en cause la conception du chevalier comme 
masculinite incamee: un heros toujours conscient et actif dans sa lutte 
perpetuelle contre le mal 21 . II prouve egalement son aptitude a se donner, 
sa capacite de passion. Si un tel etat d’inconscience, qu’il s’agisse d’un 
oubli de soi a la limite de l’extase mystique ou d’une simple reflexion 
profonde (ce qui est plutot le cas de Tandarias), est devenu un motif 
important de la litterature arthurienne medievale, il faut s’interroger sur sa 
signification. Ne signale-t-il pas, entre autres, une certaine tension dans la 
societe medievale par rapport a Fexigence generate de responsabilite et de 
performance comme ciment des hierarchies profanes et comme fondement 
de toute communication sociale? Rappelons ici le grand scandale decrit 
soigneusement par Chretien de Troyes, provoque par Arthur au debut meme 
du roman du Chevalier au Lion , quand, apres avoir quitte ses chevaliers, 
le roi « s’oblia et s’endormi »dans la chambre de la reine au lieu de deviser 
avec eux dans la salle 22 ? Cette scene ne montre-t-elle pas explicitement un 
conflit entre l’intimite du roi et son devoir public? Je reviendrai sur cette 


19. Philippe de R6mi, Jehan et Blonde, roman du xufsiecle , ed. S. LScuyer, Paris, 1984, 
p. 39-40, v. 425-454. 

20. ChrStien de Troyes, Cliges , v. 5264-5277 (Romans , p. 450). 

21. Voir les reflexions sur daydream et social usefulness du chevalier chez R.Pensom, 
Aucassin et Nicolette. The Poetry of Gender and Growing Up in the French Middle Ages , 
Berne, 1999, p.37-39. 

22. Chretien de Troyes, Le Chevalier au Lion , v. 42-52 (ed. D. F.Hult, dans Romans , 
p. 712-713). 


55 



HISTOIRES DE BOHEME 


critique en interpretant quelques scenes du roman de Tristram a Izalda. Pour 
l’heure, je soulignerai surtout «roubli» du roi dans sa chambre. Arthur a 
vecu un oubli de soi, de sa condition, de ses obligations, de son pouvoir. Le 
romancier sent le besoin d’exprimer une telle possibility, ce qui temoigne 
de sa recherche intense d’un equilibre entre le bonheur prive du roi et de son 
devoir envers la societe. 

C’est egalement un oubli de soi et une reflexion profonde qui mettent 
en danger tout 1’entourage de Tandarias lorsque ce dernier se plonge dans le 
souvenir de son amie 23 : 

Ils chevaucherent ainsi assez longtemps. Une fois dans une immense foret, 
Tandarias s’emplit d’un desir passionne. II pria done les autres d’avancer 
seuls en disant: «Je veux rester un peu en arriere et me souvenir de ma 
bien-aimee. II me faut faire passer le temps car je souffre beaucoup.» II 
les suivit done sans se presser jusqu’a ce qu’il s’eloigne d’une demi-lieue, 
en se rappelant les temps passes ou lui et son amie se rejouissaient d’etre 
ensemble. A ce moment-la, ceux qui etaient en avance furent assaillis par 
une troupe de brigands. Avant que Tandarias ne puisse arriver pour les aider, 
les assaillants avaient commence a les capturer. 

Voila les consequences de ce repli interieur - interessant pour son 
intentionnalite, voire pour sa planification consciente. D’une part, V auteur 
s’efforce ici d’eduquer son public et de raffiner sa sensibilite en soulignant 
rimportance du souvenir et du libre flux des pensees. Mais, d’autre part, il 
souligne les difficulty s liees a tout eloignement du monde - soit physique, 
soit mental. Dans V ensemble du roman, particulierement court par rapport 
aux autres recits arthuriens medievaux, le poete concentre un grand nombre 
de situations ou le chevalier est decrit comme inactif, soit parce qu’il 
interiorise consciemment des images visuelles, soit parce qu’il est inattentif 
et submerge par ses sentiments. C’est aussi le cas d’une des scenes finales 
oii, encore une fois, pas tres differemment de Lancelot, Tandarias quitte 
a plusieurs reprises sa prison pour pouvoir participer a un toumoi 24 . Le 
visage couvert, il reussit a desargonner son ravisseur, qui participe lui aussi 
a ce toumoi. La reine croit le reconnaitre et se depeche de l’annoncer a 
Floribella. Celle-ci reste cependant dans sa chambre et refuse de prendre 
part aux festivites collectives - triste et «langoureuse, passant son temps 
a lire des livres 25 ». La cour se reunit a nouveau quelques jours plus tard 
et tout se repete: Tandarias, chevalier inconnu, revient et bat de nouveau 
le prince dont il est prisonnier. Cette fois, Floribella se reproche de ne pas 

23. Tandarias a Floribella , p. 272, v. 460-478. 

24. Ibid ., p. 294-304, v. 1285-1673. 

25. Ibid., p. 297, v. 1401-1403 et p. 298, v. 1449. 
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avoir assiste a la scene, malgre l’insistance de la reine 26 . Enfin, lors de 
la troisieme assemblee, elles vont toutes les deux regarder le toumoi ou 
Tandarias sera egalement present, desireux d’apercevoir son amie 27 . Ses 
yeux le lui permettent 28 : 

II fut si joyeux qu’il ne se rendit pas compte de ce qu’il faisait. Peu importe 
qui il croisait, il le frappait d’estoc ou de taille. [...] II ne cesse pas de regarder 
son amour de telle maniere qu’il s’oublie lui-meme. Pour cette raison, il 
re9oit plusieurs coups. Il reste plante comme un piquet, le regard sans cesse 
fixe sur la fenetre. Un de ses compagnons lui crie alors: «Reviens a toi!» 
Ce n’est qu’apres cela qu’il prit conscience de lui-meme et recommenga a 
donner lui aussi des coups. 

Apres le depart de son ami, Floribella a tant de chagrin que le sang coule 
de son nez et de sa bouche. Elle ne revient pas a elle-meme avant que la 
reine ne parvienne a la rassurer. C’est la seule fois dans ce roman qu’une 
femme subit une perte de conscience - rappelons qu’on ne parle pas ici 
d’evanouissement, dont on trouve beaucoup de cas explicites dans la 
fiction medievale et qui ne concement pas principalement les femmes. 
La manifestation physique, sanglante, qui accompagne cet oubli de soi 
feminin, represente l’humidite essentielle du corps feminin 29 . Elle constitue 
en outre un pendant narratif aux blessures dont souffre Tandarias - soit dans 
la bataille, soit en tranchant le pain, enivre qu’il est par son profond amour. 

En ce qui conceme Timportance de l’amie du chevalier dans ses 
triomphes, il me semble necessaire de mentionner encore une autre scene 
caracteristique de l’histoire de Tandarias et Floribella. La perception 
subjective de la voix de son amie (meme si elle est illusoire) permet au 
chevalier de regagner ses forces et de reprendre le dessus. Pendant une 
lutte violente contre un paien 30 , Tandarias entend des voix feminines lui 

26. Ibid., p. 300-301, v. 1505-1539. 

27. Ibid., p. 302-304, v. 1589-1657. 

28. Ibid., p. 303, v. 1614-1629. 

29. Ibid., p. 304, v. 1636-1644. A propos du saignement de nez significatif, voir par 
exemple une pareille situation dans le roman Cleriadus et Meliadice. Roman en prose du 
x^siecle, ed. G. Zink, Paris-Geneve, 1984, p. 376. Il s’agit d’un cas typique de construction 
sociale du corps feminin: le saignement est ici une expression de la sensibilite incontrolable 
et excessive. Il accompagnait par exemple des extases mystiques, mais servait aussi comme 
representation litteraire de la menstruation - le corps feminin a souvent ete per 9 u comme 
plus froid et humide. Voir J.-M. Fritz, «La theorie humorale comme moyen de penser le 
monde. Limites et contradictions du systeme», dans D.Boutet et L.Harf-Lancner, Ecriture 
et modes de pensee au Moyen Age (xuf-xv 6 siecles), Paris, 1993, p. 13-26. 

30. Une certaine indifference religieuse dans le roman courtois tcheque se manifeste 
bien a propos de ce pai’en - une fois battu, on ne parle plus du tout de la possibility de sa 
conversion. L’auteur ne s’en preoccupe pas, contrairement a ce que peut observer C.Girbea 
dans les romans allemands: C. Girbea, « Le double romanesque et la conversion. Le Sarrasin, 
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rappelant celle de Floribella. Le fait qu’il se soit alors « souvenu de sa bien- 
aimee 31 » l’a sauve d’une defaite mortelle imminente et il lui a aussi assure 
la victoire finale. 

II y a done dans ce recit beaucoup d’images litteraires qui represented 
la conscience aussi bien que T inconscience individuelles: des moments qui 
renvoient aux situations courtoises traditionnelles, dont celles qui montrent 
rimportance de l’interiorite profonde - en rapport avec soi et avec son 
amour. Je ne voudrais toutefois pas donner 1’impression que ce combattant 
fictif est un chevalier hypersensible, toujours souffrant et absorbe dans 
ses pensees. Voyons par exemple comment il est traite dans la prison oii 
il doit revenir apres chaque toumoi. Ces episodes, eux aussi, concement 
directement la representation de l’intimite. Eprise de Tandarias, la sceur 
du mediant prince l’autorise a participer au toumoi, bien qu’il y blesse 
chaque fois grievement son frere (qui ne revele pourtant jamais l’identite 
de son captif). Cette prison, tout en rappelant les prisons romanesques ou 
des fees gardent des amants, n’est cependant pas congue par le romancier 
comme une epreuve de fidelite pour Tandarias. Celui-ci ne semble pas du 
tout tourmente par la presence trop proche d’une autre femme, qu’il n’aime 
pas, mais qu’il n’essaie pas non plus d’eviter. Il consent meme a devenir 
son chevalier et lui promet fidelite - bien que ce soit seulement un pretexte 
pour pouvoir sortir de temps en temps et voir sa veritable amie, Floribella. 
Ce motif n’est pas presente comme un moment d’hesitation difficile ou 
d’incertitude. C’est un constat. Le poete ne s’est pas preoccupe de ce qu’on 
pourrait appeler un manque de resistance de la part du prisonnier courtois. 
Le recit ne donne aucune reponse aux questions que se pose le lecteur 
contemporain sur la fidelite a Floribella et les relations que Tandarias noue 
avec sa geoliere ne sont pas claires. Apres que Tandarias et le frere de son 
adoratrice sont revenus l’un apres l’autre du toumoi, cette demiere accueille 
«son chevalier» (comme elle le nomme) de maniere - litteralement - tres 
chaleureuse. Elle lui prepare en effet un bain 32 : 

La princesse se rejouissait de le revoir et s’efforgait de le satisfaire. Ensuite, 
apres qu’on lui eut ramene son frere evanoui, a demi-mort, elle ordonna 
de preparer une cuve ou elle ajouta beaucoup d’herbes pour que Tandarias 
puisse se baigner. Elle le poussa a s’y asseoir. Pendant qu’il s’y baignait, elle 
le flagella avec une tige en le reprimandant et en lui reprochant ce qu’il avait 
fait a son frere: « Pourquoi es-tu si cruel ? Pourquoi as-tu battu mon frere au 
point qu’il soit maintenant entre la vie et la mort ? » Tandarias riait quand la 


le Juif et le Grec dans les romans allemands (xii e -xm e siecles)», Cahiers de civilisation 
medievale , 54 (2011), p. 243-286. 

31. Tandarias a Floribella , p. 289, v. 1097. 

32. Ibid., p. 299, v. 1462-1479. 
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princesse lui faisait ces remontrances. Cette scene se repeta plusieurs fois. 

Void de quelle fagon elle s’est divertie avec son prisonnier. 

Quelle que soit la fa?on dont ils se sont divertis, je doute que le romancier 
anonyme tcheque soit un grand moraliste. Cela dit, il faut prendre au serieux 
ses appels continuels a l’approfondissement et au raffinement de son public. 
Tout le roman insiste sur la tres grande variete des representations de 
l’intimite, depuis les conversations et les jeux folatres jusqu’au depassement 
de soi dans la passion amoureuse et a de nombreuses meditations 
courtoises. Nous avons deja mentionne un autre element important dans la 
representation de T intime dans la fiction medievale, qui figure cependant 
moins dans le recit de Tandarias a Floribella que dans celui de Tristram a 
Izalda : il s’agit d’une tension, souvent conflictuelle, entre le bonheur prive 
(qui n’est pas seulement la recreantise, selon les termes de Chretien de 
Troyes) et 1’action publique attendue 33 . 

Autour du lit royal: Tristram-sanglier, I'intime et le pouvoir 

Dans la fiction arthurienne, le lit n’est pas seulement une metaphore 
de Tintime. C’est aussi une representation du pouvoir, une manifestation 
de 1’ autorite et une demonstration de la fortune de celui qui le possede. 
Tous ces elements se retrouvent dans une des versions negligees du recit 
autrement bien connu de Tristan et Iseut. Si l’on parle de l’intimite dans 
la litterature medievale, il est en effet difficile d’omettre l’histoire de 
ce couple, d’autant plus pour un medieviste qui ne dispose que de deux 
recits arthuriens en vieux tcheque et dont 1’attention est sans doute attiree 
davantage par celui qui appartient a la matiere tristanienne. On a vu que le 
conte Tandarias a Floribella etait une oeuvre relativement courte, legere et 
enjouee, dont les protagonistes se creent des obstacles eux-memes, comme 
si le seul but etait de divertir le lecteur curieux de voir comment les heros 
vont surmonter leurs difficultes. En revanche, le roman Tristram a Izalda 
semble au premier regard beaucoup plus grave. 

Nous en connaissons deux versions manuscrites qui datent de 1449 
et 1483. Chacune compte presque neuf mille vers. Du point de vue 
stylistique, ce texte presente des types de discours beaucoup plus varies, 
avec des modalites d’expression sensiblement plus riches. Le recit supporte 
sans aucun doute une lecture a plusieurs niveaux. Du point de vue de ses 
caracteristiques fondamentales, la narration ne s’eloigne pas des autres 
histoires tristaniennes medievales - bien au contraire, il s’agit a proprement 


33. Du point de vue anthropologique, voir M. Izard, «Transgression, transversalite, 
errance», dans M. Izard et P. Smith ed., La Fonction symbolique. Essais d’anthropologie , 
Paris, 1979, p. 289-306, ici p. 301. 
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parler d’une synthese habile d’au moins trois versions allemandes: celle de 
Gottfried de Strasbourg, celle d’Heinrich de Freiberg et, en premier lieu, 
celle d’Eilhart d’Oberg de la fin du xn e siecle. En decidant ce qu’il doit 
incorporer ou non dans sa «traduction composee», l’anonyme tcheque 
met en valeur avec un interet evident quelques elements qui concement la 
presente etude des representations de 1’intime. 

II a profite entre autres du large champ symbolique du lit qui est, 
avant tout, un attribut de l’autorite royale. Ce motif etait deja present dans 
des scenes bibliques ou s’enracine une distinction sociale elementaire entre 
le lit royal solide, tel qu’il apparait dans l’Ancien Testament, et les simples 
couches portables que Ton pourrait simplement «prendre, [puis] se lever 
et marcher [avec]» dans les milieux pauvres du Nouveau Testament 34 . Si 
les moines trouvaient leurs modeles dans la pauvrete apostolique et ses 
modestes litieres, les rois du Moyen Age central, eux, se referaient a leurs 
predecesseurs vetero-testamentaires avec des pieces de mobilier couteuses 
et richement decorees. On peut ainsi plus aisement comprendre, dans cette 
perspective, la remarque de Marie de France sur les decorations du lit «a 
l’uevre Salemun» dans le lai de Guigemar 35 . Bien entendu, c’est surtout le 
bateau qui attire ici 1’attention du lecteur - mais cette constellation tripartite 
(le roi Salomon, le bateau, le lit - la tradition du pouvoir, le moyen de transport 
« physique », le moyen de transport « mental 36 ») se trouve aussi bien dans 
le cycle Lancelot-Graal (et partiellement dans le roman Partonopeu de 
Blois). Chretien de Troyes a lui aussi mis en scene des fits si beaux qu’ils 
seraient convenables «meme pour un comte ou pour un roi» - notamment 
vers la fin du Conte du Graal ou il a soumis Gauvain a l’epreuve du Lit de 
Merveille 37 . Du point de vue anthropologique, l’aventure du lit royal ou 
il faut s’asseoir fermement et bien reussir a surmonter tous les obstacles, 
represente ici la puissance sexuelle (et c’est ainsi que le lit au milieu de 
la salle devient egalement un symbole familial, dynastique - et peut-etre 
egalement juridique, en s’associant a Salomon). Concemant le statut social, 
le lit est une demonstration de la fortune, puisque c’est un objet tres onereux, 
dont la somptuosite n’est jamais omise dans les descriptions litteraires 38 . 

34. Mt 9,6; Me 2,9; Jn 5,8. Ainsi le lit devient aussi le symbole du corps (cf. J. Chevalier 
et A.Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, Paris, 1969, p. 465). 

35. Lais de Marie de France,* ed. L. Harf-Lancner et K. Warnke, Paris, 1990, p. 35-37, 
v. 170-203 (mais voir aussi G. D. West, «L’uevre Salemon», Modern Language Review, 49 
(1954), p. 176-182). 

36. Mais pas seulement mental - rappelons les rivieres sur lesquelles les chevaliers 
blesses sont tres souvent portes dans la litterature arthurienne. 

37. Chretien de Troyes, Le Conte du Graal, v. 7633-7635 ( Romans, p. 1167), rappele 
plus tard dans quelques autres recits, comme Galeran de Bretagne : Galeran de Bretagne, 
ed. J. Dufournet, Paris, 2009, p. 374, v. 5024. 

38. E. Faral, Recherches sur les sources latines des contes et romans courtois du Moyen 
Age, Paris, 1913, p. 40-341; J. Bumke, Courtly Culture. Literature and Society in the High 
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Dans la perspective du «merveilleux», le lit permet, tout comme le bateau, 
des voyages nocturnes, en reves, vers l’au-dela, mais aussi dans le monde 
temporel ici-bas par l’acte d’amour et de conception, par 1’accouchement. 
II est egalement associe a la maladie et a la mort 39 . 

La presence d’un peril incomprehensible, lie psychologiquement 
aussi bien aux reves qu’aux actes sexuels, est fondee sur 1’impossibility 
de maitriser sa performance sociale et meme de se defendre dans son 
sommeil. Cela est exprime par les risques lies a la pratique de l’hospitalite 40 
ou par des lances enflammees qui peuvent occasionnellement tomber sur 
les chevaliers dormants 41 . Ajoutons a cela les tensions autour de l’intime 
et de l’espace prive conteste, dont les deux premiers romans de Chretien 
de Troyes contiennent beaucoup d’exemples 42 . On pourrait continuer avec 
la situation, beaucoup plus proche de la matiere tristanienne, qu’offre la 
relation socialement influente de Lancelot et Guenievre ou le conflit auquel 
est confronts Yvain, le chevalier au Lion, entre les interets de la famille et 
les activites du monde. C’est surtout la que se manifeste le clivage deja 
mentionne: il est souhaitable que le souverain soit heureux en prive, car 
son intimite fertilement et profondement vecue assure le bien commun a 
tout le pays. Cependant, il lui faut trouver un juste equilibre. Si nous en 
venons aux literies monastiques, on peut bien citer Bernard de Clairvaux: 
le couvent, d’apres lui, est aussi une sorte de lit ou il est incontestablement 
bon ou meme pieux de demeurer dans une union mystique avec le Christ. 
Mais il faut apprendre a en sortir, vers le monde exterieur, pour aider les 
autres 43 . Le moine cistercien combat pour ce meme equilibre, comme par 
exemple Erec ou Yvain. 


Middle Ages , Berkeley-Los Angeles-Oxford, 1991, p. 119-120. 

39. M.-L.Ch6nerie, Le Chevalier errant dans les romans arthuriens en vers des xif 
et xufsiecles , Geneve, 1986, p. 85-86, p. 540-547 et 634-638; J.-C. Payen et H.Legros, 
«La femme et la nuit, ou recherche sur le theme de l’echange amoureux dans la litterature 
courtoise», dans Melanges de langue et litterature frangaises du Moyen Age offerts a Pierre 
Jonin, Aix-en-Provence-Paris, 1979 (Senefiance, 7), p. 515-525. 

40. Voir Chretien de Troyes, Erec et Enide , v. 3426-3457 C Romans , p. 169). Cela fait en 
effet trois nuits successives qu’Enide ne dort pas a cause de ses differentes craintes. 

41. Chretien de Troyes, Le Chevalier de la Charrette,v. 503-519 t Romans , p. 515), 
dont Tinterpretation christique a ete proposee par J.Ribard, Chretiende Troyes, Le Chevalier 
de la Charrette. Essai d’une interpretation symbolique , Paris, 1972, p. 64-65; voir aussi 
S. M. White, «Lancelot’s Beds: Styles of Courtly Intimacy», dans R. T. Pickens ed., The 
Sower and his Seed. Essays on Chretien de Troyes , Lexington, 1983, p. 116-126. 

42. Voir A.Micha, «Temps et conscience chez Chretien de Troyes», dans Id De la 
chanson de geste au roman. Etudes de litterature medievale offertes par ses amis, eleves et 
collegues,Gz neve, 1976, p. 115-122. 

43. Saint Bernard, Sermones super Cantica Canticorum, XLIV, 1-2 ( Sancti Bernardi 
opera, ed. J. Leclercq, H. Rochais et C. H. Talbot, Rome, 1957, vol.2, p. 56-57). Le lit 
devient egalement une metaphore de l’union mystique: cf. E. Gilson, «La mystique de la 
grace dans la Queste del Saint Graal» , Romania , 51 (1925), p. 321-347. 
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Revenons maintenant a 1’intime dans le roman tcheque Tristram 
a Izalda. Bien sur, cette histoire, comme les recits deja mentionnes sur 
Tandarias ou Lancelot, represente une collision provocante entre la sphere 
du mariage royal benefique et celle de l’amour merveilleux 44 , fonde 
explicitement, dans la legende tristanienne, sur la puissance extraordinaire 
du philtre. Ce qui s’oppose ici, c’est une intimite politiquement propice 
sous controle de la cour, et une intimite desordonnee, incontrolable et 
difficilement comprehensible. Un peu comme un sanglier - qui plus est, 
destructeur lui aussi de l’ordre social. Ce motif a ete justement repris par 
l’anonyme tcheque de la narration de Gottfried de Strasbourg 45 : 

Un sanglier effrayant et indomptable est sorti de la foret. II s’est dirige vers 
la cour royale pour y provoquer un conflit. [...] II est entre en courant la 
ou se trouvait la chambre royale, dans laquelle le roi avec sa femme s’etait 
retire pour se coucher sur un lit. II a defonce la porte et fracasse en morceaux 
le lit ou le roi meme gisait. II ne s’en est pas contente: il a sali tout le lit avec 
sa salive et d’autres diverses saletes degoutantes. 

II s’agit ici d’un songe prophetique du senechal Marido. C’est une vive 
manifestation de ce que Tristram represente pour la cour et pour toute la 
societe en entrant lui aussi, meme si plus furtivement, dans la chambre 
royale. Cette destruction animale ne represente pas seulement la devastation 
de l’union matrimoniale entre Izalda et le roi Marek 46 , mais aussi une 
contestation grave du pouvoir royal et, plus globalement, une destabilisation 
de l’ordre social. C’est la que T intimite du roi est etroitement liee a l’etat du 
royaume - et Tristram ne possede evidemment pas les facultes salvatrices 
de Lancelot, pour lequel l’amour courtois pour la reine ne pose aucun 
obstacle a son service et a sa loyaute envers Arthur (y compris ses succes 
dans la tache de redemption du monde). En revanche, Tamour de Tristram 
et Izalda est proprement subversif. La destruction onirique du lit en est une 
representation remarquable. 

Bien que cela puisse etre surprenant, on peut bien demontrer cette 
affirmation en evoquant une situation totalement inverse. En effet, si la 
presence du sanglier sale dans le lit du roi Marek presage la demolition du 
royaume, l’intrusion de Tristram dans l’intimite du couple royal n’est pas 
non plus anodine. Une fois grade et glorifie, Tristram est autorise a partager 
legalement la chambre du roi et de la reine, et participe ainsi publiquement 

44. Sur les differents aspects de la notion du merveilleux , voir surtout J.Le Goff, «Le 
merveilleux dans l’Occident medieval», dans LTmaginaire medieval , Paris, 1985, p. 151- 
187. 

45. Tristram a Izalda , ed. Z. Ticha, Prague, 1980, p. 44-45. 

46. J. M.Ferrante, Tristan: A Comparative Study of Five Medieval Works , Ann Arbor, 
1963, p. 103. 
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a la pratique du pouvoir. Le roi Marek, apres qu’il a cru que toutes les 
accusations d’adultere contre Tristram n’etaient que des calomnies, 
1’exprime clairement quand il ordonne ceci a Brangenena 47 : 

Prie le seigneur Tristram qu’il revienne, puisque toute la terre sera dans 
sa juridiction et soumise a lui. C’est a lui que tout le monde devra jurer 
obeissance. Je vais le prier, dans sa generosite, qu’il veuille me pardonner. Je 
ne veux plus reproduire les souffrances que je lui ai causees. Je vais installer 
son lit dans ma chambre. Ainsi, je le dedommagerai de son humiliation. De 
meme, je veux bien qu’il demeure toujours avec la reine car j’ai bien verifie 
qu’il n’a nullement touche a son honneur. 

Bien sur, le roi demontre ainsi que Tristram a regagne sa confiance et il 
peut done lui ouvrir et rendre accessible son espace le plus prive, dans un 
geste de confiance supreme. De plus, il veut montrer nettement qu’il ne 
craint pas qu’une telle proximite avec la reine conduise a des abus. Il faut 
pourtant souligner qu’il veut egalement manifester ou meme illustrer la part 
que prendra Tristram dans le gouvemement - de telle sorte qu’il 1’invite a 
participer a l’intimite royale. Avec le pouvoir, il lui donne egalement acces 
a sa chambre 48 : 

Mon cher cousin, veuille apporter ton lit dans ma chambre et rester la 
toujours. Ne quitte jamais la reine, en depit de tout le monde qui te deteste 
ou qui ne supporte pas de te voir ici. Fais-le a leur deplaisir et sers toujours 
Sa Majeste. 

On a souvent interprets les implications de ce discours du roi de 
maniere restrictive, comme si Tristram devenait seulement son chambellan 
d’honneur 49 . Sans vouloir contester l’importance de cette fonction a la cour, 
il me semble evident que Tristram gagne ici davantage en ce qui conceme 
le pouvoir et la participation au regne. La puissance symbolique du lit et de 
la chambre est ici beaucoup plus large 50 : 

Je vous ordonne a tous de ne pas negliger ce fait et d’obeir a Tristram comme 
a moi-meme, d’accomplir toutes les fois sa volonte et de ne jamais rien lui 
opposer. Je suis desole de 1’avoir laisse tomber dans ma disgrace. Tout cela 
s’est passe a cause d’une medisance et aujourd’hui je ne me le permettrai plus. 

47. Tristram a Izalda , p. 55. On trouve un discours identique, provenant du texte de 
Beroul, dans la version d’Eilhart d’Oberg, le modele principal du romancier tcheque. 

48. Tristram a Izalda , p. 56. 

49. C. Marchello-Nizia ed., Tristan et Yseut: les premieres versions europeennes, Paris, 
1995,p.1619. 

50. Tristram a Izalda , p. 55. 
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II serait difficile d’exprimer plus clairement la relation forte et le 
rapport direct entre le regne et le lit comme attribut du regne. Cette exigence 
a propos de la transmission simultanee du pouvoir et de son symbole 
privilegie qu’est le lit est ensuite encore une fois repetee explicitement par 
Tristram 51 . Dans ce contexte, il ne me semble pas tout a fait extravagant 
de renvoyer de nouveau a la tradition veterotestamentaire du lit de justice 
de Salomon ou bien aux recits feeriques des lits merveilleux ou perilleux. 
Partout, on peut apercevoir des indications de l’appartenance exclusive du 
lit au champ imaginaire des regalia secondaires. Pour le poete tcheque, 
de meme que pour ses predecesseurs allemands et frangais, le lit etait un 
objet rare et precieux, tres riche en fonctions et done aussi en associations 
et significations, auxquelles nous ne pensons pas aujourd’hui. Cette 
perception, differente de la notre, se revele dans les recits de fiction 52 . 

L’intime comme theme historique n’est pas une invention a 
proprement parler postmodeme 53 . Les romanciers medievaux ont eux aussi 
reflechi deliberement sur l’espace prive comme tel. On a ici beaucoup 
parle des chambres royales. Resterait a se demander comment les auteurs 
medievaux eux-memes les percevaient. Est-ce qu’ils ont deja note un 
changement historique de la conception du prive ? Suivons desormais la 
rencontre des rois Marek etArtus, juste avant la scene nocturne fameuse ou 
Tistram se blesse en mettant son pied sur une faux. La scene se deroule dans 
un passe fictif et tres anterieur a l’epoque de l’ecriture du recit 54 : 

Je vous dirai assurement cela, qu’au temps jadis les rois se sont edifie et 
construit des maisons hautes et des palais tres grands. Contrairement a 
aujourd’hui, ils ne s’interessaient pas aux chambres, mais ils couchaient 
tous dans la salle. On peut done observer que le roi Marc n’avait ou se loger 
sinon au milieu de la grande salle du palais, avec tous ses invites. Eux s’y 
couchaient ainsi, parce qu’il n’y avait pas de chambre dans le palais. 

II parait etonnant que Ton dise que les rois n’avaient pas de chambre, 
car e’est dans une chambre qu’on vient d’installer Tristram. Cependant, 
T auteur de Tristram a Izalda , mais aussi Eilhart d’Oberg dont il a decide 
de reprendre le constat, a compris que l’espace prive n’est qu’un privilege 
determine par le contexte historique. Cet espace prive etait dedie a l’intime 

51. Ibid., p.56. 

52. La richesse des fonctions et symboles associes au lit medieval a ete bien montree 
lors de l’exposition recente a la Tour Jean sans Peur, dont on peut consulter le catalogue: 
D. Alexandre-Bidon, Au lit au Moyen Age: catalogue de Vexposition, Paris, 2011. 

53. G. Duby ed., Histoire de la vie privee, t. II, De VEurope feodale a la Renaissance, 
Paris, 1985. 

54. Tristram a Izalda, s. 71-72, voir le meme constat dans la version d’Eilhart d’Oberg. 
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mais egalement a la representation de la fortune, de la famille, de la 
descendance et du pouvoir royal qui dispose de cet intime singulier. Les 
ecrivains ont formule la perception et 1’exigence de 1’intime comme une 
realite qui ne cesse d’evoluer - de telle maniere qu’ils ont eu besoin de la 
thematiser et de l’historiciser explicitement. 

La litterature arthurienne medievale depeignait consciemment des 
conflits entre le prive et le public. Cela s’exprime a travers 1’image litteraire 
du lit, ou se materialise le bonheur de l’intimite familiale, tout comme l’ennui 
cause par son absence. Le recit tcheque de Tristram met done un accent 
fort sur l’aspect politique et social de l’espace prive, tandis que l’histoire de 
Tandarias se concentre plutot sur la description de l’etat mental du chevalier, 
comprenant des images frequentes de l’oubli de soi et de 1’autodestruction 
amoureuse. Les deux recits prouvent qu’en Boheme, a la fin du xiv® et au 
xv e siecle, il existait un public qui etait deja bien habitue des representations 
raffinees, typiques de la litterature courtoise de 1’Europe occidental. 

Martin SORM - Centrum medievistickych studif AV CR (Centre d'etudes 

medievales), Prague. 


Representations de I'intimite dans le roman arthurien tcheque 

Les deux romans arthuriens tcheques de la fin du XIV e siecle (Tandarias a 
Floribella et Tristram a Izalda) sont presentes comme des sources historiques 
sur la culture courtoise. Les auteurs medievaux ont congu les representations 
litteraires de I'intime comme des moyens pour cultiver leur public et raffiner 
leur sensibilite. Les scenes ou le chevalier Tandarias s'oublie lui-meme et 
se blesse peuvent etre comparees avec des motifs introduits par Chretien 
de Troyes. L'intime se trouve aussi entre I'isolement dans I'espace prive et 
la performance sociale. Par exemple, le lit royal est presente par I'auteur de 
Tristram a Izalda comme I'attribut du pouvoir. II temoigne de la maniere dont 
la vie intime a pu etre consideree comme un element concernant I'ensemble 
de la societe. 

culture courtoise - intimite - litterature arthurienne - lit - Tristan 


Representations of Intimacy in the Czech Arthurian Romance 

Two Czech Arthurian romances from the end of 14thcentury - Tandarias 
a Floribella and Tristram and Izalda - are presented as a historical source 
of courtly culture. Literary representations of intimacy were used by the 
authors to cultivate and refine the manners and thoughts of their aristocratic 
audience. For example, the scenes where the knight Tandarias forgets and 
wounds himself can be in this regard compared to some motifs introduced by 
Chretien de Troyes. On the other hand, intimacy lies on the border between 
isolated privacy and social performance. For example the royal bed, used by 
the author of Tristram and Izalda as an attribute of power, demonstrates how 
intimacy is considered of general interest to the whole society. 

Arthurian literature - bed - courtly culture - intimacy - Tristan 
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Sara Vybi'ralova 


«Oyez, fideles, la ruse diabolique!» 

La ruse et la trahison dans la chanson polemique 
de I'epoque hussite 1 


Parmi les multiples « nouveautes » de la tumultueuse periode de la 
revolution hussite, dues a la grande diversite sociale du mouvement, on 
peut mentionner 1’extraordinaire expansion de la chanson comme support 
de transmission de V information 2 . Elle assume desormais de nouvelles 
fonctions: la chanson polemique se fixe pour objectif de denigrer ou de 
ridiculiser le parti adverse, la chanson «promotionnelle» defend les 
postulats et les revendications des hussites, la chanson de circonstance 
(ou «temporelle») sert a donner des informations sur des evenements, 
sou vent tres recents, tout en affichant une prise de position 3 . II va sans dire 
qu’emettre des distinctions entre ces genres est artificiel - les objectifs des 
textes se confondent. Les chansons puisent, d’une part, dans la tradition 
de la chanson populaire et liturgique plus ancienne et, d’autre part, 
accompagnent des textes ressortissant d’autres genres, destines a un public 
different mais dont les objectifs sont similaires - tels que les manifestes 
(ecrits la plupart du temps en latin, destines a un public etranger, noble ou 
instruit), les rapports ou meme des traites. 


1. Cette etude a ete realisee dans le cadre du projet «La perception des differences 
nationales en bas Moyen Age: les pays tcheques comme un exempluml» , soutenu par 
l’Agence de la recherche scientifique de l’Universite Charles de Prague (GAUK) (n°24213). 

2. Sur la question de la transmission de l’information, voir C. Boudreau, K. Fianu, 
C. Gauvard et M. Hubert ed., Information et societe en Occident a la fin du Moyen Age , 
Paris, 2004. 

3. Jusqu’a aujourd’hui, c’est l’oeuvre monumentale de Zdenek Nejedly sur L’Histoire 
du chant hussite qui reste, malgre ses imprecisions, l’ouvrage le plus pertinent et surtout 
le plus ample sur la chanson de I’epoque: voir Z. Nejedly, Dejiny predhusitskeho zpevu v 
Cechach , Prague, 1904; Id .focatky husitskeho zpevu , Prague, 1907 et Id., Dejiny husitskeho 
zpevu, 1 . 1-6, Prague, 1913. 
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Une « popularisation » progressive de la production litteraire tcheque 
du xv e siecle, soulignee traditionnellement par les histoires litteraires 4 , et sa 
mise au service de l’ideologie vont de pair. C’est d’ailleurs cette dimension 
ideologique des genres litteraires populaires qui leur a valu d’etre 
conserves. On peut parler de « popularisation », du fait de la rapide diffusion 
des postulats des docteurs reformistes lies a l’Universite de Prague, due 
a l’efficacite de la predication en langue vemaculaire. Cette tendance a 
ete particulierement marquante au sein de la conurbation pragoise 5 , ou la 
chapelle de Bethleem, nouvellement construite a la fin du xiv e siecle (1391) 
dans la Vieille Ville de Prague, et dediee a la predication en langue tcheque, 
a constitue une plateforme de propagande particulierement efficace 6 . 

Alors qu’il serait naif de voir dans les chansons polemiques une 
sorte d’expression immediate et directe des couches sociales inferieures 
sans formation universitaire 7 , ces demieres leur etaient en revanche 
incontestablement destinees: il suffit de mentionner les incipits des 
chansons, qui contiennent tres sou vent une apostrophe d’apparence 
«democratique» (par exemple: «oyez tous, les vieux et les enfants»). Ces 
chansons s’adressaient ainsi a «tous les Tcheques de bon nom [...]» ou 
aux «Tcheques de bonne foi». Les chansons, simples, comprehensibles et 
faciles a retenir, chantees sou vent sur un air connu de tous 8 , avaient done une 
diffusion large et rapide. Capables de dominer l’espace public, elles avaient 
un pouvoir performatif tres fort 9 . En plus, elles n’etaient tributaires ni d’un 
support materiel ni de 1’alphabetization 10 11 . Comme le relate Prokop, le scribe 
de la Nouvelle Ville de Prague, dans sa chronique latine commencee en 
1476, les partisans de Hus (e’est-a-dire les clercs) ont compose ces chansons 
«pour les laics », qui les chantaient «dans les eglises, dans les tavemes, les 
chanteurs vaquant meme de maison en maison» u . 

4. Z. T ichA , Cesta star si ceske literatury , Prague, 1984, p. 118. 

5. Rappelons qu’a cette epoque, Prague se composait encore de plusieurs centres urbains 
distincts, dont chacun etait dote de sa propre municipalite: la Vieille Ville et la Nouvelle Ville, 
fondee par l’empereur Charles IV en 1348, ne furent reunies qu’au xvm e siecle. 

6. Voir M.Perret, «Vernacular Songs as “Oral Pamphletes”: The Hussites and their 
Propaganda Campaign», Viator , 42/2 (2011), p. 371-391. 

7. Dans les quelques cas ou les noms des auteurs ont ete conserves, il s’agit de clercs 
ou de commandants hussites - membres de la petite noblesse: voir J.Danhelka ed., Husitske 
pi'sne , Prague, 1952, p. 211. 

8. J.HrabAk, Dejiny ceske liter atury, Prague, 1959,1.1, p. 200. 

9. Se rapprochant, sur ce point, des crieurs publics: voir N.Offenstadt, «Les crieurs 
publics a la fin du Moyen Age. Enjeux d’une recherche», dans Information et societe en 
Occident ..., p. 203-217. 

10. Sur la force de la propagande orale, voir M.Aurell, «Chanson et propagande 
politique: les troubadours gibelins (1255-1285)», dans P.Cammarosano ed., Le forme della 
propaganda politica nel Due e nel Trecento, Rome, 1994, p. 183-202. 

11. J.Danhelka, J. HrabAk et B. HavrAnek, Vybor z ceske liter atury doby husitske , 
Prague, 1964, t. 2, p. 292. 
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Mais cet aspect fascinant des chansons de circonstance — leur oralite 
et leur « popularity » - constitue en meme temps leur plus grand inconvenient 
en tant que sources: les textes conserves ne sont que des miettes par rapport 
a un corpus que nous pouvons supposer bien plus important. La chanson 
avait une vie ephemere et nous ne pouvons que rever un recueil analogue 
a YHymnaire de Jistebnice 12 , celebre collection de cantiques liturgiques et 
de chansons spirituelles en latin et en tcheque, consignes dans les annees 
1420. La transcription de ces textes etait aleatoire. Le contexte de leur 
conservation presente d’ailleurs un interet intrinseque: si elles n’etaient pas 
inserees dans des chroniques, elles faisaient souvent partie de codices ou 
de recueils regroupant du « materiel argumentatif» - tel que traites, notes, 
morceaux choisis, lettres remarquables - servant a soutenir une cause 13 . 
Quelques-unes se sont toutefois conservees dans des listes isolees en papier 
- des sortes de flyers 14 ce qui suppose une volonte de diffuser le texte sous 
forme materielle et de lui assurer ainsi une certaine perennite. D’ailleurs, 
les chansons de circonstance devaient exister a une epoque anterieure 15 
mais, faute d’un contexte propice a leur conservation, elles ne connaitront 
un veritable essor qu’apres le proces de Hus et disparaitront de nouveau 
quand la situation politique en Boheme se stabilisera, a la fin du xv e siecle. 
Cette apparition soudaine d’une litterature en langue vemaculaire, engagee 
et audacieuse, liee a une epoque troublee empreinte de fortes animosites, 
permet de rapprocher les chansons hussites tcheques des sirventes occitans 
de 1’epoque de la croisade contre les Albigeois: comme elles, les sirventes 
avaient une vie ephemere 16 . Mais pour apprecier le role «joumalistique » de 
ces « chansons d’histoire» fondees sur les evenements du temps present, il 

12. L’hymnaire a ete etudie de maniere plus ample par Z. Nejedly, dans Dejiny husitskeho 
zpevu. Une premiere edition critique est en cours, mais pour 1’ instant, seul le premier volume 
a vu le jour: J. KolAr, A. VidmanovA et H. VlhovA-Worner ed., Jistebnicky kancional , vol. I, 
Brno,2005. 

13. Tel est le cas, par exemple, de la chanson hussite Cher createur, aie pitie , inseree 
dans un recueil de documents relatifs au concile de Constance et, plus particulierement, a 
la condamnation de Hus (Wien, ONB, ms.4557). Des recueils similaires de tendance anti- 
hussites existent egalement a 1’epoque du concile et plus tardivement. 

14. C’est le cas de la courte chansonnette a la tonalite anti-taborite, composee de quatre 
strophes et racontant de maniere sommaire la capture du copiste de la famille de Rozmberk, 
Jean de Srlm, par les habitants de Tabor, en 1441. Le re vers ne porte qu’une date (celle 
de l’annee suivante). Pour la demiere edition de la chanson, voir Vybor zceske literatury 
husitske doby , t. II, p. 92. 

15. Par exemple, Z. Nejedly mentionne la chanson latine, provenant probablement de 
Boheme, sur l’assassinat du roi de Hongrie Charles d’Anjou ( Dejiny husitskeho zpevu , t. II, 
p. 170). Relatant un evenement de 1386, elle fut transcrite (et etait done encore connue) 
en Boheme dans la seconde moitie du xv e siecle, ou elle fut incorporee dans un recueil de 
chansons par Oldrich Kffz de Tele, sans doute a cause de son caractere pamphletaire contre le 
roi Sigismond. 

16. M. Aurell, «Les sources de la croisade albigeoise: bilan et problematiques», dans 
M.Roquebert et P. SAnchez ed., La Croisade albigeoise , Carcassonne, 2004, p. 21-38. 
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suffit de penser aux cantastorie , une sorte de posterity de telles chansons a 
l’epoque modeme, qui prirent une ampleur particuliere au xix e siecle. 

De meme que le mouvement hussite tout entier, qui gagna par la suite 
en Boheme puis en Tchecoslovaquie le statut de moment cle dans chaque 
synthese de l’histoire nationale, les chansons de l’epoque furent interpretees 
de manieres diverses en fonction de 1’ideologic regnante. Ainsi, l’editeur du 
recueil des Chansons hussites (parues en 1952) 17 , Jin Danhelka, souligne 
«1’ amour du chant inne de notre peuple », le considerant comme « un grand 
apport du hussitisme», tandis que l’editrice Zdenka Ticha affirme en 1984 
que les chansons anti-hussites, presentant les traits formels de la literature 
populaire, incament une litterature «faussement populaire», dont les 
createurs « voulaient tendre un piege au peuple et le mettre en deroute » 18 . 

Cette accusation surprenante, pleine d’emotion, nous fait entrer 
dans le vif du sujet: il y a quelques dizaines d’annees seulement, Ticha a 
encore eu recours, pour souligner son propos et sa position ideologique, a 
une accusation de faussete. De meme que les auteurs medievaux, Teditrice 
mettait en garde les lecteurs: les opposants sont plus intelligents que les 
partisans de «notre» cause, ils trichent, ils conspirent, ils cachent leurs 
vraies intentions. Cette peur archetypale de la malice de V autre traverse 
les epoques. Elle apparait d’une fagon singulierement marquante dans les 
textes de la periode hussite a cause de leur partialite tres prononcee. Si les 
editeurs des principaux recueils de litterature medievale tcheque, tous parus 
a l’epoque socialiste, soulignent unanimement le «caractere populaire» 
de la litterature hussite, ils s’attardent moins sur un autre trait constitutif: 
la division rigoureuse de deux camps inconciliables et la vision presque 
manicheenne qu’ils affichent. La Boheme hussite offre done un cadre 
ideal pour etudier la fagon dont l’usage du lexique et les choix stylistiques 
deviennent un instrument axiologique, la maniere dont ils structurent le 
regard porte sur 1’autre et peuvent eventuellement etre instrumentalises (de 
fagon consciente ou inconsciente). 

Bien evidemment, l’aspect fallacieux de l’ennemi n’est pas le seul 
chef d’accusation ni meme le plus frequemment mentionne, a fortiori dans 
les textes d’inspiration hussite ou reviennent sans cesse les motifs de la 
debauche, de la convoitise et de la corruption du clerge catholique. Mais 
si les manieres de denigrement sont multiples, V accusation (ou meme le 
soupgon) de faussete me semble particulierement interessante a cause 
de l’emotion particuliere qu’elle suscite. II ne s’agit plus uniquement de 
dedain ni d’une simple condamnation: cette accusation exprime surtout 
de Tinquietude. L’imprevisibility du faux transgresse les normes, car elle 
s’oppose a la franchise et a la clarte - des valeurs estimees au Moyen Age. 

17. J . Danhelka , Husitske pi'sne. . p . 205 . 

18. Z. Ticha , Cesta star si ceske literatury ..., p. 100. 
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En plus, l’accusation de faussete est un moyen axiologique necessairement 
bilateral: celui qui trompe a toujours - meme si ce n’est qu’implicitement - 
besoin d’un dupe, d’une victime, qui est, par definition, dans une position 
passive et peu flatteuse. 

Sans pretendre parvenir a presenter les chansons de l’epoque dans 
toute leur complexite, nous fonderons notre analyse sur une douzaine de 
chansons deja publiees, parmi lesquelles nous pouvons distinguer plusieurs 
groupes correspondant a differentes etapes. Au cours des premieres annees 
qui suivirent l’execution de Jean Hus a Constance en juillet 1415, de 
nombreuses chansons utraquistes apparurent en reaction a cet evenement. 
Elies annoncent la nouvelle de la mort du celebre predicateur et la presentent 
a la maniere d’une passion: Hus devient un martyr, les textes insistant sur 
son integrite et son innocence, sans oublier le sauf-conduit accorde par le 
roi Sigismond et le concile, et soulignant in fine l’humiliation et l’insulte 
immense faite a ce docteur et, par son entremise, a tout le royaume de 
Boheme. Les chansons reprennent les motifs de textes de plus grande 
envergure (comme le rapport de Pierre de Mladonovice 19 ) ou plus instruits 
(comme les manifestes 20 ), les simplifiant et les vulgarisant. D’autres 
chansons de la meme epoque, qui se concentrent moins sur Hus, denoncent 
plus generalement la perfidie du concile et s’opposent au clerge local pro- 
conciliaire. 

D’une epoque legerement posterieure (1419-1420) datent plusieurs 
invectives en vers anti-hussites, dont une chanson intitulee Rejouis-toi done , 
sainte Eglise / 21 . Probablement composee pendant le concile de Constance 22 , 
cette demiere reagit a la defenestration des echevins de la Nouvelle Ville de 
Prague en juillet 1419, un evenement majeur qui marque un coup de force 
amenant les militants du calice aux renes de la municipality de Prague 23 . 
Cette chanson fait done suite a cet acte 24 . 


19. Les rapports en latin de ce scribe, present au concile de Constance, sur les proces et 
les executions de Jean Hus et de Jerome de Prague, etaient souvent copies. 

20. Certains ont ete edites dans F. M. BartoS, Les Manifestes de la ville de Prague de 
Vepoque des guerres Hussites , Prague, 1932. 

21. Jiz se raduj, cierkev svata , dans Vybor zeeske literatury doby husitske. .., 1.1, p. 290- 
292. 

22. C’est ce qu’indique, du moins, une notice latine accompagnant le texte du poeme 
dans le manuscrit. Rudolf Urbanek voit dans 1’auteur de la chanson le polemiste catholique 
et l’adversaire achame de Hus, Mank Rvacka: voir R. Urbanek, «Mahk Rvacka jako pro- 
tihusitsky satirik», Casopis Spolecnostipratel starozitnosti , 63 (1955), p. 7-24. 

23. Apres un sermon du pretre utraquiste radical Jean de Zeliv, ses partisans ont attaque 
la mairie de la Nouvelle Ville et tue treize echevins sous pretexte qu’ils avaient refuse de 
liberer les utraquistes emprisonnes. L’evenement (le 30 juillet 1419) a precede de peu la mort 
du roi Venceslas IV (le 16 aout 1419) et annonce le debut des guerres hussites: voir P.Cornej, 
Prvniprazska defenestrace , Prague, 2010. 

24. Le meme manuscrit porte une traduction imprecise en latin et une notice sur la 
devastation du monastere des chartreux dans le faubourg praguois de Smfchov. 
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Des la fin des annees 1420, apres la stabilisation et 1’organisation 
progressive du mouvement en reponse aux croisades anti-hussites dirigees 
par Sigismond, et avec la scission de plus en plus marquee du camp 
hussite en une branche radicale (les taborites et le parti de Jean de Zeliv a 
Prague) et une branche moderee (dont une partie soutenait le candidat au 
trone Sigismond Korybut 25 ), les textes de propagande utraquistes ne visent 
plus seulement le clerge catholique et les opposants de Hus, mais aussi 
d’autres adherents au calice. C’est le cas de la chanson Les Tcheques de bon 
nom 26 , qui raconte la prise, jugee traitre, de Sigismond en 1427. Quelques 
quinze ans plus tard, en 1441 ou 1442, apres les compactata de Bale, une 
autre chanson de trahison a vu le jour - celle sur Jean de Srlin, le scribe 
d’Oldrich de Rozmberk, le grand baron catholique du sud de la Boheme. 
Elle temoigne des rixes continues qui avaient lieu au niveau local dans une 
Boheme dechiree. 

Finalement, un dernier grand groupe d’invectives en chansons (mais 
qu’on trouve aussi dans d’autres types de supports ou de textes), liees a 
l’identite confessionnelle, se constitue autour de Jean Rokycana 27 , la tete de 
l’Eglise utraquiste et l’archeveque elu de Prague. 

Les chansons polemiques suivent souvent le meme modele formel: 
elles s’ouvrent sur une invocation a Dieu ou une apostrophe adressee 
au peuple, a laquelle s’adjoint l’expression d’un vceu de reconciliation 
(evidemment a condition que les adversaires se convertissent!), et se 
concluent par une nouvelle invocation. 

Le lexique de la faussete et les pieges de la langue 

Traiter d’une problematique qui se fonde sur l’usage du lexique 
d’une langue (le vieux tcheque) dans une autre langue (le frangais) peut 
evidemment etre lui-meme source de «traitrise», ce qui invite a la plus 
grande prudence. Des equivalents existent, mais ils ne peuvent se superposer, 
ni du fait deleur etymologie, ni du fait de leur contenu semantique, ni du fait 

25. Sigismond Korybut, comte de Lituanie, s’est vu offrir la couronne royale tcheque 
par certains nobles. Arrive en Boheme a la tete d’une armee, il s’est range au cote des armees 
hussites en conquerant la ville d’Unicov. A l’assemblee convoquee dans la ville de Caslav en 
1422, il fut nomme gouvemeur du pays et continua a s’engager en tant que chef des armees 
jusqu’en 1427, ou il fut depossede du pouvoir par un coup d’etat a Prague, emprisonne et plus 
tard expulse du pays. 

26. Z dobreho jmena Cechove , dans Vybor z ceske literatury doby husitske. .., 1.1, p. 327- 
331. 

27. Le theologien utraquiste modere, Jean Rokycana (1396-1417), representait le parti 
conciliant du mouvement hussite au concile de Bale et etait done a l’origine des celebres 
compactata. En 1435, il fut elu archeveque par la Diete de Boheme, mais il n’a jamais re 9 u 
l’investiture canonique. Les invectives ont ete etudiees par J.BoubIn, Zaloby katolikii na 
Mistra Jana zRokycan , Rokycany, 1997. 
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de leurs connotations. Commengons done par quelques remarques sur les 
notions traduites ici par les termes de «ruse» et de «trahison». 

Le nom lest , rendu ici par «ruse», dont derive l’adjectif Istivy , est 
apparente a 1’allemand «die List», qui a le meme sens, mais l’emprunt aux 
langues germaniques se fit de maniere tres precoce, avant la differenciation 
du vieux slave en branches individuelles. Le mot a eu d’abord le sens de 
« savoir 28 » avant de signifier «la ruse 29 » ou «la feinte » et de se confondre, 
dans certains cas, avec la trahison 30 . Ce terme est egalement tres proche de 
chytrost , mot designant simplement en tcheque actuel 1’intelligence mais, en 
vieux tcheque, il se teinte de fortes connotations pejoratives et s’apparente a 
une « mauvaise »intelligence, une finesse d’esprit employee a de mauvaises 
fins, soit a la rouerie. De plus, le mot lest pouvait s’opposer a la verite 
( pravda ): ainsi, le clerge indigne, qui vend les indulgences, «change la 
verite en ruse 31 », terme qui devient alors synonyme de mensonge 32 . 

La verite (pravda) est une notion extremement complexe en vieux 
tcheque. Etymologiquement derivee de pravy (droit) et done etroitement 
liee aux notions comme pravo (le droit), spravny (correct), pnmy (droit, 
direct) ou prvy (le premier), elle s’oppose a la fois a tout ce qui est gauche 
et a ce qui n’est pas droit 33 , ce qui est tordu, done au tort (krivy, krivda). 
Symptomatiquement, les deux semes - le tortueux et la gaucherie - 
s’opposent semantiquement a la sincerite et a la fidelite: aujourd’hui encore, 
krivak («le tordu») est un tricheur ou un malicieux, tandis que levota (la 
« gaucherie») equivaut a la notion de ruse (lest). 

En vieux tcheque, pravda ne signifiait pas seulement la verite 
opposee au mensonge, mais tout aussi bien la verite religieuse, de meme 
que la justice, le bien et, de maniere generate, tout ce qui est bien, juste, 
correct, moral 34 . Pour les hussites, qui se pretendent les «partisans de la 

28. J.Rej2ek, Cesky etymologicky slovnik, Prague, 2001, p. 339. 

29. Vues les connotations fortement negatives du mot lest au Moyen Age et son intention 
supposee, nous pourrions choisir de la traduire par « malice», mais je prefere la neutralite 
relative du mot «ruse» qui equivaut a la neutralite du mot lest en tcheque d’aujourd’hui et qui 
met plus 1’accent sur Paction que sur la malice. 

30. Cela est surtout marquant dans la celebre chronique tcheque du debut du xiv e siecle, 
dite Chronique de Dalimil. Le nom lest y est souvent accompagne par un verbe renvoyant a 
l’idee de piege ou de conspiration (klasti «tendre», skladati, « composer, machiner»): voir 
J.Gebauer, Slovnik starocesky , Prague, 1916. 

31. J. Daivihelka , Husitske pisne ..., p. 86. 

32. Une formulation presque identique sur le changement de la verite revient dans une 
chanson composee par Jean Capek de Sany, mais avec le mot« mensonge » ( lez) a la place de 
celui de «ruse» (lest). 

33. Sur la valorisation de la droite au profit de la gauche, voir Particle classique de 
R. Hertz, «La preeminence de la main droite. Etude sur la polarite religieuse», Revue 
philosophique , 34 (1909), p. 553-580. 

34. Sur la notion de verite dans les ecrits latins et tcheques de Hus, voir F. M. BartoS, 
«Pravda vpojetf M. J. Husa»,Jihocesky sbornik historicky , 18 (1948), p. 38-41. 
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verite », pravda represente done un postulat fondamental et incame l’ordre 
du monde qu’ils promeuvent. Dans ce sens, elle devient synonyme de 
prava viera («la vraie foi»), qui n’indique pas seulement l’appartenance 
confessionnelle, mais aussi l’ordre et la justice. Aussi est-elle traduite par 
iusticia par Claretus, l’auteur du premier glossaire bilingue latin-tcheque 35 , 
datant du milieu du xiv 6 siecle. La verite ( pravda ) s ’ approche done de la vertu 
de la fidelite/loyaute (viera, viernost ); les deux notions se rejoignent par 
leurs antonymes qui sont extremement proches. Le tableau suivant montre 
les equivalents latins-tcheques proposes par Claretus dans le chapitre De 
moribus de son Glossarius : 


PRAVDA (la verite) - veritas 

- LEZ (le mensonge) 

- LEST (la ruse) -falsitas 

- KftlVDA (le tort) 

PRAVDA = prava viera (la vraie foi) 

- iusticia 

- KRIVDA (le tort) - iniquitas 

VIERNOST (fidelite, loyaute) 

- fidelitas 

- NEVIERA (l’infidelite) - perfidia 

- ZRADA (la trahison) - proditio 


Les relations d’antonymie de quelques notions fondamentales 
en vieux tcheque et leur traduction latine proposee par Claretus 

La ruse est done une notion tres floue qui s’opposait a la fois a la verite (par 
le faux-semblant qu’elle implique) et a la fldelite. Elle s’approche aussi bien 
du faux, du tort, de l’injuste ( krivda ) que de la malignite ( chytrost ). 

La notion de trahison (zrada ou prorada , prorazenie ) occupe une 
position extreme dans l’axiologie morale. A la difference de la ruse (qui 
peut simplement indiquer un caractere suspect, indigne de confiance), la 
trahison implique plus clairement une action hostile. Quelques emplois 
paralleles attestent sa synonymie occasionnelle avec l’infidelite ( neviera ) 36 . 


35. Les deux oeuvres du mysterieux erudit Bartholomaeus de Solencia dictus Claretus 
(connu en tcheque comme Bartolomej de Chlumec, dit maitre Klaret) - le Bohemarius et 
sa continuation, le Glossarius -, sont divisees en chapitres correspondant a des domaines 
thematiques. Les entrees sont rangees en vers et ne suivent pas l’ordre alphabetique. Pour 
chaque notion latine, une ou deux traductions tcheques sont proposees. Les notions concemant 
la verite et la foi et leurs antonymes proviennent du chapitre De moribus du Glossarius. Sur 
Claretus, voir V.FlajShans, Klaret a jeho druzina , t. I-II, Prague, 1926. 

36. C’est le cas de l’accusation d’infidelite, formulee par l’empereur Sigismond a 
l’encontre de la noblesse tcheque avant la bataille de Vysehrad, que rapporte le chroniqueur 
Laurent de Brezova. Selon Laurent, Sigismond aurait dit: «Vous, les Tcheques, m’etes infi- 
deles» (non fideles), ce qui aurait pousse les vaillants nobles a se precipiter au combat avec 
un tel elan que beaucoup d’entre eux y seraient morts. La meme situation apparait dans une 
lettre/manifeste des Praguois destinee aux nobles: dans cette lettre en tcheque, Sigismond a 
«traite les nobles tcheques de traitres» (Vav^inec z BRezov6, Kronika husitska , ed. J. Goll, 
FRB V, Prague, 1893, p. 441-445). 
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Tirant les fleches de la rouerie : la ruse comme topos litteraire 

Bien evidemment, la topique de la ruse n’est pas une innovation de l’epoque 
hussite. Dans la satire du xiv e siecle, la ruse etait attribute a certains 
personnages ou a certains groupes, parfois comme qualificatif recurrent: 
elle etait surtout assimilee aux femmes en general (dont «la foi est aussi 
sure// que le trou dans la cloture » 37 ), mais aussi aux echevins (pronongant 
des sentences fausses et injustes par convoitise 38 ) et, parmi les animaux, au 
renard. 

Dans la longue introduction allegorique de la version tcheque des 
fables d’Esope qui raconte la guerre des vertus et des vices, la guerre contre 
la Vertu est declaree par la Colere et le Tort ( krivda ), mais la Ruse (lest) et 
lTnfidelite ( neviera ) sont leurs premiers allies, toutes deux amenant avec 
elles de nombreux soldats «tirant les fleches de la malignite» (chytrost). 
Elies sont habillees de douces paroles, mais c’est lTnfidelite qui se porte a 
la tete de l’attaque pour causer, en collaboration avec les autres vices, de 
graves dommages a la Vertu et la pousser a se refugier dans un endroit isole 
a la montagne 39 . 

La deloyaute et la faussete apparaissent aussi dans des prologues 
moralisants d’oeuvres litteraires en tant que contraires naturels de la vertu. 
Le schema general de l’intrigue est done esquisse d’avance. Ainsi s’ouvre 
par exemple l’une des rares chansons de gestes en tcheque, Le Due Ernest 
(Vevoda Arnost ) 40 : 

Car les loyaux obeissent a l’honneur 

et sans cesse en nourrissent leur ame, 

ils sont toujours aimablement a l’ecoute, 

mais les deloyaux, les mediants, les faux, 

les gens a double face et les malicieux 

quand ils s’apergoivent qu’un tel se comporte honorablement, 


37. J.Kolar et E. PraZAk, Barvy vsecky , Prague, 1982, p. 85. Ce theme revient aussi 
dans plusieurs dictons laconiques sur la «ruse et malice» des femmes: voir J.VilikovskY, 
Staroceska lyrika, Prague, 1940, p. 168-172. 

38. La satire des annees 1370, faisant partie du cycle satirique du Manuscrit de Hradec, 
attaque surtout la corruption des echevins, mais elle porte le titre Sur les echevins deloyaux 
(O konselich nevernych). Pour l’edition de ce texte, voir J.HrabAk ed., Staroceske satiry 
Hradeckeho rukopisu a Smilovy skoly , Prague, 1962, p. 95. 

39. Voir B.HavrAnek, J.HrabAk et al ., Vybor zeeske literatury od pocatku po dobu 
Husovu , Prague, 1957, p. 548. Les fables d’Esope ne sont pas datees; leur manuscrit fait 
partie du Recueil de Baworowski de 1472. 

40. D. MareCkovA et E. PetrCj ed., Rytirske srdee majice. Ceska rytvrska epika 14. stolen 
Prague, 1984, p. 25. II s’agit de la traduction actualisee d’une chanson allemande, realisee 
dans la seconde moitie du xiv e siecle. 
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ils se mettent tout de suite a le blamer avec ruse, 

en le calomniant par colere. 

Toute faussete est fondamentalement negative; ce n’est pas par hasard 
si les caracteristiques qui en relevent (la ruse, la deloyaute, l’infidelite) font 
partie d’un ensemble de vices etroitement associes (tels les allies du prologue 
des fables d’Esope): qui est deloyal doit imperativement etre mechant. 
Pourtant, si les heros rusent, leurs actions ne sont pas necessairement 
nominees comme telles: dans la celebre histoire de la Chanson de Tristan 
(dont il existe une traduction de l’allemand en vieux tcheque, Tristram a 
Izalda , datant de la fin du xiv e siecle), les deux jeunes heros trompent le 
roi Marc en employant frequemment d’ingenieuses astuces; pourtant 
le narrateur ne parle jamais de trahison, ni de ruse, une seule fois de la 
malignite ( chytrost ) dans le cas d’lzalda. En revanche, ceux qui denoncent 
les amants au roi sont «les traitres». La denonciation elle-meme est 
appelee «trahison». Tristram, en revanche, est qualifie a plusieurs reprises 
de nelstivy - loyal, litteralement « non ruse » 41 . L’auteur se sent neanmoins 
oblige d’expliquer que les heros sont completement sous l’emprise du 
philtre d’amour qui les rend irresponsables de leurs actes; la suprematie 
de l’amour courtois y renverse l’optique morale. La notion de ruse est done 
moins ambigue qu’il ne pourrait sembler. Si les astuces sont divertissantes 
et font rire dans les farces justement a cause de leur caractere transgressif, la 
ruse n’en est pas moins taboue, d’autant plus qu’elle s’oppose a la vaillance 
et done a l’ideal chevaleresque en general 42 . 

Si la candeur, comme celle, pretendue, de Tristram, represente 
1’ideal, les textes de tous genres - dictons, exempla, satires, en passant par 
de nombreuses moralites, jusqu’a la litterature courtoise - insistent sur la 
necessite de la mefiance. Les exempla aussi bien que certains proverbes 
soulignent une certaine prise de risque: celui qui trompe sera trompe. La 
superiorite de la loyaute est affirmee par la promulgation de sa pretendue 
victoire, comme dans le court dicton: «La deloyaute {nevera) trompera la 
deloyaute, mais la loyaute ( viera ) la vaincra 43 .» 


41. Tristram a Izalda , ed. Z. TichA, Prague, 1980. 

42. Dans le roman de Troie en tcheque, au moment du partage du butin, Ulysse est accuse 
devant le roi Agamemnon par Telamon Ajax: «s’il [Ulysse] dit que nous avons conquis 
Troie grace a lui, ce n’est pas par sa vaillance, mais par ses paroles fausses et traitres, pour 
lesquelles nous serons deshonores a jamais aupres de toutes les nations humaines, puisque 
nous avons vaincu les Troyens par nos roueries, faussetes et feintes tandis que nous aurions 
du les vaincre par la force de notre vaillance.» ( Trojdnska kronika , J. Danhelka ed., Prague, 
1951, p. 250-251.) La Chronique de Troie (Kronika trajanska) en tcheque se fonde sur la 
version latine de Quido de Columna, datant de 1287. 

43. J. Vilikovsk*, Staroceska lyrika.. .., p. 168. 


76 



S. VYBIRALOVA 


LA RUSE ET LA TRAHISON DANS LA CHANSON POLEMIQUE 


Les ruses et les innocents: le lexique de la (de)loyaute 
au service de I'auto-affirmation et du denigrement 

L’usage de la langue vemaculaire pour le chant ecclesiastique et, par 
consequent, une meilleure comprehension du rite par un plus large public, 
a constitue l’un des principaux points de discorde entre les partisans de 
la reforme et les catholiques. Quelques chansons utraquistes spirituelles, 
conservees dans YHymnaire de Jistebnice , expliquent en effet la mefiance 
de l’Eglise envers Introduction de la langue vemaculaire: les textes des 
chansons melent souvent habilement les motifs religieux au ton polemique et 
aux invectives. Ainsi, la chanson intitulee Rejouissons-nous tous a present , 
destinee a etre chantee le jour de la Resurrection, associe une celebration 
de la Resurrection du Christ a une invective profondement revolutionnaire 
contre l’Eglise. La constitution de l’Eglise y est presentee comme une sorte 
de conspiration 44 : 

Quand les eveques, cette race de serpent, ont entendu la nouvelle, 
alleluia, 

Ils se sont tout de suite assembles 
et ils ont conspire une trahison 
alleluia, 

en se disant qu’il fallait voler Jesus 
pendant que nous dormions 
alleluia. 

Les chansons spirituelles hussites celebrent done Dieu tout en 
valorisant la communaute religieuse utraquiste ainsi que leur precepte 
fondamental, la verite , une verite nouvelle aux yeux de l’Eglise mais qui, 
selon les hussites, ne fait que retablir l’ordre primordial. Et e’est justement 
l’idee de la faussete de l’Eglise qui est mise au service d’une telle notion. 

La chanson Notre Createur, aie pitie , creee entre 1416 et 1418, 
s’attaque au clerge anti-reformateur et conciliaire. Ay ant la forme classique 
d’une chanson polemique, commenfant par une apostrophe (ici, 1’ invocation 
de Dieu) et s’achevant par le souhait de voir les adversaires se convertir, 
elle critique le clerge qui attend une decision du concile sur la question du 
calice. Le fait que les catholiques refusent de se subordonner aux arguments 
de la Bible (dont la chanson propose deux citations simplifiees, foumies 
par de nombreux traites), suffit pour les accuser de ruse, de mensonge 
et de faussete. Les adversaires du calice sont traites de «race mechante 
du serpent» et font l’objet d’accusations comme: «Tu veux devenir trop 


44. J. Danhelka , Husitske pi'sne. .., p. 5 3. 
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maligne 45 !» Cette pretendue volonte de l’emporter sur l’Ecriture par 
« chytrost », terme qui designe tout aussi bien le savoir que la ruse, s’attaque 
a la capacite la plus precieuse du clerge - son savoir 46 . Quelques strophes 
plus loin, le poete rappelle que, meme si le concile dure depuis plus de 
deux ans, il n’a encore «fait rien de bien, ils ont seulement tue deux bons 
maitres 47 ». II pose alors une question rhetorique 48 : 

Oh, malheureux peuple, 
qui s’insurge contre l’Ecriture! 

Pourquoi affirmez-vous l’heresie 
en machinant une ruse mensongere ? 

Le poete revient ensuite une nouvelle fois sur l’idee de machination: 
cette fois-ci, l’adversaire machine «un nouveau mensonge» («nouveau» 
prenant ici un sens pejoratif). S’opposer a la Verite n’implique done pas 
seulement « avoir tort», mais necessairement vouloir avoir tort. Le motif 
du serpent (metaphore du diable, de la seduction et de la ruse), qui apparait 
egalement dans d’autres chansons, le montre tres clairement. 

En regardant dans V autre camp, la chanson catholique de la meme 
epoque, Rejouis-toi done , sainte Eglise / , constitue un repertoire de reproches 
courants faits aux utraquistes: la violence, l’ignorance, l’heresie. La ruse y 
est associee a la violence: «Vous etes furieux comme les taureaux// les 
vaches, les souris, les Maures.// Le brigandage, le meurtre, la ruse, et non 
pas le christianisme,// telle est votre religion 49 .» Mais cette chanson, qui a 
pour refrain « Malheur a toi, Hus », a recours a un arsenal supreme: 1’ auteur 
traite les hussites de «traitres de l’ordre de Dieu». 

Aucune accusation ne peut etre pire que celle de trahison envers Dieu. 
L’erreur religieuse est ici rapprochee du crime supreme dans la hierarchie 
medievale, et est consideree comme bien plus odieuse que le simple meurtre. 
La trahison ne figure pas dans les recueils de lois tcheques mais, dans certains 
codes de droit penal (par exemple en Angleterre), elle entraine la peine 
supreme (et spectaculaire) et suscite surtout une procedure extraordinaire. 
Rappelons que, dans l’Enfer de Dante, les traitres occupent le dernier cercle 
de l’Enfer et e’est le Traitre par excellence, Judas, qui est place au centre 
de toute une typologie hierarchisee des traitres, presidant l’assemblee avec 
Lucifer en personne. Aussi le vocabulaire de l’Enfer apparait-il a plusieurs 
reprises dans le texte: les hussites se revoltent«infemalement», guides par 
la «ruse diabolique». Pour parler de la defenestration des echevins de la 

45. « z le, hadove pokolenie » (Vybor z ceske literatury doby husitske. .., 1.1, p. 275). 

46. « Vous voulez etre plus savants que Dieu », repete le poete un peu plus bas. 

47. C’est-a-dire Hus et Jerome de Prague (ibid., p. 278). 

48. Vybor z ceske literatury doby husitske. .., 1.1, p. 275. 

49. Ibid.,p. 291. 
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Nouvelle Ville en 1419, l’auteur emploie de plus un neologisme interessant, 
atteste nulle part ailleurs, compose des mots «diable» (cert) et «trahison» 
(zrada) : «la trahison diabolique» (crtozrada ) 50 . 

Pourtant, ils ont, par la ruse et la trahison diabolique 
assassine le conseil praguois, 
des honnetes echevins de la Nouvelle Ville, 
attendez-vous a une mauvaise fin! 

Malheur a toi, Hus ! 

Toujours au cours des annees soixante, dans une chanson polemique 
anti-utraquiste tardive contre Jean Rokycana 51 , il semble qu’appartenir 
a l’«heresie» constitue un fondement suffisant pour etre accuse de ruse. 
L’archeveque utraquiste y est traite d’«apostat ruse» (odrezanec Istivy) 
et ses partisans sont des imposteurs (sibalmci), sans que l’accusation 
se concretise. Celui qui interprete l’Ecriture a sa fagon la fausse - il est 
done fondamentalement faux et devient T instrument du diable. Dans 
cette invective plutot confuse (accusant Rokycana a la fois d’heresie et de 
convoitise, d’abus de pouvoir, de relation chamelle avec une veuve pragoise 
bien connue), un motif particulierement important se distingue, present des 
le debut : celui de la seduction. Comme le serpent biblique, l’anti-heros 
de la chanson a une capacite de seduction extraordinaire, justement grace 
a son esprit ruse. L’invective «seducteur» revient a plusieurs reprises a 
propos de Rokycana: il est «le seducteur arianiste» 52 , le «seducteur de 
toutes les ames simples Jl le buveur du sang humain». Cette mise en garde 
contre le pouvoir de persuasion de Rokycana arrive avant toutes les autres 
accusations: e’est son plus grand danger. De plus, le charmeur du peuple 
se plait, en conformite avec le diable, a semer la discorde et par consequent 
l’infidelite. La deloyaute est contagieuse 53 : 

Quand le diable l’eut apporte a Prague, 
le mettant sur ses comes, 
il a seme la discorde 
et il a fait des gens des imposteurs; 
camarade ne croit plus au camarade. 

La litterature tcheque connait aussi des oeuvres poetiques visant plus 
directement des personnes particulieres. Il s’agit des poemes du Manuscrit 

50. Vybor zeeske literatury doby husitske. .., 1.1, p. 292. 

51. «Les Tcheques de la bonne foi» ( Cechove viery prave), dans Ibid., t. II, p. 85. 

52. Une confusion ou comparaison de l’hussitisme aux heresies plus anciennes est 
frequente. 

53. Vybor z ceske literatury doby husitske. .., t. II, p. 86. 
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de Bautzen , qui contient trois longs poemes allegoriques et quelques 
textes en prose avec leurs traductions latines, ay ant tous le meme objectif: 
dissuader la noblesse tcheque de s’allier au roi Sigismond. Les chansons 
ont vu le jour dans le contexte de la preparation de la premiere croisade 
contre la Boheme en 1420. L’importance accordee a la ville de Prague fait 
penser a un auteur provenant du milieu universitaire. Les poemes, et plus 
particulierement deux d’entre eux (L’Accusation de la couronne tcheque et 
La Complainte de la couronne tcheque ) 54 , ont a peu pres la meme structure, 
enumerant les defauts et les crimes passes de Sigismond, roi etranger, 
et «assassin» de son epouse, la couronne. II est tres revelateur que, si 
l’accusation de deloyaute revient ici a propos du roi, ce n’est qu’avec de 
grandes precautions. Le roi peut etre traite de mechant, de cruel, furieux et 
lache a la fois, mais jamais de traitre, meme si la lamentation insiste sur de 
multiples emprisonnements ordonnes en depit de sauf-conduits accordes. 
Mais pour terminer, 1’auteur joue encore sur la corde nationaliste, anti- 
allemande, bien enracinee dans la litterature (et peut-etre dans la societe) 
tcheque. Et voici que survient finalement la trahison. Car Sigismond, un 
Luxembourgeois, pourrait privilegier les Allemands 55 . Et ces demiers sont 
«toujours les denonciateurs, les calomniateurs, les meurtriers, traitres a 
l’egard des Tcheques». Ils doivent done etre chasses du royaume (a part 
ceux qui «sont fideles a la loi divine», e’est-a-dire adherents au calice). 
Ce n’est qu’apres que «la trahison, les torts, les maux disparaitront» et 
que la Concorde regnera. L’inclination a la trahison est ici indissolublement 
liee a l’alterite et, ce qui est frappant, elle n’est jamais justifiee: il n’est 
pas necessaire de «commettre» une trahison pour etre traitre (et etre blame 
comme tel). 

Parmi les chansons de circonstances (appelees parfois « historiques » 
a cause de leur aspect narratif), on peut distinguer un type de chansons 
s’articulant autour d’une trahison : les chansons reposant sur le motif de la 
capture. 

Les chansons de capture de l’epoque hussite, reagissant a un evene- 
ment concret, ont un precedent litteraire plus ancien. La Chanson sur 
Stemberk , rappelant par sa forme une ballade populaire, raconte l’histoire 
d’un noble, amoureux d’une jeune fille de la ville de Melnik. II est poursuivi 
par les bourgeois de Melnik et, quand il s’apprete a leur tirer dessus, ces 
demiers l’interpellent, lui promettent de ne pas le toucher et le supplient de 
ne pas tirer. Quand il obeit, l’un des bourgeois lui coupe tous les membres 
en depit de leur promesse (ici appelee sauf-conduit, meme si elle n’etait 


54. J. Danhelka , Husitske skladby budysmskeho rukopisu , Prague ,1952. 

55. Sur le nationalisme en Boheme a l’epoque hussite, voir F.Smahel, Idea naroda v 
husitskych Cechach , Prague, 2000. 
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qu’orale). Encore vivant, Stemberk regrette de s’etre fie aux bourgeois. Tel 
est egalement l’enseignement de la chanson 56 : 

C’est pourquoi je dis au vieux, au jeune, 

A celui qui est libre sur le champ de bataille: 
n’accorde jamais une telle confiance! 

Les deux chansons posterieures suivent la meme structure: elles 
soulignent la naivete du heros capture et sa confiance presque candide 
contrastant avec l’hypocrisie et la cruaute des ravisseurs. Tel est le cas 
de la chanson catholique portant sur la capture du scribe (et espion 57 ) des 
Rozmberk, et de la chanson sur la capture de Sigismond Korybut, bien 
qu’elles soient tres differentes d’un point de vue qualificatif et quantificatif. 
Ainsi, les ravisseurs de Srlin: 

Ils l’ont surpris a minuit 
quand il etait sans defense 
car il se fiait trop a eux 
et il ne se doutait pas 
de ce qu’il devrait fuir. 

Non seulement le heros ne se doute pas de ce qui lui arrivera, 
mais il a entiere confiance en ceux qui lui feront du mal. Le pathos est 
pousse a V extreme lorsque Srlin est compare a Jesus (les ravisseurs sont 
armes comme les soldats qui sont entres dans le jardin de Gethsemani). 
L’expression «les manieres juives» (c’est-a-dire traitres) ou «de Judas» 
revient d’ailleurs tres sou vent des deux cotes comme symbole de la perfidie 
dans les accusations, surtout a l’epoque du concile de Constance: la candeur 
de Hus fait aussi partie de sa saintete. L’innocence active, christique, et la 
faussete «juive» - une intentionnalite cachee et meurtriere des bourreaux 
du Christ - s’opposent tout naturellement. A lui seul, Judas represente une 
puissante etiquette de denigrement, associant la venalite 58 , la defaillance et 
le detoumement du Christ - done de la foi. 


56. J. VilikovskY, Staroceska lyrika ..., p. 105. 

57. Le cas de Srlin est connu par des lettres echangees entre le bourgmestre de Tabor et 
d’Oldrich de Rozmberk: Srlin faisait office de mediateur entre son parti et un allie secret de 
son maitre dans le camp de Tabor (le scribe Pesa) qui a revele son nom apres la decouverte 
de sa trahison. Aux yeux des taborites, Srlin avait done lui-meme profondement trempe dans 
une trahison. Les lettres sont editees dans F.PalackY ed., Archiv cesky , 1.1, Prague, 1840, 
p.358-360. 

58. Dans une chanson hussite pamphletaire contre le clerge catholique, on compare ainsi 
le clerge simoniaque a Judas: «ceux qui vendent les sacrements// sont comme Judas// qui 
pouvait en vendre» (J.Danhelka, Husitskepi'sne ..., p. 84). 
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De maniere tres similaire, la chanson sur la capture de Sigismond 
Korybut souligne la confiance du gouvemeur envers ses traitres. Ce dernier 
se «fiait plus a eux qu’a d’autres». La chanson, qui a le caractere d’un 
pamphlet tres concret (enumerant tous les interesses par leurs noms), 
compare egalement un des participants au complot (un bourgeois de 
Prague, Svojfs de Zahradka) a Judas. Meme si Sigismond Korybut ne fut 
pas tue lors de l’attentat, l’emploi d’un lexique extreme (Judas, trahison) et 
l’accentuation narrative de la confiance de la victime et de la perfidie des 
putschistes soulignent 1’importance de l’evenement et cherchent a inflechir 
l’opinion de l’auditeur par son argumentation emotive 59 , s’appuyant sur le 
pathos au detriment du logos. 

Les manieres d’instrumentaliser le motif de la ruse dans la chanson 
de l’epoque hussite revelent une association consubstantielle entre la vertu 
et la franchise d’un cote, la mauvaise foi et la deloyaute de l’autre. La ruse, 
qui associe en soi une nature profondement vicieuse et la malignite - la 
mauvaise forme de sapience - en s’opposant a la fois a la verite et a la 
fidelite, apparait dans la litterature polemique comme un trait constant de 
l’ennemi. Sa ruse rend l’ennemi d’autant plus dangereux. L’accusation 
suscite la peur, elle reveille le pathos. 

Par un effet de miroir, la naivete, dans la mesure ou elle est contraire 
a la ruse, constitue un trait valorisant: la ruse de l’ennemi peut justifier un 
echec, une imprudence, comme on le voit dans les chansons de capture. 
Pour la victime, il n’est pas honteux de succomber a celui ou a ceux qui 
transgressent les regies, au contraire. Le heros-victime, heritier des saints 
martyrs des legendes, fait concurrence au heros vaillant. 

L’accusation de trahison est employee dans les chansons comme un 
moyen de denigrement ultime, que ce soit au niveau personnel ou au niveau 
general (visant un groupe). Dans ce second cas, les seuls groupes a pouvoir 
en etre accuses, dans un contexte axiologique, sont les heretiques ou les 
etrangers. En meme temps, l’accusation de trahison portee a l’encontre de 
l’autre implique presque necessairement sa propre valorisation. En tant que 
«label», la trahison a un pouvoir effectif de souillure, puisqu’elle entrame 
la perte de l’honneur et devient surtout, avec un media tel que les chansons, 
une veritable arme publicitaire. C’est pourquoi certaines chansons (comme 
Les Tcheques du bon nom ) insistent sur les noms concrets. 

Si nous nous amusions cependant a effectuer des statistiques, le 
premier a se voir attribuer le caractere ruse serait... le diable. «La ruse 
diabolique» revient sans cesse dans les chansons des deux parties, presque 
comme le mobile cache de tous les maux. La priere adressee a la Vierge 

59. Sur 1’importance de 1’emotion dans 1’argumentation, voir R. Amossy, L’Argumen¬ 
tation dans le discours , Paris, 2010. 
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dans une chanson hussite - la mere du Christ etant priee de debarrasser 
ses fideles du «mechant meurtrier, du diable ruse 60 » - traduit l’ancrage de 
la pensee de I’epoque dans le systeme axiologique foumi par la religion. 
L’ omnipresente ruse diabolique exprime une sorte de paranoia generalisee 
d’une epoque oil les propheties eschatologiques se multiplient 61 . La mise en 
cause de la verite religieuse parait profondement inquietante 62 : 

Le pieux est terrifie 

car les temps errones arrivent 

et le tort se mele a la verite. 


Sara VYBIRALOVA - Universite Charjes de Prague, Faculte des Lettres, 
Departement de I'histoire tcheque (UCD FF); Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Sociales, Paris. 


«Oyez r fideles, la ruse diabolique !» La ruse et la trahison dans la chanson 
polemique de I'epoque hussite 

C'est a I'epoque des guerres hussites que les chansons polemiques 
connurent, en Boheme, un premier essor en tant qu'outil publicitaire. Dans 
ce cadre textuel, le motif de la ruse et de la traitrise, formant deja un topos 
dans la litterature tcheque plus ancienne, devient un des traits constants de 
I'ennemi. Opposee de maniere radicale a la fidelite et a la verite, une telle 
accusation implique une certaine paranoia et s'adresse aux emotions : dans 
^argumentation, le pathos I'emporte au detriment du logos. 

chanson - hussitisme - polemique - propagande - ruse - trahison 


"Listen, you faithful, the evil ploy !" Ploy and Betrayal in Polemic Songs of 
the Hussite period 

During the period of the Hussite riots, the polemic songs were frequently used 
in medieval Bohemia as a means of propaganda. The ploy and betrayal motif, 
already a literary topos in older Czech literature, becomes in this specific 
context one of the main characteristics of the enemy. Utterly opposed to 
fidelity and truth, the accusation of treason implies a kind of paranoia and 
favors an argumentation addressing the emotions : pathos overcomes logos. 

song - Hussitism - ploy - polemics - propaganda - treason 


60. J. Danhelka , Husitske pisne. .., p . 3 9. 

61. P. CermanovA , Cechy na konci veku , Prague ,2013. 

62. «La chanson sur la Verite», dans J. KolAr et E. PraZAk, Barvy vsecky..., p. 85. 
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L'art militaire dans les ordonnances tcheques 
du XV e siecle et son evolution: la doctrine 
du Wagenburg comme resultat de la pratique 1 


La connaissance de l’art militaire etait tres variable dans les societes 
du Moyen Age tardif. Tandis que les nobles subissaient un entrainement 
continu et disposaient de l’experience militaire au titre de leur origine, la 
situation des roturiers etait bien differente. Bien sur, ceux qui faisaient partie 
du ban, a la ville comme a la campagne, avaient a leur disposition des armes 
et des armures de qualite en fonction de leur richesse, quoiqu’ils pussent tres 
bien ne jamais etre mobilises. Les mercenaires fantassins, ayant la guerre 
pour metier, representaient une exception. Le niveau du raisonnement 
tactique dans le cadre de la lutte collective etait fort influence par la tradition. 
La cavalerie lourde representait toujours la force d’assaut principale. Quant 
a l’infanterie, si elle n’etait plus jugee tout a fait inferieure dans le Moyen 
Age tardif, elle ne jouait plus toutefois qu’un role secondaire. Consideree 
comme tres vulnerable vis-a-vis de la cavalerie, son emploi dans la bataille 
dependait surtout de sa capacite a surmonter ce defaut. Les moyens mis 
en place variaient d’un pays a 1’autre. Au debut du xv e siecle, une tactique 
reposant principalement sur l’infanterie avec un role important devolu aux 
chariots fut developpee en Boheme. Et grace au retentissement de cette 
methode de combat, insolite jusqu’alors, l’infanterie eut desormais sa place 
dans les codifications militaires tout au long du xv e siecle et influen?a l’art 
de la guerre dans une partie de 1’Europe centrale et orientate jusqu’au debut 
de l’epoque modeme. 

Les chariots de guerre et la forteresse des chariots - Wagenburg - 
formaient la base de la tactique militaire des armees hussites. Cette demiere 

1. Cette etude a ete realisee dans le cadre du projet «La perception des differences 
nationales en bas Moyen Age: les pays tcheques comme un exempluml »(n°24213), soutenu 
par l’Agence de la recherche scientifique de l’Universite Charles de Prague (GAUK) et 
realise a la Faculte des Lettres. 
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fascinait les pays voisins a tel point qu’elle etait generalement consideree 
comme une nouveaute. En realite, les chariots de guerres hussites 
representaient une variante specifique de chariots de transport, qui faisaient 
couramment partie du train des armees des le haut Moyen Age. Deja, a la 
fin du iv e siecle, Vegece notait, dans son traite Epitoma rei militaris (ou De 
re militari ), que les ennemis barbares de l’Empire romain avaient l’habitude 
de former un cercle de chariots autour de leur camp. Au toumant du ix e et 
du x e siecle, l’empereur byzantin Leon VI decrivit de meme la methode de 
l’encerclement du camp par les chariots 2 . Des retranchements analogues 
firent ensuite leur apparition au Moyen Age central et tardif. Pendant les 
croisades contre les Albigeois, les milices toulousaines disposerent leurs 
chariots en cercle lors de la bataille de Muret en 1213 3 . De meme, a la bataille 
de Mons-en-Pevele en 1304, les milices flamandes protegerent leur train de 
combat a l’aide de chariots 4 . Bien d’autres cas sont done documentes. Le 
denominates commun de tous les exemples cites reside dans l’utilisation 
secondaire des chariots - destines originellement au transport - comme 
dispositif de retranchement afin de former une protection contre l’assaut ou 
contre l’attaque pendant la bataille rangee 5 . 

La tactique du Wagenburg: la naissance d'une idee 

L’element fondamental d’un developpement theorique de la tactique 
du Wagenburg etait done present des le haut Moyen Age, mais pendant 
presque un millenaire, il ne fut pas systematiquement exploite. Pourquoi? 
Simplement par manque de necessite. La fortification des chariots servit 
longtemps de protection passive suffisante du camp. Les batailles rangees 
se decidaient surtout par l’attaque de la cavalerie lourde, tandis que 
l’infanterie jouait toujours un role secondaire. Sa fonction majeure residait 
dans les sieges, meme si sa transformation en une partie independante de 
l’armee avait deja commence dans certaines regions europeennes au cours 
du Moyen Age central. Pourtant, aucune occurrence de cette evolution 
precoce de l’infanterie n’etait liee a l’utilisation des chariots en tant que 
partie integrante de la tactique. Les archers anglais n’avaient pas besoin de 
chariots de guerre. De meme, comme cela est bien connu, les hallebardiers 
suisses et les Flamands les employaient uniquement pour la protection du 
camp. 

La revolution hussite et les premiers combats au cours des annees 
1419-1421 provoquerent un changement. Etant donnee la tactique 

2. J . DuRDfK , Husitske vojenstvi', Prague, 1954, p. 121. 

3. M . Roquebert, UEpopee cathare , II, Paris, 2006, p. 218. 

4. K. Devries, Infantry Warfare in the Early Fourteenth Century , Woodbridge, 1996, 
p. 35-36. 

5. J. DuRDfK, Husitske vojenstvi ..., p. 121-122. 
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contemporaine, les utraquistes se retrouverent desavantages. Leur force 
principale etait formee par les pay sans et les populations urbaines, avec un 
niveau d’armement tres variable. Malgre la presence de nombreux gentils- 
hommes issus de la petite noblesse, les hussites ne disposaient que d’une 
petite cavalerie, en particulier pour la cavalerie lourde. Dans ces conditions, 
au debut de la revolution, les deplacements de leurs troupes etaient tres 
dangereux car la cavalerie lourde de la noblesse catholique representait 
une constante menace. L’experience de la guerre qu’avaient de nombreux 
capitaines ( hejtman ), issus d’une petite noblesse relativement pauperisee et 
qui avaient servi comme mercenaires pendant les decennies precedentes, 
constituait l’un des rares avantages des utraquistes. Ainsi, le capitaine 
legendaire Jean Zizka de Trocnov pratiquait dans des annees 1408-1409 
une forme de lutte, entre « guerilla» et brigandage, visant les seigneurs de 
Rozmberk (Rosenberg) et la ville de Ceske Budejovice (Budweiss) au sud 
de la Boheme. Comme mercenaire, Zizka participa a la campagne du roi de 
Pologne contre l’Ordre des chevaliers teutoniques en 1410, mais sa presence 
a la bataille de Tannenberg n’est pas confirmee. Les activites militaires du 
fameux mercenaire Jean Capek de Sany ne sont prouvees qu’en 1427, mais 
il avait deja la position de capitaine hussite 6 . Bien evidemment, un grand 
nombre d’autres hommes experimentes en matiere de guerre comme en 
brigandage se trouvaient au debut de la revolution hussite sur les territoires 
de Boheme, de Moravie et de Silesie 7 . Ces commandants etaient conscients 
de la necessite de proteger la partie principale des annees hussites, c’est-a- 
dire l’infanterie. 

Une premiere application d’un mode de protection sur un terrain 
ouvert fut realisee le 4 novembre 1419 pendant la premiere bataille des 
guerres hussites a Zivohost’ au sud de Prague. Les hussites essayerent de se 
proteger contre la cavalerie ennemie par un simple mur de pierres seches. 
Malgre cet effort, ils subirent des pertes tres importantes. Le premier 
combat avec des chariots de transport se deroula au toumant des annees 
1419-1420 a Nekmire pres de Plzen (Pilsen) 8 . La, Jean Zizka disposait 
seulement de sept chariots et il accepta le combat sous la pression des 
circonstances pour defendre la colonne utraquiste contre les cavaliers 
catholiques. Les informations precises manquent, mais l’on peut estimer 
que Zizka disposa ses chariots en formation de demi-cercle. Toutefois, c’est 
la bataille de Sudomer pres de Strakonice, au sud de la Boheme, le 25 mars 

6. F. Smahel, Die hussitische Revolution , II, Hannovre, 2002, p. 1358-1427; D. PapajIk, 
Jan Capek ze San , Ceske Budejovice, 2011, p. 35-37. 

7. F. Hoffman, «Bojove druziny pfed husitskou revolucf na zapadni Morave», dans 
L. E. HavUk et F. Hoffman ed., Moravsky historicky sbornik - Moravica historical Brno, 
1986, p.82-88. 

8. Stare letopisy. Zvratislavskeho rukopisu novoceskym pravopisem , ed. F. Simek, 
Prague, 1937, p. 24-25; F. Smahel, Die hussitische Revolution , II..., p. 1053. 
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1420, qui represente le moment essentiel pour revolution de la tactique 
du Wagenburg. Jean Zizka utilisa des chariots equipes de l’infanterie pour 
bloquer le barrage entre deux etangs. II disposait de douze chariots, soit un 
peu plus qu’a la bataille de Nekmire, mais le capitaine hussite etait plus 
experiments grace a l’affrontement precedent. L’attaque de la cavalerie 
lourde catholique, dirigee entre autres par le commandeur des Hospitaliers 
de Strakonice Henri de Hradec, echoua complement. Le combat fut 
achame malgre des effectifs relativement faibles 9 . A Sudomer, les hussites 
remporterent la victoire et l’idee du Wagenburg se precisa. Foumissant 
une solution de secours, elle emergeait d’une situation concrete, et non 
des considerations steriles d’une theorie militaire. En realite, Jean Zizka 
et les autres capitaines ne firent qu’ameliorer l’idee que beaucoup d’entre 
eux avaient pu decouvrir a Tannenberg, ou ils avaient pu voir le camp des 
chevaliers teutoniques protege par les chariots. 10 Ainsi, la protection du 
camp par des chariots fut adaptee en fonctiondes experiences personnelles 
des chefs hussites. 

Le Wagenburg en pratique 

Eu egard a la culture materielle du bas Moyen Age, les conditions de 
formation de la tactique militaire hussite n’etaient pas inhabituelles. Si nous 
mettons de cote la difference principale relative a 1’importance numerique 
de la cavalerie, un des principaux deficits dont pouvaient souffrir les 
combattants au debut de la revolution consistait dans le manque d’armement 
de qualite. Mais les types d’armes et d’armures dont disposaient les hussites 
ne differaient pas du standard europeen contemporain. Les fleaux d’armes 
(fleaux de Boheme) representaient une exception 11 . L’usage de la poudre 
noire et des armes a feu par les hussites correspondait a la moyenne 
europeenne pour le debut du xv e siecle. Simplement, ils surent en tirer le 
plus grand profit. 

Si les conditions devolution de l’art militaire hussite ne differaient 
pas des usages militaires du temps, ni des possibility technologiques 

9. Les catholiques firent trente prisonniers hussites et le second capitaine des hussites, 
Brenek Svihovsky, tomba au combat. Parmi les pertes catholiques, on compte le commandeur 
Henri de Hradec, qui mourut plus tard des suites de ses blessures. Stare letopisy. .., p. 25-26; 
Kronika stareho kollegiata prazskeho (Chronicon veteris coliegiati Pragensis). Drobnejsi 
kroniky a zpravy kdejinam ceskym, napsane hlavne v prvmpolovici xv. stolen', ed. F. Palacky, 
FRB VII , Prague, s. d., p. 26; Vavrince zBrezove Kronika husitska , ed. F. Palacky, FRB V , 
Prague, 1893, p. 359-360; F. Smahel, Die hussitische Revolution , II..., p. 1063,1065. 

10. J. DurdIk, Husitske vojenstvi. .., p. 122 ; R. Fukala, Velka valka skrizaky 1409-1411: 
Svetla a stiny grunvaldskeho vtiezstvi , Prague, 2011, p. 162; S. Gouguenheim, Tannenberg: 
15 Juillet 1410 , Paris, 2012, p. 142-143. 

11. J. Sach, Encyclopedie illustree des armes blanches , Paris, 1999, p. 28; V. DolInek et 
J.DurdIk, Historische Waffen, Hanau, 1995, p. 151-152. 
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contemporaines, une question s’impose. En quoi consiste la specificite 
de leur art militaire? Les hussites etaient en effet capables d’utiliser tous 
les moyens militaires a leur disposition, soit dans leur role primaire ou 
secondaire, et de les relier en un ensemble coherent et fonctionnel. Le 
besoin de proteger les unites d’infanterie, au moins au debut de guerres 
caracterisees par des niveaux d’equipement tres inegaux, se cristallisa 
sous l’impulsion des experiences des annees 1419-1421 en une tactique 
de defense active avec les armes a feu legeres et moyennes. Les combats 
de Nekmffe et de Sudomer demontrerent la valeur defensive des chariots. 
La bataille de Vitkov pres de Prague, le 14 juillet 1420, manifesta 
ensuite la valeur de l’attaque de flanc bien minutee, qui devint la partie 
cardinale de la tactique du Wagenburg. Finalement, le combat de Kutna 
Hora (Kuttenberg) mit l’accent sur l’emploi concentre des armes a feu 
de calibres differents 12 . Les capitaines hussites eux-memes contribuerent 
sans aucun doute a l’elaboration de la tactique. Issus de la petite noblesse, 
ils etaient au courant de la pratique, des possibility, des avantages et des 
inconvenients de la cavalerie lourde et, sachant en profiter, ils ajoutaient 
de nouvelles experiences acquises et continuaient ainsi a developper cette 
tactique. Les sources nous disent que Jean Zizka s’effo^ait de preparer 
minutieusement les nouvelles recrues au maniement des chariots de guerre. 
Mais il n’oubliait pas non plus les nouvelles parties de l’armee, soulignant 
en particular l’entramement de la cavalerie plutot semi-lourde que lourde. 
La, nous devons supposer que l’armure de chevaux etait soit tres legere, soit 
completement absente 13 . 

Les ordonnances militaires du xv e siecle, tant tcheques qu’etrangeres, 
nous foumissent suffisamment de renseignements pour reconstruire la 
forme du Wagenburg dans sa version la plus sophistiquee et son application 
tactique 14 . Un chariot de guerre representait l’unite de base et, durant le 
combat, une vingtaine d’hommes lui etaient rattaches. Le modeletypique 
comptait six arbaletriers, deux couleuvriniers, deux pavoisiers, quatre 
hommes avec fleau d’armes, quatre hommes avec des armes d’haste 
(guisarmes, vouges ou hallebardes) et deux charretiers armes par chariot. 
Chaque chariot avait ses propres officiers et sous-capitaine et chaque dizaine 
de chariots etait commandee par un dizenier. Ceux-ci etaient subordonnes 
au capitaine des chariots qui etait en charge de l’ensemble. Au meme rang 
se trouvait le capitaine de la cavalerie, qui commandait tous les cavaliers 
du Wagenburg , y compris l’avant-garde et son capitaine. Un autre capitaine 
avait la responsabilite des fantassins en dehors des chariots, un autre de 

12. J. DuRDfK , Husitske vojenstvi. ..,p. 114-116,123. 

13 . Stare letopisy ..., p . 26; J. DuRDfK , Husitske vojenstvi. .., p. 120. 

14. J. DurdIk, Husitske vojenstvi..., p. 45-62 ; J. Macek, «Nejstarsi husitsky bojovy 
fad», Historie a vojenstvi , 2 (1953), p.61-81. 
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l’infanterie, et un autre commandait enfin rartillerie 15 . Au-dessus de ces 
quatre capitaines «generaux» etait place le commandant de l’armee, le 
capitaine supreme 16 . 

La tactique hussite avait a l’origine un caractere defensif. Selon le 
modele classique, l’armee se trouvait a l’approche de l’ennemi a l’interieur 
du Wagenburg , idealement placee sur un terrain d’acces difficile aux 
chariots. On choisissait de preference une position offrant une protection 
naturelle des flancs ou de Tarriere par une riviere, des rochers, etc. Ainsi 
positionnee, l’armee hussite attendait l’attaque de l’ennemi. De cette fagon, 
non seulement les assaillants etaient depourvus de l’avantage produit par le 
choc premier de la cavalerie lourde, mais, de surcroit, le tir des armes de 
trait et de feu perturbait la coherence de l’attaque, qui etait definitivement 
arretee par les chariots. Lorsque l’assaut contre les chariots se relachait, 
les flancs du Wagenburg s’ouvraient pour laisser sortir l’infanterie et la 
cavalerie hussites. Celles-ci entreprenaient une contre-attaque sur les flancs 
de l’autre armee et, a ce moment, l’ennemi, demoralise par le combat, 
prenait souvent la fuite, poursuivi par la cavalerie hussite 17 . Le scenario que 
nous venons de decrire suppose des conditions ideales de bataille rangee, 
qui n’etaient evidemment pas toujours remplies. 

La tactique du Wagenburg , dans sa premiere forme, naquit avec la 
defense improvisee lors des premieres batailles victorieuses a Nekmire et 
a Sudomer en 1419-1420. Mais tres tot, il devint evident que cette attitude 
defensive rendait difficile le passage a 1’action offensive, meme limitee, 
et devait etre rendue plus sophistiquee. Dans quelques batailles qui se 
deroulerent au cours des annees 1421-1423, Jean Zizka prouva qu’il etait 
possible de passer de la position du Wagenburg ferine et statique a une 
avancee offensive brisant l’encerclement de l’ennemi 18 . Lors de la bataille 
de Malesov pres de Kutna Hora (le 7 juillet 1424), Zizka appliqua la 
tactique du Wagenburg en fonction du terrain et fit tres probablement barrer 
une vallee situee a proximite. Ainsi, l’ennemi ne pouvait guere profiter de 
sa superiorite numerique lors de l’attaque. Apres 1’arret de cette demiere, 
la bataille se conclut par une contre-attaque combinee de l’infanterie 
et de la cavalerie, favorable a Zizka. Le my the voudrait que Jean Zizka 
ait fait rouler des chariots remplis de pierres sur ses ennemis du haut du 
versant, mais les sources credibles ne le disent pas. La persistance de ces 

15. J. DurdIk, Husitske vojenstvi. .., p. 117-121. 

16. La terminologie allemande du xv^siecle et la terminologie tcheque qui en derive ne 
distinguent pas suffisamment les rangs militaires. Le terme general est hejtman ( Hauptmann ), 
qui s’accompagne en cas de besoin d’une specification. Ainsi, les commandants et les 
hauts officiers sont appeles «hommes generaux» - hlavni lide ( Hauptlute ). Cf. M. Lexer, 
Mittelhochdeutsches Taschenworterbuch , Stuttgart, 1992, p. 93. 

17. J. DuRDfK, Husitske vojenstvi. .., p. 141-142. 

18. Ibid., p.123-124. 
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rumeurs tient beaucoup a une enluminure representant cette scene dans un 
manuscrit de Bellifortis du debut du xv e siecle 19 . La tactique du Wagenburg 
«classique» fut employee surtout dans les batailles d’Usti nad Labem 
(Aussig), le 16 juin 1426, et de Cervena Hora, dans la region silesienne de 
Kladsko, le 27 decembre 1428, ou tomba l’un des dues de Silesie, Jean de 
Minsterberg 20 . 

Les ordonnances de guerre hussites : 
evolution, experiences, reception 

Les succes de la tactique hussite susciterent un interet considerable 
dans les pays voisins du royaume de Boheme. Comme la tactique du 
Wagenburg fit la preuve de son efficacitedans la majorite des batailles des 
annees 1419-1431, elle attira naturellement 1’attention du camp catholique. 
La tendance a puiser dans la reussite hussite et a adopter cette strategic 
apparut pendant les guerres hussites et se poursuivit durant toute la seconde 
moitie du xv e siecle. 

Nous avons connaissance de dix-neuf ordonnances militaires 
completes, ou de leurs brouillons, redigees entre les annees 1420 et 1497, 
qui traitent de l’application de la tactique du Wagenburg 21 . Quatre d’entre 
elles sont ecrites en tcheque et le reste des textes est en allemand. Onze 
datent de l’epoque des guerres hussites (1419-1434), dont seulement 
deux furent manifestement composees dans le milieu tcheque 22 . Les neuf 
demieres sont posterieures auxguerres hussites 23 . 

L’ordre dit «de Tabor» et l’ordre dit de Jean Zizka de Trocnov 
constituent les sources les plus anciennes codifiant les principes de l’art 
militaire hussite, bien que ces ordonnances se concentrent plutot sur 

19. Conrad Kyeser, Bellifortis. . f. 84a, p. 53. 

20. Stare letopisy. .., p. 55. 

21. Pour T edition et l’analyse de l’ordonnance provenant probablement de Tabor et 
composee vers 1420, voir J.Macek, «Nejstarsf husitsky bojovy rad... », p. 61-81. D’autres 
ordonnances, mentionnees ci-dessous, sont editees dans H. Toman, Husitskevalecnictvi za 
doby Zizkovy a Prokopovy:pri'spevek kdejinam vzdelanosti ceske vxv. stolen' na zaklade 
zkoumam mist ipramenu, Prague, 1898, p. 392-461. 

22. Une ordonnance non identifiee provient probablement de la ville de Tabor et date de 
1420. L’autre est l’ordre dit de Jean Zizka, datant de 1423. Les neuf autres sont d’abord les 
ordonnances imperiales de Nuremberg pour la campagne contre les hussites des annees 1426, 
1428, 1430 et 1431, ensuite Tordonnance de Silesie de 1429, de Francfort-sur-le-Main de 
1427, Tordonnance du due Albert d’Autriche de 1431, et enfin Tordonnance des chariots des 
chevaliers teutoniques de 1433. 

23. Les ordres tcheques sont: celui de Jean Hajek de Hodetrn (vers 1440), le protocole 
du ban du 14 mars 1470 et Tordre de Venceslas Vlcek deCenov (probablement de 1490). Les 
ordonnances allemandes de cette periode sont: celle de Francfort de 1444, de Nuremberg de 
1450, les ordonnances du margrave de Brandebourg Albert III de 1462,1477 et 1478, et fina- 
lement Tordre du gentilhomme Philippe Seldeneck (vers 1480). 
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des questions de discipline militaire. Une certaine historiographie tenta 
d’anticiper la datation de l’ordre de Jean Hajek de Hodetm en 1413 et 
de prouver ainsi que la tactique du Wagenburg precedait l’eclatement 
des guerres hussites, mais cette theorie fut contestee par les recherches 
ulterieures qui placent sa redaction dans les annees quarante du xv e siecle 24 . 
L’indice clef permettant de dater l’ordre consiste dans la disposition relative 
a la protection des domaines ecclesiastiques, absente dans l’ordre de Zizka, 
qui doit done etre plus ancien 25 . En effet, il faut rappeler dans ce contexte 
la violence des hussites envers les monasteres et les eglises catholiques 
souvent bailees. Or, l’ordre de Hajek fut probablement redige a l’occasion 
de services mercenaires d’utraquistes tcheques a l’etranger; ceux-ci etaient 
souvent engages par des souverains catholiques qui n’avaient surement 
aucun interet au pillage des biens de l’Eglise 26 . 

On peut degager certains traits communs des ordonnances militaires 
hussites et de celles de leurs adversaires qui s’en etaient inspirees. C’est 
d’abord leur incipit , ou sont annoncees les conditions de redaction et par qui 
l’ordre a ete ecrit et/ou pris en charge. Suivent les restrictions concemant 
la hierarchie et la discipline au sein de la troupe pendant les operations 
militaires, ainsi que la vie quotidienne dans 1’armee. Ces dispositions sont 
souvent completees par une liste de sanctions. Generalement, il s’agit d’un 
appel a l’obeissance, de la defense de quitter 1’ armee ou de se livrer au pillage 
pendant les operations, des interdictions de voler, de provoquer des querelles 
ou d’entretenir des prostituees et de l’interdiction de violence dans l’armee. 
Tandis que ces points sont inclus sous diverses formes dans pratiquement 
toutes les ordonnances tcheques et allemandes, les mesures concemant 
1’organisation et les details de l’equipement de 1’armee ne sont pas presentes 
partout 27 . Paradoxalement, les ordres tcheques les plus anciens, dates de 
1420 et de 1423, ne contiennent pas d’articles avec ces dispositions. Les 
details de l’equipement des chariots de guerre apparaissent pour la premiere 
fois en 1429, dans l’ordonnance des princes silesiens contre les hussites 28 . 
Les ordonnances de Nuremberg de 1428 et 1431 citent encore d’autres 
equipements des chariots. Celle de 1431 specifie egalement le volume de 
Tartillerie et des munitions que doivent assurer des participants du rang 


24. Les historiens tcheques Frantisek Palacky et Vaclav Vladivoj Tomek consideraient 
ainsi la datation de l’ordre de 1413 comme veritable. Cf. H. Toman, Husitskevalecnictvf ..., 
p. 18,23-32. 

25. Ibid., p. 14-16. 

26. Sur les mercenaires de Boheme dans l’espace du Saint-Empire, voir la monographic 
d’Uwe Tresp, Soldner aus Bohmen. Im Dienst deutscher Fiirsten: Kriegsgeschaft und 
Heeresorganisation im 15. Jahrhundert, Paderbom, 2004. 

27. J. DurdIk, Husitske vojenstvi. .., p. 57-58. 

28. Ibid., p. 45-54 ; H . Toman, Husitskevalecnictvi..., p. 185,402-403. 


92 



J. BIEDERMAN 


L'ART MILITAIRE DANS LES ORDONNANCES TCHEQUES 


de la noblesse laique et ecclesiastique et des villes 29 . L’ordre d’Albert de 
Habsbourg datant de 1431 decrit non seulement l’equipement des chariots, 
mais aussi leur gamison, et foumit une liste des vivres par chariot specifiant 
leur quantite et leur nature 30 . Les ordonnances de la seconde moitie du 
xv e siecle citent le meme equipement, avec quelques menues variations. 
Generalement, il s’agit de deux pelles, deux beches, deux haches, deux 
houes, une mangeoire pour les chevaux, une chame pour attacher les 
chariots l’un a 1’autre, deux lances avec croc, et eventuellement un mantelet 
et des munitions: 120 carreaux, 60 balles et deux livres de poudre noire 31 . 
A la difference des autres ordonnances, celle de Venceslas Vlcek de Cenov 
de la fin du xv e siecle neglige completement toute question de discipline et 
de morale et s’occupe uniquement de differentes formations de la cavalerie, 
du Wagenburg et de l’infanterie sans protection des chariots, et mentionne 
a cette occasion l’armement et 1’equipement des chariots 32 . Refletant de 
fa?on evidente des annees de pratique d’un guerrier aussi experiments que 
Vlcek, ce texte n’a pourtant pas le caractere d’une ordonnance normative, 
mais ressemble plutot a une recommandation ou a un manuel a l’usage du 
roi de Boheme. 

Les ordonnances, ou ordres militaires, constituent des sources au 
caractere normatif, fondees d’une part sur des suppositions theoriques et 
d’autre part sur des experiences pratiques. Quoique les plus anciennes 
ordonnances de provenance tcheque ne contiennent pas de renseignements 
detailles sur 1’approvisionnement et l’organisation de l’armee, les 
ordonnances allemandes, qui leur sont posterieures et qui prennent 
deja ce type de mesures, s’inspirent sans aucun doute de l’organisation 
des annees hussites. Certaines formulations dans les textes allemands 
renvoient d’ailleurs a une origine tcheque 33 . II est en outre difficilement 
concevable que l’apparition, apres 1427, de plusieurs ordonnances aussi 
elaborees en termes de tactique dans le milieu allemand, sans aucune 
experience pratique du maniement du Wagenburg , se soit faite ex nihilo. 
Les ordonnances catholiques de l’epoque des guerres hussites constituerent 
la reponse directe au danger que constituaient les chevauchees hussites 
en dehors des frontieres du royaume de Boheme. Elies represented done 
la reception logique de l’art militaire hussite, et les ennemis de leur foi 
essayerent d’en profiter. Soit la majorite des ordonnances catholiques furent 
reellement employees lors d’une campagne concrete, soit il etait prevu de 


29. H. Toman, Husitskevalecnictvf. .p. 413-415. 

30. Ibid., p. 417. 

31. J . DuRDfK , Husitske vojenstvi .p. 96-97. 

32. H. Toman, Husitskevalecnictvi ..., p. 428-437. 

33. Ibid.jp. 187-188. 
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le faire 34 . Acquerir une connaissance complete de la tactique du Wagenburg 
a partir des ordonnances seules est impossible et l’idee que nous avons de 
son fonctionnement tient aussi aux temoignages des sources narratives et 
diplomatiques. Les descriptions des batailles de Kutna Hora, de Horice et 
d’Usti nad Labem par les chroniques contemporaines sont a cet effet d’une 
grande valeur 35 . 

L’effort pour maitriser la tactique du Wagenburg dans l’espace 
germanique est evident egalement dans la seconde moitie du xx^siecle. 
Puisqu’en Boheme, on continuait a se servir de cette technique de combat, 
les luttes qui visaient a s’emparer du trone tcheque devaient supposer 
son utilisation dans l’affrontement avec Fadversaire. En meme temps, la 
tactique evoluait grace aux innovations dues aux experiences negatives, 
acquises entre autres dans le cadre des guerres hussites. Ainsi, la bataille de 
Zelenice dans la Boheme du Nord, en septembre 1438, temoigne a nouveau 
d’une certaine faiblesse au moment de l’ouverture des chariots. Lorsque 
les armees unies des villes de Louny et Zatec de la Boheme du Nord- 
Ouest essayerent de frapper Farriere-garde de l’armee saxonne en retrait, 
le commandant des Saxons envoya immediatement une contre-attaque de 
la cavalerie lourde. Celle-ci ecrasa Fassaut tcheque et decida de la victoire 
des Saxons. La vitesse de cette reaction n’est point surprenante, si l’on 
considere que l’armee de ces allies d’Albert de Habsbourg etait commandee 
par un capitaine tcheque, Jacques de Vresovice 36 . 

II semblerait que Faffrontement de deux armees employ ant la tactique 
du Wagenburg finissait facilement dans l’impasse. Dans la premiere moitie 
d’aout 1438, pres de la ville de Tabor, l’armee des partisans de Casimir 
IV Jagellon rencontra celle d’Albert de Habsbourg. Chacune des troupes 
s’enferma dans son Wagenburg et demeura ainsi sans aucune tentative de 
manoeuvre trompeuse, voire d’assaut direct. L’affrontement se limita par 
consequent au duel des artilleries 37 . Le meme probleme se repeta dans la 
bataille pres de Rokycany a l’ouest de Prague, au debut de l’annee 1450. 
L’armee de la Ligue de Strakonice, commandee par Henri de Rozmberk, 
attendait l’ennemi a l’interieur du Wagenburg. A son arrivee, celle du 
regent Georges de Podebrady edifia a son tour un Wagenburg a distance de 

34. Le fait que les ordonnances preparees a Nuremberg en 1428 et 1430 n’aient jamais 
eternises en pratique est du seulement au renoncement a la croisade preparee contre les 
hussites au cours de ces annees (ibid., p. 187). 

35. Stare letopisy ...» p. 38, 46, 50-51 ; Ze starych letopisii ceskych , ed. J. Porak et 
J. KaSpar, Prague, 1980, p. 92. 

36. O. Frankenberger, Husitske valecnictvi po Lipanech. Vyvoj husitskeho valecnictvi' 
po skoncem husitske revoluce a jeho vyznam pro valecnictvi viibec, Prague, 1960, p. 20-23. 

37. La preparation des chariots d’Albert de Habsbourg pour cette campagne est 
mentionnee aussi par Bertrandon de la Broquiere, un espion et voyageur bourguignon : 
LeVoyage d’Outremer , ed. C. Schefer, Paris, 1892, p. 244. Sur le deroulement du siege de 
Tabor, voir O. Frankenberger, Husitske valecnictvi po Lipanech. .., p. 14-20. 
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tir. Apres plusieurs jours de tirs, ce fut le regent qui gagna probablement 
quelque avantage et Rozmberk dut se retirer avec son armee vers Plzen. 
Georges de Podebrady, qui etait reste sur le champ de bataille, l’emporta 
selon l’opinion contemporaine, mais il ne s’agissait en aucun cas d’une 
victoire definitive gagnee au combat. 

Une autre voie de developpement: le Sud-Est europeen 

Les pays germanophones voisins du royaume de Boheme, la Silesie, 
le territoire de l’ordre Teutonique, le Brandebourg, la Saxe, la Baviere 
et l’Autriche, etaient les plus sensibles a la reception de Tart militaire 
hussite. Le retentissement de la tactique du Wagenburg penetra done dans 
le Saint-Empire romain, mais pas au-dela de ses frontieres. Aucun indice 
ne suggere que cette strategic fut employee dans l’Ouest ou au sud de 
l’Europe durant tout le xv e siecle, a une exception pres: lors de la bataille de 
Rouvray au nord d’Orleans, qui se deroula le 12 fevrier 1429. Ce combat 
entra dans l’histoire de la guerre de Cent ans sous le nom de «l’affaire 
des harengs» et son deroulement rappelle les premiers affrontements de 
ce conflit. Les Armagnacs tenterent de detruire un convoi de ravitaillement 
anglais compose de trois cents chariots charges de materiel militaire et 
de provisions de harengs pour les jours maigres 38 . Le commandant John 
Fastolf etait renseigne sur le mouvement de l’ennemi et, se rendant compte 
de son desavantage numerique, il opta pour une tactique defensive. Avec 
ses chariots, il fit edifier une formation de defense entouree de palis pointus 
plantes sous un angle oblique. L’assaut de la cavalerie fransaise de Charles 
de Bourbon et de la chevalerie ecossaise de John Stewart de Damley 
manquait de coordination et se heurta a une defense bien organisee. La 
cavalerie et l’infanterie des assaillants furent criblees par les fleches des 
archers anglais et les carreaux des arbaletriers de la milice parisienne qui 
accompagnait le convoi 39 . Ceux qui reussirent a penetrer jusqu’aux chariots 
furent repousses par les defenseurs et definitivement brises par un assaut 
lateral de la cavalerie de John Fastolf, sortie de la formation. Le reste des 
soldats fran?ais et ecossais prit la fuite 40 . Cette operation semble suivre 
minutieusement la tactique hussite. Et pourtant, il n’existe aucune preuve 
que les Anglais ou John Fastolf aient eu connaissance de cette strategic 
et qu’ils l’aient employee consciemment. La ressemblance semble etre 
le resultat logique de conditions identiques entre cette situation et celle 
des premiers affrontements des guerres hussites. Contrairement a Zizka 
cependant, Fastolf n’avait point besoin de developper une tactique nouvelle. 

38. Journal d’un bourgeois de Paris de 1405 a 1449 , ed. C. Beaune, Paris, 2009, p. 249. 

39. Ibid., p.250-251. 

40. Ibid., p.251-252. 
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En effet, a la difference des hussites, 1’armee anglaise ne manquait pas de 
cavalerie lourde et son infanterie etait bien armee et experiments dans le 
combat 41 . 

Au milieu du xv e siecle, il etait evident que le concept defensif 
originel du Wagenburg perdait de son efficacite et qu’il fallait chercher de 
nouvelles pistes. II etait necessaire d’augmenter au maximum la mobilite 
des rangees de chariots et de mieux coordonner la cavalerie et l’infanterie. 
II semblait essentiel de perfectionner le fonctionnement de l’infanterie pour 
pouvoir operer efficacement sans la protection du Wagenburg. 

Ces innovations eurent lieu pendant la seconde moitie du xv e siecle 
dans l’armee hongroise. Ce sont surtout les confrontations avec les Turcs 
qui ont force les Hongrois a developper cette approche plus souple, qui 
devint systematique a l’epoque du gouvemeur Jean Hunyadi et, surtout, 
de son fils Matthias Corvin 42 . Les circonstances etaient favorables a cette 
evolution. Une grande partie de la region nord du royaume de Hongrie 
(la Slovaquie actuelle) etait en effet occupee par les capitaines hussites, 
appeles le plus souvent «les petits freres » ( Bratnci ), qui combattaient de 
leur propre initiative ou comme mercenaires. Des 1446, le gouvemeur Jean 
Hunyadi, qui representait le pouvoir royal en Hongrie, tachait de resoudre 
definitivement le probleme des petits freres, devenus incontrolables, tantot 
par leur integration dans 1’armee hongroise, tantot par leur extermination. 
Son fils Matthias Corvin, roi de Hongrie des 1458, continua la meme 
politique et, en 1467, il detruisit le dernier camp des petits freres libres pres 
de Vel’ke Kostol’any. Leur capitaine, Jean Svehla, et une partie des captifs 
furent pendus, le reste emprisonne ou recrute dans 1’armee hongroise. 
Grace a l’engagement frequent de mercenaires tcheques des 1440, les 
capitaines hongrois purent se familiariser avec le fonctionnement de la 
tactique du Wagenburg et les possibility de son innovation. La cooperation 
avec les autres parties de V armee s’avera tres importante. Ce fut d’abord 
l’approfondissement de la coordination de la cavalerie lourde et surtout de 
la cavalerie legere du type «est», une specificite hongroise correspondant 
a la cavalerie legere turque, et ensuite une meilleure coordination de 
differentes unites de fantassins, d’arbaletriers, couleuvriniers, pavoisiers, 
vougiers, gisarmiers et hallebardiers, dont on attendait desormais l’aptitude 
de combattre en dehors de l’abri du Wagenburg. Dans l’etat actuel de nos 
connaissances, nous ne sommes pas capables de discemer le moment 
precis ou commen?a a se developper uneinfanterie autonome protegee 
par les pavoisiers et independante du Wagenburg. On peut supposer que 
les premieres tentatives furent entreprises par Jean Hunyadi, mais ce fut 

41. A. R. Bell, A. Curry, A. King et D. Simpkin ed., The Soldier in Later Medieval 
England , Oxford, 2013, p. 144-157. 

42. J. DuRDfK, Husitske vojenstvi ..., p. 126 ; U. Tresp, Soldner aus Bohmen ..., p. 69-72. 
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seulement au debut des annees quatre-vingt que Matthias disposait d’une 
armee parfaitement operationnelle 43 . Lui-meme l’avait decrite en 1481. 
Un autre temoignage provient du recit, par Antonio Bonfini, de la parade 
de l’armee hongroise devant Vienne en 1487, et de l’ordre militaire de 
Venceslas Vlcek de Cenov, qui date approximativement de 1490 44 . La 
bataille de Thomaswalde en Silesie, le 28 juillet 1488, apporte egalement 
un renseignement precieux de ce point de vue. Matthias assaillit le 
Wagenburg de l’armee des princes de Silesie, ou se trouvaient egalement 
les fils de George de Podebrady, Henri et Victorin. L’assaut fut mene par 
l’infanterie et, meme s’il fut finalement repousse, il avait reussi a penetrer 
le Wagenburg ennemi 45 . Si un souverain aussi doue que Corvin etait resolu 
a entreprendre une telle action, c’est que l’infanterie autonome de grande 
qualite constituait une condition tout a fait necessaire. Les armees des 
camps ennemis s’influengaient sans doute mutuellement et contribuaient 
ainsi a leurs evolutions respectives. Dans la seconde moitie du xv e siecle, 
l’infanterie tcheque etait consideree avec l’infanterie allemande comme la 
meilleure, ce qui est confirme par l’ordre militaire de Venceslas Vlcek. Et la 
maniere de combattre des mercenaires tcheques a Schonberg en 1504 allait 
egalement dans ce sens. 

On ignore si la tactique du Wagenburg fut aussi adoptee en Pologne 
et par les Turcs sur la base du modele hussite 46 . Pour ces demiers, il ne s’agit 
toutefois pas d’une influence directe, puisque les armees du sultan ottoman 
prirent connaissance de sa forme evoluee par 1’intermediate des Hongrois. 
Les experiences des batailles conduites contre Jean Hunyadi dans les annees 
1440-1450 donnerent probablement les premieres impulsions a l’adoption 
de cette technique de protection contre la cavalerie 47 . Le Wagenburg de 
1’armee ottomane ressemblait a celui des hussites et des Hongrois. Les 
chariots etaient lies par des chaines et leur defense etait assuree par les 
armes a feu. La technique etait designee par l’expression tabur gengi , qui 


43. U. Tresp, Soldner aus Bohmen..., p. 80-81. 

44. V. SegeS, Odrytierstvapozoldnierstvo: stredoveke vojenstvo v Uhorsku so zretel’om 
na Slovensko , Bratislava, 2004, p. 126-127, 130-131; H. Toman, Husitskevalecnictvi..., 
p.192. 

45. O. Frankenberger, Husitske valecnictvi po Lipanech. .., p. 132-134. 

46. A. Hora, «Vztah polskeho valecnictvi prvm poloviny 16. stoleti k vojenskemu 
umem husitu», Historie a vojenstvi , 1 (1955), p. 331-396; E. C. Antoche, «Du Tabor de 
Jan Zizka et de Jean Hunyadi au tabur gengi des armees ottomanes: Tart militaire hussite 
en Europe orientale, au Proche et au Moyen Orient (xv e -xvn e siecles)», Turcica , 36 (2004), 
p. 91-124. 

47. G. Agoston, « Ottoman Warfare in Europe 1453-1826», dans J. Black ed., European 
Warfare 1453 - 1815 , Londres, 1999, p. 124-125; E. C. Antoche, «Du Tabor de Jan 
Zizka... »,p. 110. 
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signifie «camp de bataille», derivee du terme hongrois szeker tabor que 
l’on peut traduire par «camp des chariots» 48 . 

Les difficultes du Wagenburg 

Malgre la bonne reputation de l’art militaire hussite, il faut avouer 
que cette tactique ne fut pas toujours couronnee de succes. Lors de la bataille 
de Most (Briix) du 5 aout 1421, les Praguois, sous la commande de Jean 
Zelivsky, un pretre hussite radical, deciderent de faire face au margrave 
de Misnie Frederic I er de Saxe, dit Le Belliqueux, sans la protection du 
Wagenburg , ce qui leur fut fatal. Mais la technique du Wagenburg n’etait 
pas toujours adaptable et l’armee qui y avait recours pouvait etre defaite en 
bataille ouverte. Le 30 mai 1434 a Lipany, a Test de Prague, les armees unies 
des catholiques et des utraquistes moderes simulerent un recul apres leur 
premier assaut et inciterent ainsi les armees des hussites radicaux (« confrerie 
de champ») a ouvrir l’encerclement afin de les poursuivre. A ce moment, 
les armees unies se retoumerent et ecraserent l’infanterie, qui etait restee 
sans protection. Une manoeuvre identique avait deja ete employee en 1427 
aNachod. La, les Silesiens provoquerent l’armee des «orphelins» ( sirotci ), 
les hussites de la Boheme de l’Est sous le commandement de Jean Capek 
de Sany, lors d’un raid, et lorsque ceux-ci furent suffisamment eloignes de 
la ville, les Silesiens les surprirent par un prompt contre-assaut 49 . Au cours 
de la guerre, les forces catholiques s’habituerent a la strategic de l’ennemi 
et apprirent a viser ses points faibles. Par exemple, elles assaillaient la 
colonne pendant la marche lorsque les hussites etaient incapables de former 
le Wagenburg. Elles s’en servirent plusieurs fois avec succes a l’occasion de 
chevauchees necessaires quand les utraquistes allaient s’approvisionner. II 
en resulta la serie de defaites que les troupes chargees du ravitaillement des 
hussites subirent dans les annees 1428-1433 50 . 

A long terme, les forces utraquistes furent surtout genees par les 
petites guerres contre les seigneurs catholiques et leurs alliances locales, 
dont un grand nombre ne fut pas elimine durant toute la periode des guerres 
hussites 51 . Cette situation etait favorisee par des points d’appui catholiques 


48. G. Agoston ,« Ottoman Warfare in Europe... », p. 124-125. 

49. Stare letopisy ..., p. 54; F. Smahel, Die hussitische Revolution , II..., p. 1427 ; 
D. PapajIk, Jan Capek ze San. .p. 35-37. 

50. Stare letopisy ..., p. 66; Kronika Bartoska z Drahonic , ed. F. Palacky , FRB V , Prague, 
1893, p. 611; Kronika stareho kollegiata prazskeho ..., p. 34 ; F. Smahel, Die hussitische 
Revolution , III..., p. 1594 n. 

51. F. Smahel, «Ceskobudejovicke vojenske rejstrfky z doby husitske», Historie a 
vojenstvi , 3 (1958), p. 323-367; M. Novobilsky, Oblehani hradu Lopaty: rekonstrukce 
obleham hradu z roku 1432-1433, Pilsen, 2008, p. 37-40; Kronika Bartoska z Drahonic..., 
p. 609. 
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demeures imprenables pendant les guerres, tels que Plzen, Cheb (Eger), 
Karlstejn (Karlstein), le domaine des Rozmberk ou Ceske Budejovice. 

Le declin de la tactique du Wagenburg 

Les echecs individuels de la tactique au cours du xv e siecle 
conduisirent logiquement a essayer de la perfectionner. Mais deux 
menaces potentielles persistaient sans qu’aucun remede ne puisse etre 
trouve. C’etait d’abord l’attaque du convoi en deplacement ou pendant la 
formation du retranchement, et ensuite l’assaut massif par une infanterie 
de qualite. La realite de ces deux dangers se manifesta pleinement dans 
la bataille de Schonberg (Wenzenbach, selon l’historiographie allemande) 
du 12 septembre 1504. Une troupe de mercenaires tcheques rentrait de 
la guerre de Succession de Landshut (1504-1505), un conflit qui opposa 
Albert IV de Baviere-Munich a Robert de Palatinat, marie a la fille de 
George le Riche, le due de Baviere-Landshut. En effet, a sa mort en 1503, 
ce dernier legua son heritage a sa fille Elisabeth malgre un accord avec 
la famille des Wittelsbach. Pour la guerre qu’il avait declenchee, Robert 
engagea surtout des soldats de Boheme. Plusieurs princes de l’Empire et 
meme le roi Maximilien I er se joignirent au contraire au due Albert 52 . Mais 
Robert mourut soudainement en 1504 et, quand la nouvelle atteignit son 
armee - son epouse avait essaye de la cacher et y etait parvenue pendant un 
certain temps -, les mercenaires partirent. L’armee de Maximilien rattrapa 
le contingent tcheque au nord-est de Ratisbonne, pres de Wenzenbach. Les 
Tcheques furent d’abord attaques par la cavalerie uniquement et essayerent 
de former le Wagenburg afin de se proteger. Mais cette tentative echoua. La 
situation des Tcheques etait d’autant plus difficile qu’une partie de l’armee, y 
compris 1’artillerie, etait deja plus avancee sur la route. Ainsi, les trois mille 
Tcheques, equipes d’armes a feu personnelles, d’armes de trait, de pavois 
et d’armes de haste, firent d’abord face a une cavalerie lourde de 1200 
hommes et ensuite a une infanterie de 4000 lansquenets. La cavalerie fut 
repoussee avec succes, mais la force des lansquenets fut fatale. Ce triomphe 
de Maximilien sur les Tcheques redoutes fut commemore sur le tombeau de 
l’empereur a Innsbruck. Neanmoins, les faits d’armes des soldats tcheques 
forcent l’estime car, dans cette lutte feroce, plus de la moitie des hommes 
moururent, 700 furent faits prisonniers et autour de 700 autres reussirent a 
s’echapper 53 . 


52. P. Cornej, P. BfeLiNAe* al. ed., Slavne bitvy nasi historie , Prague, 1993, p. 103. 

53. U. Tresp, Soldner aus Bohmen ..., p. 72-75 ; O. Frankenberger, Husitske valecnictvi 
po Lipanech ..., p. 134-135 ; P. Cornej, P. B£lina^ al. ed., Slavne bitvy nasi historie ..., p. 107- 
109. 
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La bataille de Schonberg mit un terme a la gloire de l’art militaire des 
hussites qui avait dure pres d’un siecle. Les modifications de la tactique de 
l’infanterie au debut du xvi e siecle exigeaient desormais une infanterie qui 
puisse fonctionner de maniere independante, sans etre liee a des manoeuvres 
defensives. C’etait l’application du modele de l’infanterie suisse et des 
lansquenets allemands, les adversaires des soldats tcheques a Schonberg. 
Ce modele combine a grande echelle les armes de haste et les armes a feu, 
sans se servir des pavois ou de la protection du Wagenburg. Ce type de 
combat finit par s’imposer et, avec certaines modifications de l’equipement 
et de la tactique, domina jusqu’a la fin du xvn e siecle, ou il fut abandonne. 
La tradition hussite persista encore dans le milieu tcheque un certain temps. 
Dans les registres d’armement, on trouve en effet des pavois, des fleaux 
d’armes et des arbaletes (meme si celles-ci furent, dans le premier quart du 
xvf siecle, de plus en plus remplacees par des couleuvrines). Avant le milieu 
du siecle, cependant, meme les pays tcheques s’adapterent a la tendance du 
reste de l’Europe 54 . Ce n’est done qu’un Wagenburg un peu plus fortifie qui 
se retrouva dans l’art militaire de la Renaissance, employe encore quelque 
temps pour proteger le camp pendant des operations en terrain ouvert. A 
l’aube de l’epoque modeme, il demeura ainsi la seule reminiscence de la 
gloire de l’art militaire hussite. 

Jan BIEDERMAN - Vojensky historicky ustav Praha (Institut d'histoire 

militaire de Prague) 


L'art militaire dans les ordonnances tcheques du XV e siecle et son 
evolution : la doctrine du Wagenburg comme resultat de la pratique 

Au cours du XV e siecle, la position dominante de la cavalerie lourde fut 
definitivement ebranlee par le developpement de la tactique de I'infanterie 
dans diverses parties de I'Europe. Ce fut le cas notamment dans les 
pays tcheques de I'epoque des guerres hussites, ou les evenements ont 
donne naissance a la tactique du Wagenburg et, en rapport avec elle, aux 
ordonnances militaires, une source importante pour la connaissance de 
I'histoire militaire de I'Europe du bas Moyen Age. 

art militaire - guerres hussites - Hussites - ordonnances militaires - 
Wagenburg 


54. J. DuRDfK, « Vojenska hotovost mesta Chebu r. 1512 »,Historie a vojenstvi , 5 (1969), 
p. 809-817; Snemy ceske od leta 1526 azpo nasi dobu II, 1546-1557 , Prague, 1880, p. 21-28. 
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Military Art Contained in Battle Orders of Late Medieval Bohemia and 
their Evolution : Wagensburg 's Doctrine as a Result of Practice 

In the fifteenth century, the dominant position of heavy cavalry on the 
battlefield was definitively undermined by the development of infantry 
tactics in several parts of Europe. This was notably the case in the kingdom 
of Bohemia of the Hussite wars period, when events gave birth to the new 
tactics of wagon fort and to a unique type of source - battle orders relating 
to this tactic, which give additional information on the military history of 
Europe in the late Middle Ages. 

Hussites - Hussite Wars - Military Art - Order of Battle - Wagon Fort 
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Vojtech Bazant et Jaroslav Svatek 


Les recits de voyage medievaux 
originaires de Boheme: 
produits d'une societe confessionnalisee? 


La production de recits de voyage en langue tcheque n’a commence 
qu’au xv e siecle 1 . Leur nombre reste limite par rapport aux textes du 
meme genre crees dans l’espace geographique et litteraire allemand. Avec 
une petite dizaine d’ouvrages, la langue tcheque est en revanche bien 
representee en comparaison avec les autres langues slaves. Ces textes ne 
connaissent pas de regies strictes, ce qui est typique pour tous les genres de 
la litterature medievale. En Boheme comme ailleurs, le recit de voyage est 
surtout defini par l’itineraire et par la memoire du voyageur 2 . C’est ainsi 
que notre corpus comprend toutes sortes de textes «viatiques» que nous 
voulons ici a la fois presenter et interpreter dans le contexte des structures 
culturelles et sociales de la Boheme du Moyen Age tardif. Ces demieres 
sont entre autre marquees par un dedoublement confessionnel connu sous 
la notion du «royaume du double peuple», resultat de 1’evolution politico- 
religieuse des pays tcheques pendant la premiere moitie du xv e siecle. Le 
terme de «confessionnalite», que l’on utilise dans ce contexte, ne fait pas 
reference a une « confessionnalisation »totale de la societe, assez discutable 
encore pour la fin du Moyen Age. II designe plutot une auto-identification 

1. Les debuts de ce genre en Boheme sont sou vent associes au fameux voyageur et 
missionnaire Odoric de Pordenone par le biais d’une theorie de ses origines tcheques. Cette 
hypothese n’est soutenue que par une seule mention posterieure {Ego, frater Odoricus 
Boemus de Foro Julii) dans un manuscrit conserve a Paris (BnF, lat.2584, f°126v 0 ) et 
n’a aucune importance pour le caractere ni le contenu de l’ouvrage que ce missionnaire 
franciscain ecrivit en latin. Pourtant 1’historiography tcheque soulignait parfois l’origine 
tcheque d’Odoric. La production litteraire du bas Moyen Age en Boheme ne dispose pas 
non plus d’une adaptation de cet ouvrage cle (a comparer avec celle en France de Jean de 
Vignay, Les Merveilles d’Outremer. Traduction du xi^siecle du recit de voyage d’Odoric de 
Pordenone , ed. D. A. Trotter, Exeter, 1990). 

2. J. Richard, Les Recits de voyages et de pelerinages , Tumhout, 1981 (Typologie des 
sources du Moyen Age occidental, 38). 
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de certains individus avec le parti catholique ou utraquiste. Dans notre 
etude, nous nous concentrons sur P apparition de cet aspect dans les textes 
viatiques 3 . La periode de la « production autochtone » fut pourtant precedee 
par un premier eveil de l’interet du public tcheque pour des ouvrages de 
voyage etrangers, dont plusieurs exemples de traductions donnent la preuve 
documentaire. Comme cette phase de traduction servit, parallelement, de 
base pour la creation ulterieure, il est utile pour commencer de s’y arreter 
quelque peu. 

Traductions 

L’entree de la litterature de voyage dans le milieu tcheque est 
materialisee par la traduction des deux recits de voyage les plus populates du 
Moyen Age. II s’agit en premier lieu de la version anonyme du Devisement 
du monde de Marco Polo. On ne connait qu’un seul manuscrit de cette 
adaptation, conservee dans un codex qui comprend aussi la traduction du 
recit de Jean de Mandeville 4 . Le «Mandeville tcheque», compose autour 
de 1400, est une oeuvre de l’universitaire Laurent (Vavrinec) de Brezova, 
membre de la cour du roi Venceslas IV. Dans V introduction, Laurent 
formule l’objectif de sa traduction: «pour que les Tcheques soient aussi 
au courant de ce qui est ecrit dans ces livres 5 », ce qui est egalement le but 
de la version allemande d’Otto de Diemeringen que Laurent utilisa comme 
modele. Puisque la version tcheque de Mandeville etait con^ue comme 
un voyage de reconnaissance d’un chevalier, le lecteur devait comprendre 
que sa patrie n’etait pas aussi unique que le pensaient ceux qui ne s’etaient 
jamais rendus hors des frontieres du royaume. On peut trouver egalement 


3. Voir le resume du debat sur la « confessionnalisation » chez J. Deventer, «‘Confessio- 
nalization’. A useful Theoretical Concept for the Study of Religion, Politics and Society in 
Early Modem East-Central Europe ?», European Review of History, 11 (2004), p. 403-425; 
O. Marin, «L’Eglise utraquiste, entre tradition medievale et modemite confessionnelle: 
jalons pour un bilan historiographique», dans M. -M.de Cevins ed., L’Europe centrale 
au seuil de la modemite: mutations sociales, religieuses et culturelles. Actes du colloque 
international de Fontevraud (mai 2009), Rennes, 2010, p. 171-188. Les aspects sur la 
confession dans le domaine de la noblesse tcheque ont ete deja analyses par R. Novotny, 
«Die Konfessionalitat des bohmischen und mahrischen Adels in der Zeit der Regierung 
Sigismunds von Luxemburg », dans K.Hruza et A.Kaar ed., Kaiser Sigismund (1368-1437). 
Zur Herrschaftspraxis eines europaischen Monarc hen, Vienne-Cologne-Weimar, 2012, 
p. 57-74. 

4. Prague, Knihovna Narodnfho Muzea (desormais abrege en: KNM), ms. Ill E42. 
Pour 1’edition, voir Marka Pavlova z Benatek Million, ed. J. V.PrASek, Prague, 1902. Les 
traductions de Mandeville eurent beaucoup plus de succes. Pour la vue generale de l’etat 
de conservation des manuscrits, voir Cestopis t.zv. Mandevilla. Cesky preklad pori'zeny 
Vavrincem z Brezove, ed. F. Simek, Prague, 1911. 

5. Ibid., p. 2. 
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ce motif dans d’autres recits de voyage tcheques 6 ainsi que dans le contexte 
europeen de ce genre. C’est par des mots semblables que le pelerin Jean 
Adorno soulignait que «certains pensent, mais bien sottement [...], qu’il 
n’y a de patrie que la leur 7 ». 

Dans cette perspective «mandevillienne», l’experience de voyage 
portait les traits aventuriers et exotiques d’un «livre de merveilles», dont 
le genre plutot libre nous permet de dresser des analogies narratives avec 
d’autres oeuvres litteraires. C’est le cas du roman tcheque d’Alexandre 
{Roman o Alexanderovi) en prose, ecrit a la chamiere des xiv e et xv e siecles, 
probablement dans le milieu de la cour de Venceslas IV 8 . A la difference 
d’autres adaptations du Pseudo-Callisthene, cette version abregee met en 
relief les aventures fabuleuses de la campagne indienne d’Alexandre ou 
1’experience du voyage est comparable a celle de Mandeville. En allant 
vers le royaume de Porrus, le fameux conquerant rencontre les Amazones, 
les betes sauvages exotiques et le «peuple» des creatures a tete de cheval 
ou avec les levres sur la poitrine 9 . La pertinence de cette comparaison 
n’est pas soulignee seulement par le style narratif du voyage, mais aussi 
par les conditions materielles de sa reception. En effet, le manuscrit A de 
la traduction de Mandeville se trouve dans le meme codex que celle du 
roman d’Alexandre 10 . Des topoi similaires ainsi que des motifs merveilleux 
d’animaux parlants, d’epees magiques ou de montagnes magnetiques, 
traversent d’autres ouvrages litteraires provenant du milieu tcheque ou 
tcheco-allemand, tels que les romans sur Stilfried, Bruncvik et d’autres 11 . 
II est done clair que les premieres traductions des recits de voyage 
appartiennent a la litterature de distraction, dont la vocation est a la fois 
courtoise et didactique. Le recit de voyage y joue un role specifique de 
medium de la connaissance du monde situe au-dela des frontieres du pays. 
De plus, l’imagination de l’Orient merveilleux est aussi perceptible dans le 
genre de 1’instruction historique, par exemple dans la Chronique de Jean de 


6. Martin KabAtnIk, C esta zCech do Jerusalema a Kaira r. 1491-92, ed. J. V. PrASek, 
Prague, 1894, p.36. 

7. Jean Adorno, Itineraire d’Anselme Adorno en Terre sainte (1470-1471), ed. J. Heers 
et G.de Groer, Paris, 1972, p. 27. 

8. J. KolAr, « Roman o Alexandru Velikem v souvislostech ceske stredoveke prozy», 
Listy Filologicke , 105 (1982), p. 209-215; F. P.Magoun et S. Harrison Thomson, «Kronika 
o Alexandru Velikem. A Czech Prose Translation of the Historia de Preliis », Speculum, 3 
(1928), p. 204-217; pour l’edition du texte voir J. KolAr, Proza ceskeho stredoveku, Prague, 
1983, p.21-147. 

9. J. KolAr, Prdza ceskeho stredoveku. .., p. 83 sq. 

10. Prague, KNM, ms. IIC 10. 

11. L’edition des romans se trouve chez J. KolAr, Proza ceskeho stredoveku. .., p. 149- 
162 (O Stilfridovi) et p. 163-178 (O Bruncvikovi). 
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Marignol 12 . L’auteur voyagea, en tant que legat pontifical, en Asie jusqu’a 
la ville de Pekin. A la requete de l’empereur Charles IV de Luxembourg, il 
composa la chronique de Boheme tout en l’integrant a l’histoire generate du 
Salut. Les premiers chapitres de l’ouvrage, decrivant la Creation du monde, 
comprennent des histoires fabuleuses sur les nations orientales et refletent 
en meme temps 1’experience personnelle de 1’auteur-voyageur. 

Malgre leur caractere propre - la fiction pour Mandeville, 1 ’ experience 
reelle pour Marco Polo, la demarche historique pour Marignol -, ces 
ouvrages litteraires et leurs semblables avaient, a cette epoque, la meme 
finalite pour le milieu de la cour de Boheme. D’un cote, ils faisaient connaitre 
la nouvelle realite des pays lointains par 1’intermediate d’ouvrages d’un 
style relativement nouveau qui melangeait la fiction a la litterature savante 
(chronique du monde, geographic). De 1’autre, par leur transposition en une 
langue vemaculaire (le tcheque, l’allemand), ces textes pouvaient satisfaire 
la demande des elites locales. Les commanditaires de ces ouvrages etaient 
souvent issus de families de la haute noblesse qui etait soit concentree autour 
de la cour du souverain (et, de ce fait, liee etroitement a la ville par le biais 
des savants de l’Universite), soit evoluait en dehors de ce milieu, creant des 
structures paralleles de pouvoir. Les ouvrages geographiques et historiques 
traduits en langue vemaculaire servaient alors a representer le pouvoir et le 
statut social de leurs commanditaires et a les divertir, plutot qu’a instruire 
un vaste public ignorant le latin. De toute fagon, l’eclatement des guerres 
hussites mit un terme a cette periode de creation et ce n’est qu’apres la 
phase des conflits (annees 1420-1430) que le milieu tcheque connut les 
premiers recits authentiques, ecrits par les voyageurs eux-memes. Comme 
nous l’avons deja indique, ces textes naissaient dans le nouveau cadre social 
marque par la rivalite des deux tendances confessionnelles - la catholique 
et l’utraquiste. Nous nous proposons done d’etudier comment cet arriere- 
plan socioculturel a influence les representations narratives des voyageurs 
tcheques. 

Pelerinages en Terre sainte 

Les textes sur les pelerinages en Terre sainte represented une source 
ideale pour l’etude du role que la confession a pu jouer dans leur redaction. 
Des quatre recits conserves pour la deuxieme moitie du xv e siecle, deux ont 
ete composes par des non-catholiques: Martin Krivousty, pretre utraquiste 


12. Johannes de Marignola, Cronica , ed. J. Emler, (Fontes Rerum Bohemicarum III , 
Prague, 1882, p. 485-604). II est symptomatique que le traducteur de Mandeville, Laurent 
de Brezova, soit devenu plus tard 1’eminent historiographe du mouvement hussite. Voir 
Vav&inec zB&ezov£, Kronika husitska , ed. J. Goll, FRB V, Prague, 1893, p. 327-542. 
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dont le voyage date des annees 1470 13 , et Martin Kabatnik, qui fut present 
en Palestine et en Egypte, en 1491-1492, comme membre de «l’Unite des 
freres», une branche radicale du mouvement de reforme en Boheme qui 
devint bientot independante 14 . Tous les deux se rendirent en Terre sainte pour 
y chercher les restes de l’Eglise primitive a laquelle la reforme utraquiste 
faisait beaucoup reference. Leur effort etait en partie motive par la necessite 
de trouver une legitimate aux nouveaux ensembles confessionnels dont les 
principes tendaient a la reforme de la foi et au retour a la verite de l’Ecriture, 
tout en rejetant la tradition de l’Eglise institutionnelle 15 . 

A cote de ces deux textes, deux autres recits, beaucoup plus tradi- 
tionnels par leur forme et contenu, sont nes dans le milieu tcheque: la 
liste d’indulgences du pelerinage d’Henri (Jindrich) de Straz, un noble 
de Boheme du Sud 16 , datee de 1445, et le recit intitule Le Pelerinage au 
Saint-Sepulcre du seigneur Jean Hasistejnsky deLobkovice 17 . La liste du 
pelerinage d’Henri de Straz, qui est d’ailleurs la plus vieille description de 
la Terre sainte en langue tcheque, se presente sous la forme d’un catalogue 
abrege des sanctuaires et des lieux saints 18 . Ce n’est qu’apres la liste 
normative du paysage sacre que suit la veritable description de la ville de 
Jerusalem ainsi que l’itineraire meme du voyage d’Henri. En revanche, le 
Pelerinage au Saint-Sepulcre d’Hasistejnsky se distingue par sa qualite 
stylistique; par sa forme, le recit est plus riche, plus vaste et d’une veritable 
qualite litteraire, ce qui le classe aux cotes des recits de son epoque, tels 
que VEvagatorium de Felix Fabri ou la Peregrinatio ad Terram sanctam de 
Bernard de Breydenbach. 

Malgre la diversite formelle et la disparite socio-religieuse de leurs 
auteurs, les quatre recits presentent des traits communs, notamment sur le 

13. J. Kolar, «Ceske znerri Cesty do Jeruzalema Martina Krivousteho», Strahovska 
knihovna , 18-19 (1983-1984), p. 67-95. 

14. Martin KabatnIk, Cesta zCech do Jerusalema... 

15. B. Malysz, «Problematika wyznaniowa w relacjach Czechow podrozujqcych na 
bliski wschod w II polowie xv wieku», dans D.Quirini-Poplawska ed., Portolana. Studia 
mediterrenea II: Religie swiata srodziemnomorskiego , Cracovie, 2006, p. 211-222. 

16. Ce temoignage precieux se trouve encore dans un manuscrit nonedite des Archives 
municipals de Prague (desormais abrege en: AMP): ms. 1865, f° 368r°-370r°. 

17. Jan HasiStejnskY z Lobkovic, Putovam ksvatemu hrobu, ed. F. StrejCek, Prague, 
1902. Une partie de cet ouvrage, concemant la description de 1’ile de Rhodes, a ete recemment 
traduite en fran 9 ais et integree dans le recueil J.-B.de Vaivre et L.VissiEre ed., “Tous les 
deables d’enfer”. Relations du siege de Rhodes par les Ottomans en 1480 , Geneve, 2014, 
p. 799-812. A ce dernier ouvrage, on peut associer encore le recit d’Heinrich de Zedlitz, un 
Silesien qui voyageait en Palestine au bord du meme bateau qu’Hasistejnsky en 1493. Pour 
son edition, voir «Die Jerusalemfahrt des Heinrich von Zedlitz (1493)», ed. R. Rohricht, 
Zeitschrift des deutschen Palaestina-Vereins , 17 (1894), p. 98-114,185-200 et 277-301. 

18. Le probleme de la tradition de localisation des lieux saints en Palestine est traite dans 
V etude classique de M. Halbwachs, La Topographie legendaire des evangiles en Terre sainte , 
Paris, 1941. 
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plan de la description generate de Jerusalem et de ses alentours. L’espace de 
la ville et du pay sage sont«lus » d’apres le modele traditionnel localisant les 
evenements bibliques sur les lieux de la devotion des pelerins. Seul Martin 
Krivousty explique comment il approcha les sanctuaires de la Ville sainte: 
«J’ai inscrit toutes ces choses d’apres leur position depuis la maison de 
David et d’apres ce qu’ils nous ont montre, et non selon le temps et l’ordre 
des evenements memes. 19 » L’auteur du recit exprime ainsi la necessite de 
defendre son style, qui ne respecte pas les Ecritures mais l’itineraire reel du 
pelerinage. 

L’extrait cite revele un autre trait commun avec les recits tcheques: 
la perception de la Terre sainte est soumise a la strategic des visites guidees, 
organisees par les franciscains du couvent du Mont-Sion. Ces gardiens de 
nombreux sanctuaires detenaient une sorte de monopole en ce domaine 
depuis les annees 1330, grace aux accords entre Robert de Naples et An- 
Nasir Muhammad, sultan de l’Egypte mamluk 20 . Comme beaucoup d’autres 
temoignages des pelerins de 1’Europe latine, les recits des Tcheques racontent 
egalement comment les «dechaux» ( bosaci , c’est-a-dire les franciscains) 
guidaient les visiteurs, celebraient les messes, invitaient les pelerins a la 
priere et, surtout, leur expliquaient en plusieurs langues l’importance 
des lieux qu’ils visitaient 21 . En ce sens, ils definissaient l’orientation des 
pelerins a Jerusalem et dans ses alentours. 

La description des lieux visites est dans tous les cas suivie de passages 
avec une evaluation personnelle: 1’aspect du pay sage autour de la Ville 
sainte, la description des habitants, de leurs vies et de leurs mceurs, ainsi que 
leurs relations avec les chretiens et les juifs, la situation politique, etc. Dans 
ces descriptions, les voyageurs quittaient mentalement le territoire sacre 
autour de Jerusalem. Parmi eux, Martin Kabatnik fut le seul a le faire aussi 
physiquement. II continua sa recherche des descendants de l’Eglise primitive 
en Egypte, et la description de ce pays est plus exotique et merveilleuse 
que celle de la Terre sainte 22 . Probablement fidele a la forme canonique 
de la Bible, Kabatnik ne mentionne pas les sanctuaires chretiens du Caire 
et ne visite pas les endroits lies au culte de sainte Catherine (Alexandrie, 
couvent au montSinai) ni les ermitages dans le desert au sud-est du pays. 
Sans prendre le village de Mataria, pres du Caire, pour un lieu de l’enfance 
du Christ, il s’y rend seulement «pour voir le jardin ou le baume croit 23 ». 


19. J. KolAr, «Ceske zneni Cesty do Jeruzalema Martina Krivousteho... », p. 80. 

20. N. Paulus, Geschichte des Ablasses im Mittelalter, t. II, Darmstadt, 2000, p. 243. 

21 . Jan HasiStejnsky zLobkovic, Putovani ..., p. 58. 

22. Martin KabAtnIk , Cesta z Cech do Jerusalema ..., p. 19-35. 

23. Ibid., p. 26-27. Le voyageur tcheque ne mentionne pas un autre topos habituel: 
1’identification des pyramides aux greniers de Joseph. La seule reference, d’ailleurs assez 
curieuse, a ce heros veterotestamentaire conceme le systeme de gouvemement mamluk. 
Kabatnik apprit que c’est grace a Joseph et la prosperite de son gouvemement que, meme a 
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Ainsi, la veneration des saints et le respect des apocryphes et des autres 
textes legendaries sont remplaces chez Kabatnik par remerveillement pour 
l’autre. 

Aucun disaccord dans le domaine de la foi ne se laisse lire lorsque 
Ton compare les quatre textes. Le refus du pelerinage en tant que tel, trait 
caracteristique de certains courants radicaux de la reforme de Boheme 
ainsi que de la reforme lutherienne, n’est pas encore present dans les recits 
utraquistes. Certains motifs du voyage sur les traces du Sauveur et la maniere 
dont ils sont traites peuvent pourtant etre consideres comme des « points de 
friction». Pour les non-catholiques, soit le frere Kabatnik et l’utraquiste 
Krivousty, les lieux saints representaient l’espace de T authenticity de 
l’Ecriture, autorite supreme de leurs principes theologiques. Tandis que les 
theories radicales de la reforme en Boheme avaient mis en doute le culte des 
saints, la veneration des images ou le nombre excessif des fetes de l’Eglise, 
la devotion en Terre sainte s’adressait aux personnages de la Bible et a leurs 
actes. Bien que le milieu de la reforme du xv e siecle en Boheme ne reniat 
pas encore le culte marial comme le fit la reforme de Luther, les utraquistes, 
les taborites et les freres tcheques en etaient souvent accuses 24 . Les pelerins 
noncatholiques visiterent done les sanctuaires lies a la vie de la Vierge 
en les regardant avec attention, mais le recit du catholique Hasistejnsky 
ainsi que le traite d’Henri de Straz en parlent avec plus d’intensite. Les 
representations du pelerinage different plus nettement encore dans le cas 
de sainte Helene. Alors que Krivousty ne mentionne la mere de l’empereur 
Constantin qu’une seule fois et Kabatnik pas du tout, Jean Hasistejnsky 
y a constamment recours. En une occasion, il raconte comment elle avait 
« construit»la topographie legendaire de la Terre sainte: « Personne n’avait 
pu apprendre a sainte Helene de fagon certaine quelle etait celle des deux 
pierres sur laquelle le Christ avait mis le pied. Elle les fit alors magonner 
toutes deux dans la cave [de la maison de Pilate] 25 .» Pour les catholiques, 
le culte de sainte Helene etait fonde sur le recouvrement de la Vraie Croix et 
enrichi par la localisation des lieux de memoire, la construction des eglises 
et des chapelles. En revanche, pour un utraquiste ou un frere tcheque, il 
s’agissait d’une sainte postbiblique et aucun element de son culte ne pouvait 
etre prouve par les Ecritures. 

Le sujet des indulgences accordees pour la visite des lieux saints en 
Palestine pouvait representer un autre point de discorde entre les auteurs 


son epoque, les hautes fonctions administratives de l’Egypte n’etaient confiees qu’aux «gens 
achetes» (ibid., p. 20). Concemant le discours litteraire sur l’Egypte chez les voyageurs 
europeens, voir J.GuGrin Dalle Mese, L’Egypte. La Memoire et le reve. Itineraires d’un 
voyage, 1320-1601, Florence, 1991, qui ne connait malheureusement pas le recit du frere de 
Boheme. 

24. O . Halama , Otazka svatych v ceske reformaci, Prague, 2001, p. 56-77. 

25. Jan HasiStejnskY z Lobkovic , Putovam... , p. 64. 
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catholiques et lews homologues utraquistes. Apres son entree dans l’espace 
des faits bibliques, Martin Krivousty signale qu’«il y a beaucoup de lieux 
avec indulgences 26 », sans developper davantage ce constat ou continuer par 
1’enumeration de ces lieux. Le frere Kabatnik prend lui aussi conscience 
du systeme des indulgences dans le cadre de la «visite guidee» sous 
l’egide des franciscains: «Et, en tous les lieux, ils donnaient de grandes 
indulgences dont j’ignore la quantite. Car il y a, pour chaque lieu, des 
indulgences speciales et elles se differencient les unes des autres, les petites 
des grandes 27 ». Par ces mots, 1’auteur du recit semble plutot marquer son 
indifference, voire son ignorance, qu’emettre une condamnation morale de 
cette pratique que la theologie des hussites critiquait avec virulence. 

Les indulgences jouent un role important et particulier dans le 
quatrieme recit que nous avons laisse jusqu’ici de cote. La relation anonyme 
du pelerinage d’Henri de Straz porte le titre Ceci sont les indulgences de la 
Terre sainte, suivi par une liste normative des lieux saints aux alentours et 
a l’interieur meme de Jerusalem 28 . L’appartenance confessionnelle d’Henri 
de Straz, acteur principal du pelerinage, reste incertaine. Ce noble faisait 
partie de la societe des seigneurs et clercs utraquistes, envoyes a Rome en 
1446 pour obtenir la confirmation archiepiscopale pour Jean Rokycana 29 . 
L’existence de la liste d’indulgences attachee a son voyage semble 
temoigner au contraire de sa foi catholique. Or, un ajout, sur un mode sans 
doute ironique, a la fin du recit, met en question la veneration hypothetique 
des lieux saints ainsi que le respect de l’autorite de la liste d’indulgences: 
«Item, Jerusalem est un lieu saint, bien devot et joyeux, avec de larges 
indulgences et du bon vin. Et qui obtient ces indulgences et boit ce vin, 
peut etre gai jusqu’a la mort joyeuse de ce monde 30 ». D’autres sources 
n’attestent son inclination temporaire au catholicisme que sur le plan 
politique durant la periode du regne d’Albert IV d’Autriche et de son fils, 
Ladislas le Posthume 31 . Enfin, pour illustrer l’appartenance confessionnelle 
d’Henri, on dispose encore d’une source curieuse. II s’agit d’un episode 
faisant partie des Vieilles annales de Boheme : en revenant de Terre sainte, 
Henri de Straz s’arreta a Constantinople ou il etait cense discuter avec 


26. J. Kolar, « Ceske znem Cesty do Jeruzalema Martina Krivousteho...», p. 78. 

27. Martin KabAtnIk, Cesta zCech do Jerusalema ...»p. 13. 

28. Parmi de nombreux paralleles de cette liste d’indulgences pour la Terre sainte, on 
peut trouver des voyageurs fran 9 ais. Voir J.SvAtek, Discours et recits de nobles voyageurs 
a la fin du Moyen Age , these en cotutelle sous la direction de B.Schnerb et M.Nejedly, 
Universite Lille III, 2012, p. 169-193. 

29. Stare letopisy ceske , ed. J. CharvAt, Prague, 1941 (Dflo Frantiska Palackeho 2), 
p. 132-133. 

30. Prague,AMP, ms. 1865, f°368r°. 

31. Stare letopisy ceske , p. 110 (couronnement d’Albert par les nobles de Boheme parmi 
lesquels se trouvait aussi Henri de Straz). 
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le sultan ottoman de la communion sous les deux especes, rite liturgique 
pratique par les utraquistes. Le sultan lui repondit: 

«Moi, je prefere plutot servir le Dieu qui donne a manger et a boire que 
celui qui donne seulement a manger, et ne donne rien a boire.» Apres avoir 
entendu ce discours, le seigneur Henri rentra immediatement a Prague, et 
communia sous les deux especes jusqu’a sa mort. Car avant, il etait [du parti 
de ceux qui communient] sous une [espece] comme un veritable jednuska 32 . 

Selon toute probability, il s’agissait pourtant d’une anecdote Active au 
service de la propagande utraquiste 33 . Dans cette perspective, ce recit de 
pelerinage apporte la preuve qu’Henri de Straz, ou bien le copiste qui en 
redigea le voyage, representait un milieu intermediate, difficile a classer a 
priori dans les categories confessionnelles de la societe des pays tcheques 
du xv e siecle. 

La Terre sainte devint aussi l’un des sujets de predilection des 
premiers incunables en langue tcheque. Ces textes prouvent egalement 
le renouvellement de l’interet pour les recits de voyages de provenance 
etrangere en Boheme. Dans les annees 1490,1’imprimeur Nicolas (Mikulas) 
Bakalar de Pilsen 34 edita Le Traite de la Terre sainte 35 et La Vie de 
Mahomet 36 . Les deux ouvrages sont de facto le traitement du premier recit 
de voyage imprime de Bernard de Breydenbach, chanoine de Mayence 37 . 
La version tcheque du «traite» reprend a son modele une partie abregee 
decrivant la Terre sainte. De plus, par rapport aux originaux allemand et 
latin, elle est dotee d’un prologue qui nous informe sur le pelerinage d’un 
certain chanoine de Ratisbonne, nomme Nicolas, et de Jean, bourgeois de 
Nuremberg. Ces pelerins se rendirent en Terre sainte le lundi 6 mai 1482 
«au nom de Dieu, pour le seul amour de Dieu et le salut de notre ame, et 
non par vaine gloire ou par une curiosite quelconque, afin de visiter les lieux 

32. Ce mot, d’ailleurs intraduisible, designe d’une fa 9 on ironique un catholique 
pratiquant sous une seule espece {pod jednou zpusobou). 

33. Or cet episode est date de 1478, soit dix-huit annees apres la mort du noble en 
question. De plus, il ne se trouve que dans les manuscrits posterieurs, du debut du xvn e siecle. 
Stare letopisy ceske..., ed. J. Charvat, p. 185-186. Voir aussi B.Malysz, «Problematika 
wyznaniowa...», p. 212-213. 

34. Z. V. Tobolka, Plzensky tiskar Mikulas Bakalar , Pfsek, 1927; L. Kohut, Mikulas 
Bakalar Stetina: studie a materialy o zivote a diele slovenskeho prvotlaciara vPlzni , 
Bratislava, 1966. 

35. Conserve en deux exemplaires: Prague, KNM, ms.25 E 8, et Prague, Kralovska 
kanonie premonstratu na Strahove, ms.DR IV 37/e. 

36. Prague, Kralovska kanonie premonstratu na Strahove, ms.DR IV 37/c. 

37. Bernhard von Breydenbach, Peregrinatio in Terram sanctam , Mayence, 1486. Ce 
recit devint un veritable best-seller a la fin du xv e siecle. Outre la premiere edition latine, on 
dispose des imprimes en allemand, francos, espagnol, neerlandais et italien, tous de la fin du 
xv e et du debut du xvesiecle. 
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saints, surtout les lieux et les pays ou Notre Seigneur Jesus en sa sainte 
humanite vecut et fit des miracles, pour ensuite souffrir sa grande et cruelle 
passion, et daigner mourir pour notre salut 38 ». Ces motifs relient le desir du 
salut avec la culture memorielle des pelerins, commune a tous les auteurs 
mentionnes jusqu’ici. Bien que le texte tcheque s’identifiat pour la suite 
avec son modele, certaines differences avec les originaux allemand et latin 
de Breydenbach peuvent y etre reperees en ce qui conceme les details de 
certaines indulgences aupres des sanctuaires en Terre sainte. Dans le cadre 
de cette description, 1’auteur de la traduction insere une phrase stereotypee, 
«ici sont les indulgences de VII ans et VIIquarantaines», meme la ou elle 
est absente chez Breydenbach 39 . Est-il possible d’en tirer la conclusion que 
la Peregrinatio in Terram sanctam du chanoine de Mayence a servi de base 
textuelle pour une description du pelerinage effectue en realite par Nicolas 
de Ratisbonne et Jean de Nuremberg, mentionnes dans le prologue? Si tel 
est le cas, le Traite reste un temoignage unique et curieux du voyage des 
deux pelerins allemands, conserve seulement en tcheque et non dans sa 
langue d’origine, qui etait selon toute probability le haut allemand 40 . 

Par rapport au Traite de la Terre sainte , la Vie de Mahomet represente 
moins un recit de voyage qu’une adaptation des parties de Breydenbach 
contenant non seulement la vie du Prophete, mais aussi remuneration des 
nations qui habitaient la ville de Jerusalem 41 . L’auteur de la traduction 
tcheque, identifie par la recherche historique avec l’imprimeur lui-meme, 
Nicolas Bakalar de Pilsen, se presente en tant que catholique assez fervent. 
Preuve en sont les passages sur la communion sous les deux especes, 
par lesquels Breydenbach caracterise certains chretiens orientaux de 
Jerusalem; ceux-ci sont en effet totalement supprimes dans la version 
tcheque, car ils pouvaient gener les croyances religieuses du traducteur et 
de son public. De meme, le texte tcheque prend les «Indiens» (c’est-a- 
dire des chretiens d’Ethiopie) pour des «heretiques», a la difference d’une 
caracterisation beaucoup plus moderee du modele allemand ou latin. Dans 
le contexte de la production des recits de voyage en Boheme, le traducteur 
- et en meme temps imprimeur - represente un pole contraire a celui de 


38. Prague, KNM, ms. 25 E 8, f° lv°. La datation est correcte (en 1482, le 6 mai etait un 
lundi) mais elle precede d’un an le voyage de Breydenbach, auteur du modele textuel de notre 
traite. 

39. Cette anomalie fut deja signalee par L. KoutnIkovA, «Cesky prvotisk ‘Traktat o zemi 
svate’», Casopis ceskoslovenskych knihovnikii , 3 (1924), p. 191-196 (ici p. 194-195). D’apres 
la comparaison des textes, il est aussi sur que le traducteur a compile son traite a partir de la 
version allemande (pour la plus grande part) et aussi latine de Breydenbach. 

40. Cette hypothese nous parait plus probable que celle selon laquelle les deux pelerins 
auraient ete inventes par 1’imprimeur lui-meme (c/. L.KoutnIkovA, Cesky prvotisk ..., p. 195- 
19 6 ). 

41. V. Sokol, «Zivot Mohameduv zr. 1498 a jeho pfedloha», Listy Filologicke, 50 
(1923), p.35-42. 
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ses contemporains, l’utraquiste Martin Krivousty et le frere tcheque Martin 
Kabatnik. La partie identique de la Vie de Mahomet concemant les chretiens 
orientaux eut pourtant par la suite un destin complexe. En 1539, elle fut 
integree dans 1’edition imprimee du recit de Kabatnik, cette fois-ci avec les 
parties sur la communion sub utraque specie 42 . Cette double adaptation de 
Breydenbach represente done un cas particulier de sa reception dans son 
contexte europeen. 

Malgre la difference dans la perception des traditions post-bibliques 
et dans l’octroi des indulgences, on pourrait conclure que le pelerinage 
en Terre sainte et son reflet dans les recits de ses participants furent une 
affaire supra-confessionnelle. II existe pourtant un dernier aspect, peut-etre 
le plus important, qui montre la scission entre les auteurs utraquistes et 
leurs homologues catholiques dans ce domaine. II s’agit de la perception 
differente des chretiens orientaux. Comme nous l’avons deja constate, 
Martin Krivousty et Martin Kabatnik les observaient avec attention afin 
de leur trouver des traits communs avec la Boheme reformee, notamment 
la pratique de la communion sous les deux especes. Dans leurs recits, les 
deux utraquistes donnent une image de la tolerance mutuelle entre les 
divers chretiens de ce territoire sacre, respectee meme par les franciscains. 
Kabatnik raconte qu’apres avoir revele aux franciscains qu’il etait venu 
du «pays lointain de Boheme», les «dechaux» 1’accueillirent bien et, 
«en accordant toute grace», lui donnerent tout ce dont il avait besoin 43 . 
Son predecesseur, Krivousty, s’exprime sur le meme ton en enumerant les 
nations habitant la ville de Jerusalem 44 : 

Armeniens, Indiens, Syriaques, jacobites, Georgiens, nestoriens, Grecs, 
Romains ou Latins qui, plutot que refuser, estiment qu’il faut distribuer 
[la communion] a tous ceux qui le demandent avec devotion. Et puisque 
toutes ces nations communiant au divin corps et au divin sang sous les deux 
especes ne sont pas heretiques, les Tcheques ne le sont pas non plus, mais 
sont des vrais fils de notre mere la sainte Eglise. Et communiant sous les 
deux especes, ils le font par 1’autorite du pape supreme, Notre Seigneur 
Jesus-Christ. 

Ce qui est encore plus etonnant est que le pretre utraquiste ecrit avoir ete 
autorise a celebrer trois fois la messe a l’interieur de l’eglise du Saint- 
Sepulcre. Sans preciser les details de la liturgie, il indique que l’office 


42. Ibid., p. 42. 

43. Martin KabAtnIk, Cesta z Cech do Jerusalema ..., p. 17. 

44. J. KolAr, « Ceske znem Cesty do Jeruzalema Martina Krivousteho...», p. 82. 
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avait lieu sur la pierre de la Deposition du Christ, endroit appartenant aux 
Armeniens 45 . 

Malgre cette ambiance paisible entre les differents rites 46 , le recit 
de Krivousty donne a voir des cas d’intolerance envers d’autres pratiques 
liturgiques: 

Dans cette eglise, les chretiens de toutes les nations possedent leurs lieux 
pour y celebrer les messes d’apres leur coutume sans aucun obstacle. Mais 
les notres, c’est-a-dire les Latins, diffament tous les autres en les tenant pour 
heretiques (et vice versa). Les uns n’empechent toutefois pas les autres de 
celebrer leurs offices 47 . 

II est tres probable que l’utraquiste ne pensait pas seulement aux 
tensions a l’interieur de la Terre sainte. Car T expression «les notres, c’est-a- 
dire les Latins», designe plutot les catholiques de sa patrie. Cette hypothese 
est bien confirmee par la description des nations hierosolymitaines qu’a faite 
son contemporain, le noble catholique Jean Hasistejnsky de Lobkovice: 

II est a savoir qu’une huitaine de chretiens [...] resident dans l’eglise du 
Saint-Sepulcre. Or, aucun d’eux n’est chretien sauf les dechaux [ bosaci ]. 
Car parmi tous les autres, qui s’appellent chretiens et en revendiquent le 
nom, chaque secte tient certains articles heretiques contre la foi chretienne 
universelle. 

II en dresse alors le catalogue, en commenqant par ceux qui «ont notre foi 
universelle, c’est-a-dire les dechaux 48 ». 

Voyages en Occident 

Pendant le second xv e siecle, deux groupes de voyageurs tcheques se 
dirigerent egalement en Europe occidentale. Les deux sont etroitement lies 
a la politique etrangere de Georges de Podebrady, roi de Boheme. Grace a 
des traductions modemes, les deux voyages sont desormais relativement 
connus des milieux francophones 49 . Le premier, le texte laisse par Pecuyer 
Jaroslav, est le temoignage d’une mission purement diplomatique aupres de 

45. Ibid., p. 81. 

46. Voire religions: Kabatnfk est aussi tres tolerant envers les juifs de Terre sainte, peut- 
etre sous l’influence de son guide provenant de la communaute juive locale. 

47. J. KolAr, «Ceske znenf Cesty do Jeruzalema Martina Krivousteho... », p. 82. 

48. Jan Hasistejnsky zLobkovic, Putovam'..., p. 82. 

49. « Le Journal de l’ambassade tcheque en France en 1464 par l’ecuyer Jaroslav», 
ed. E. Adde et M.Nejedly, Annuaire-Bulletin de la SHS, annee 2009, Paris, 2012, p. 53-117, 
ou se trouvent des references a d’autres etudes sur ce sujet. Les deux textes sont aussi traduits 
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Louis XI, roi de France, en 1464; le second, celui de Venceslas (Vaclav) 
Sasek deBffkov, est un temoignage d’un membre de l’ambassade de Leon 
(Lev) de Rozmital, beau-frere du roi de Boheme, effectuee en 1465-1467 
pour des raisons plus complexes 50 . 

L’entreprise diplomatique de Leon de Rozmital a en effet plusieurs 
dimensions et se distingue, entre autres, par un aspect non-negligeable de 
pelerinage. Leon est presente par Sasek comme un pieux catholique qui se 
rend a un pelerinage chevaleresque. L’auteur participe aussi par son action 
a la construction de cette image 51 . L’ambassade tcheque prit la forme d’une 
serie de visites des cours des souverains europeens, organisees dans une 
ambiance d’hospitalite et selon les usages les plus distingues. Le but du 
voyage etait en premier lieu de manifester la noblesse et le haut niveau du 
parent proche du roi calixtin qu’etait Leon. Par ce biais, les representants du 
royaume de Boheme tendaient a combattre la mauvaise image de la societe 
tcheque, suspectee d’heresie. Pour cette raison, Venceslas Sasek rappelle a 
plusieurs reprises que le voyage avait pour but le tombeau de saint Jacques 
a Compostelle 52 . Enfin, cette dimension est soulignee par la presence d’une 
liste d’indulgences pour la Terre sainte conservee avec le recit de Sasek. 


dans le recueil de D.P6ricard-M£a ed., De la Boheme jusqu’a Compostelle. Aux sources de 
Videe d’union europeenne, Biarritz, 2008, p. 75-114 (Jaroslav) et p. 139-342 (Vaclav Sasek). 

50. Commentarius brevis et iucundus itineris , ed. K. Hrdina , Prague, 1951. Le recit ainsi 
que le voyage de Leon de Rozmital ont attire recemment 1’attention des chercheurs a l’echelle 
europeenne.Parmi les etudes les plus recentes, voir F.Michaud-FrGjaville, «Dangereux 
Occident. Le voyage de Leon de Rozmital jusqu’a Saint-Jacques de Compostelle (1465- 
1466)», Cahiers de Recherches Medievales, 3 (1997), p. 57-69; W. Paravicini, «Bericht 
und Dokument, Leo von Rozmital unterwegs zu den Hofen Europas (1465-1466)», Archiv 
fur Kulturgeschichte , 92 (2010), p. 253-307. Le recit du voyage de 1465-1467 n’a pas ete 
conserve dans sa forme originelle en langue tcheque du xv e siecle. On ne connait que sa 
traduction latine, faite en 1577 par Stanislav Pavlovsky, futur eveque d’Olomouc, qui etait 
alors au service des descendants de Rozmital. La participation du traducteur a la forme 
definitive du recit reste un theme de debat. Cf. a ce propos F.Michaud-FrSjaville, «Le 
voyage du seigneur Leon de Rozmital en Occident, un apprentisage ? », Voyages et voyageurs 
au Moyen Age , Paris, 1996, p. 31-51 ; M. MalanIkovA, «Ke vzniku cestopisu Vaclava Saska 
z Bifkova a moznostem jeho interpretace», Studia Historica Brunensia, 55 (2008), p. 21-33. 
II reste malgre tout certain que l’ouvrage etait interpret^ comme un voyage d’instruction dans 
le contexte du milieu du xvi e siecle. 

51. Un autre recit de ce voyage, ecrit par Gabriel Tetzel, bourgeois de Nuremberg, 
qui participa lui-meme au «tour» de Rozmital, contraste avec la conception heroi'que de 
l’ambassade qui ressort du recit du chevalier tcheque. Voir J. Schmeller ed., Des bohmischen 
Herrn Leo's von Rozmital Ritter-, Hof- und Pilger-Reise durch die Abendlande 1465-1467 , 
Stuttgart, 1844, p. 143-196. 

52. «Perspicimus ex litteris domini nostri te virum esse inclytum summoque genere 
natum, quamobrem si cupis, Compostellam usque te comitari volumus proque eo praemium 
nullum deposcimus» ( Commentarius brevis..., p. 42); «Inde retro ad Divum Iacobum itinere 
con verso Turones rediimus» (ibid., p. 51). 
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Bien que l’ambassade ne se soit jamais rendue outre mer, il n’est pas a 
exclure que l’intention initiate etait aussi de visiter la Palestine 53 . 

Alors que Venceslas Sasek est catholique (de meme que le chef de 
l’ambassade), le recit de voyage de l’ecuyer Jaroslav exprime la perspective 
utraquiste. Sa posture de partisan du calice est evidente malgre le caractere 
inache ve de son ouvrage. Le premier editeur du recit, Frantisek Palacky, 
prit cette perspective pour «un rigorisme moral et religieux». Plus tard, 
cette interpretation a ete revisee au profit d’une certaine incoherence des 
opinions de Jaroslav. D’un cote, ce dernier critique la tiedeur de la foi et, de 
l’autre, il ne formule pas d’objection contre une certaine liberte des mceurs 
dans les bains publics. Dans son recit, il est evident que la perception 
stereotypee des nations n’empeche pas les relations de respect a l’interieur 
du groupe social de la noblesse, ni les relations diplomatiques. Tandis 
qu’au contact du «menu peuple» Jaroslav vivait l’experience d’etre accuse 
d’heresie, dans le milieu des grandes villes et de la haute aristocratie, ces 
rapports etaient beaucoup plus ambivalents 54 . C’est surtout la description 
de la ville de Constance que l’on peut considerer comme la manifestation la 
plus evidente de l’identite utraquiste de Jaroslav 55 : 

Le lendemain, le vendredi de la Saint-Barthelemy, nous fimes quatre tres 
longs miles jusqu’a Constance sur le Rhin, oii les infames Allemands avaient 
brule le saint maitre Jean Hus. Cette nuit-la, quand nous logeames la, le 
tonnerre gronda tres fort. Toute la nuit les mechants pretres firent sonner les 
cloches contre le tonnerre, surtout dans l’eglise Saint-Pierre, c’est-a-dire la 
ou ils avaient condamne le saint maitre Jean Hus a mort, etc. 

Les epithetes, telles qu ’«infames Allemands » ou « saint maitre Jean Hus », 
sont suffisamment eloquentes. Le tonnerre est, lui, per$u comme une 
punition des bourreaux de Hus. En revanche l’emploi de cloches en guise 
de protection contre la foudre est considere par Jaroslav, en bon utraquiste, 
comme une pratique superstitieuse. Ce n’est qu’au xvi e siecle que les 
protestants de Constance commencerent a creer une culture memorielle de 
Jean Hus; des les annees 1460, Jaroslav en avait deja fait un element de la 
memoire collective des utraquistes 56 . 

Malgre la mefiance de la theologie utraquiste envers les reliques, 
le recit de Jaroslav fait reference a ce phenomene a plusieurs reprises. Ce 

53. J. Schmeller ed., Des bohmischen Herrn Leo’s von Rozmital ..., p. 136-142. 

54. B. Malysz, « „Mravnf a nabozny rigorismus “? Vzajemne hodnocenf Cechu a cizincu 
vdobe podebradske ve svetle cestopisu panose Jaroslava », Sborm'k praci pedagogicke fakulty 
Masarykovy univerzity , rada spolecenskych ved, 23 (2009), p. 15-32. 

55. « Le Journal de l’ambassade tcheque...», p. 115. 

56. B. ZilynskA, «Reformacm Kostnice a husovska tradice», dans R.Novotny et 
P. SAmal ed., Zrozenimytu. Dva zivoty husitske epochy , Prague-Litomysl, 2011, p. 329-341. 
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n’est pourtant que la comparaison avec le recit de Sasek qui permet de voir 
la valeur differente attribute aux reliques dans la representation narrative 
des deux textes. La visite de Nuremberg en foumit un exemple ideal car les 
deux ambassades s’y arreterent pour voir sa collection de reliques. L’ecuyer 
Jaroslav aussi bien que Venceslas Sasek donnent une longue liste de ces 
restes sacres. Jaroslav exprime une certaine mefiance envers leur authenticite 
et leur pouvoir (« si ce qu’ils disent est vrai»), voire son indifference (« nous 
vimes beaucoup d’autres choses curieuses, que je n’ai pas decrites ici, car 
cela ne me semble pas utile, etc. 57 »). En revanche, l’auteur catholique ne 
manque pas de venerer ces reliques («Nous avons venere de nombreuses 
reliques de saints qu’on nous a montrees»). L’enumeration qui suit est 
amplifiee de surcroit par des recits de miracles: 

Puis nous avons vu: les chaines des saints Pierre et Paul qui ont souffert 
pour le nom de Dieu, la lance qui a transperce le divin cote du Christ. Nous 
Pavons observee avec attention, car les pretres nous ont fait poser nos 
anneaux sur elle, nous disant que les gens atteints de coliques ou de douleurs 
trouvent la un remede immediat et assure 58 . 

L’historiographie a prefere reconstituer les circonstances politico- 
diplomatiques des deux ambassades, ce qui lui paraissait plus important que 
la veneration des reliques et la denonciation des pratiques superstitieuses. 
Ces manifestations represented pourtant des elements cles de la construction 
identitaire et des representations de 1’auteur, et restent importantes 
egalement du point de vue politique. C’est particulierement evident chez 
Sasek, qui avait l’intention de montrer Leon de Rozmital, beau-frere du 
roi excommunie Georges de Podebrady, comme un catholique fidele. 
Son personnage est construit a travers son recit sur les motifs du pelerin 
et chevalier devot. A cette fin, 1’ auteur du recit n’hesite pas a recourir a 
des superlatifs que l’on peut egalement retrouver dans ses descriptions de 
reliques 59 . L’ecuyer Jaroslav traduit plutot le debat interconfessionnel; son 
recit contient neanmoins le caractere ambigu des stereotypes confessionnels 
et nationaux. 


57. «Le Journal de l’ambassade tcheque...», p. 93. 

58. Commentarius brevis..., p. 13. Le pouvoir miraculeux des saintes reliques est aussi 
atteste par Sasek a propos d’autres lieux de pelerinage, par exemple sur le tombeau de saint 
Thomas Becket a Cantorbery {ibid., p. 34-35). 

59. Par exemple: «Reliquiarum sacrarum, ut antea dixi, nullo in loco tantum simul 
numerum vidi. Quas mihi conscribere et annotare conanti dicebatur nequaquam possibile 
esse, ut eas omnes assignare possim, tantam enim earum vim esse, ut a duobus scribis per 
duas septimanas conscribi non queant.» {Ibid...., p. 37.) 
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On peut done diviser le corpus des recits de voyages medievaux en 
langue tcheque en trois categories. Tout d’abord, celle des traductions de 
Jean de Mandeville et de Marco Polo: le theme du voyage exotique les relie 
a d’autres ouvrages d’histoire et de fiction du toumant des xiv e et xv e siecles. 

La seconde categorie, qui appartient aux annees 1450-1500, est celle 
des recits de pelerinage en Terre sainte, ou se laissent observer des differences 
de perspective entre les auteurs en fonction de leur position religieuse. Bien 
que T institution meme du pelerinage en Terre sainte transcendat les clivages 
confessionnels et que les auteurs tcheques respectassent les regies formelles 
du genre, le recit de voyage foumit parfois un medium pour leurs opinions. 
La confrontation des textes de Martin Krivousty et de Jan Hasistejnsky de 
Lobkovice et de leurs interpretations divergentes des pratiques liturgiques 
est un exemple, quoiqu’indirect, de polemique religieuse par T intermediate 
de ce type de texte. L’utraquiste Krivousty voyait dans la variete des rites de 
communion la confirmation de l’usage tcheque reforme; Hasistejnsky, lui, 
soulignait avec force que, de tous ceux qui s’intitulaient chretiens dans la 
ville de Jerusalem, seuls les catholiques etaient de veritables chretiens. Dans 
les deux cas, le probleme confessionnel propre a la Boheme apparait en 
filigrane. Les memes actualisations socio-religieuses peuvent etre discemees 
dans les incunables temoignant de la popularity du genre «viatique» et de 
la reception du fameux recit de Breydenbach dans le milieu tcheque a la fin 
du xv e et au debut du xvi e siecle. 

Au troisieme domaine appartiennent les deux recits de voyage 
en Occident. Ecrits dans le contexte de la politique exterieure du «roi 
heretique», Georges de Podebrady, ils laissent voir deux postures diffe- 
rentes. L’appartenance confessionnelle de Venceslas Sasek deBirkov n’est 
pas explicite, et se dessine plutot sur Tarriere-plan de sa construction de 
chevalier ideal, Leon de Rozmital. L’ecuyer Jaroslav, pour sa part, n’hesite 
pas a critiquer les autres (sans creer pour autant une image bipolaire), ce qui 
l’aide, en retour, a construire sa propre identite utraquiste. 

Le probleme de la confessionnalite dans les recits de voyage de 
Boheme represente sans aucun doute une piste nonnegligeable pour leur 
interpretation. L’identite, tant catholique qu’utraquiste, s’y introduisait 
selon une mesure differente a chaque fois bien que Tobjectif essentiel fut 
d’instruire et de distraire le public. En ce sens, ces textes permettent de 
voir jusqu’a quel degre leurs auteurs adherent aux representations de leur 
propre camp, et a quel point aussi les clivages religieux traversant la societe 
tcheque s’averent plus flous qu’on ne les a parfois juges 60 . 


60. Cet article a ete mene a bien grace au soutien de l’Agence tcheque de la recherche 
(GACR) dans le cadre du projet P405/12/G148 «Les codes culturels et leurs transformations 
a l’epoque hussite». 
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Les recits de voyage medievaux originaires de Boheme: produits d'une 
societe confessionnalisee? 

Cette etude analyse la question de I'identite confessionnelle dans la litterature 
de voyage au XV e siecle en Boheme. Les clivages entre les differentes 
religions influencerent ces textes et ceux-ci devinrent un medium pour 
commenter la question confessionnelle. Malgre la similarite des perceptions 
religieuses du monde entre les catholiques, les utraquistes et les membres 
de I'Unite des Freres (ainsi que de ceux dont I'identite confessionnelle n'est 
pas claire), les textes analyses refletent des polemiques visant les autres 
groupes confessionnels. 

XV e siecle - Boheme - confessionnalisation - pelerinage - recit de voyage 


Medieval Travelogues from Bohemia: Products of a Society Characterized 
by its Different Religious Communities? 

This paper analyses the question of confessional identity in the Fifteenth 
century Bohemian travel literature. The religious division influenced these 
texts and they became a medium for their authors to comment on this 
question. Despite the similar religious perception of the world among the 
Catholics, the Utraquists or the members of the Unity of Brethren (and those 
of unclear religious identity), the texts we analyse reflect the polemics aimed 
at the other religious communities. 

Bohemia - Fifteenth century - pilgrimage - religious communities - 
travelogues 
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Arthur et ses barons rebelles 

La fin remaniee et abregee de la Suite Vulgate du Merlin 
dans le manuscrit du cycle du Graal 
(Paris, BnF, fr.344, ca 1295) 


On conserve plus d’une trentaine de manuscrits comprenant le 
Merlin et la Suite Vulgate. Ces ouvrages, realises entre le deuxieme quart 
du xm e siecle et la fin du xv e siecle, nous renseignent sur le succes de ces 
textes et 1’importance de leur diffusion tout au long du Moyen Age. Le 
Merlin et sa suite ont ete integres au cycle du Graal des la premiere moitie 
du xnfsiecle. Les manuscrits cycliques complets, dont il subsiste une 
dizaine d’exemplaires 1 , sont cependant une minorite par rapport a ceux 
qui transmettent de fa$on distincte un ou plusieurs des textes de la Vulgate 
arthurienne. 

Le manuscrit Paris, BnF, fr.344, qui contient l’integralite du cycle 
du Graal (meme s’il comprend quelques lacunes a la fin de la Queste 
ainsi qu’au debut et a la fin de la Mort Artu), presente un interet textuel 
et iconographique particular en ce qui conceme la conclusion de la Suite 
Vulgate 2 . Cet ouvrage a ete produit dans la region de Metz-Verdun vers 


1. II s’agit de: Paris, BnF, fr.747-751 (reconstitue a partir de volumes actuellement 
distincts); Bonn, Universitats- und Landesbibliothek, 526; Paris, BnF, fr.344 et fr. 110; ex- 
Amsterdam, BPH, 1-Oxford, Bodleian Library, Douce 215-Manchester, Rylands Library, 
fr. 1 (omettant la Suite Vulgate ); Londres, British Library, Add. 10292-94; Paris, Arsenal, 
3479-80; BnF, fr. 117-120, fr.98 et fr. 113-116. Deux manuscrits du xv e siecle (Paris, Arsenal, 
3350 et New York, Pierpont Morgan Library, 38) offrent une version abregee du cycle du 
Graal.Tous les manuscrits cycliques presentent la version courte ((3) du Merlin et de la Suite 
Vulgate. Sur la tradition manuscrite de ces textes, voir A.Micha, «Les manuscrits du Merlin 
en prose de Robert de Boron», Romania , 79 (1958), p. 78-94 et 145-174; R. Trachsler, 
« Merlin chez Jules Cesar. De l’episode de Grisandole a la tradition manuscrite de la Suite du 
Merlin», Studi Francesi, 133 (2001), p. 61-71; Id., «Pour une nouvelle edition de la Suite- 
Vulgatedu Merlin », Vox Romanica, 60 (2001), p. 128-148. 

2. Toutes les miniatures de ce manuscrit seront reproduces et commentees dans 
1’ouvrage que je prepare en collaboration avec C. Nicolas, Ulconographie du Lancelot- 
Graal, Tumhout, 2015 [a paraitre]. 
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1290-1300 et il est ecrit dans un dialecte lorrain 3 . Dans ce recueil cyclique 
forme de senions ou cahiers de six bifeuillets, on passe d’une oeuvre 
a l’autre au sein d’un meme cahier et sur le meme folio. La continuity 
cy clique prime done sur l’autonomie codicologique de chaque partie, meme 
si 1’illustration marque differemment le seuil de chaque texte. Le Merlin et 
sa suite se situent, dans la chronologie narrative, apres YEstoire del saint 
Graal et avant le Lancelot. Dans le fr.344, la fin de la Suite Vulgate et le 
commencement du Lancelot sont particulierement mis en valeur, alors que 
le passage du Lancelot a la Queste del Saint Graal est uniquement indique 
par une initiale historiee compartimentee (f°186). Ce type d’illustration 
intervient ponctuellement dans le Lancelot a 1’occasion de la mort du roi 
Ban et de l’enlevement de son fils par la Dame du Lac. 

L’etude de la mise en page et de l’iconographie des manuscrits du 
Merlin et de sa suite, et plus particulierement celle des manuscrits du cycle 
du Graal, eclaire la fa$on dont les concepteurs de ces ouvrages ont envisage 
l’articulation et la hierarchisation de ses differentes parties. Le programme 
iconographique du fr.344 temoigne du desequilibre perceptible dans la 
majorite des manuscrits entre l’illustration du Merlin et celle de la suite. 
L’ouvrage comprend en moyenne 65 miniatures pour 100 folios. Dans l’etat 
de conservation actuel, la Suite Vulgate est le texte le plus illustre de la 
compilation, avec plus d’une miniature par folio 4 . L’irregularity de cette 
distribution profite done a la suite aux depens du Merlin propre. UEstoire 
de Merlin semble pourtant congue comme un tout car le debut du Merlin est 
mis en valeur par une image frontispice compartimentee, tandis que rien ne 
distingue la miniature marquant le commencement de la suite. 

Dans le fr.344, le Merlin comprend une seule image, hormis la 
miniature frontispice immediatement suivie d’une initiale historiee. Avec 
95 miniatures, l’illustration de la Suite Vulgate est foisonnante: la guerre, 
omnipresente, constitue l’arriere-plan de nombreuses scenes de combat, 
de chevauchee et plus rarement de navigation. Comme l’indiquait deja 
Alexandre Micha 5 : 

3. Voir H.-J. Martin et J.Vezin ed., Mise en page et mise en texte du livre manuscrit , 
Paris, 1990, p. 124-125; A. Stones, «“Mise en page” in the French Lancelot-Grail: The First 
150 Years of the Illustrative Tradition », dans C. Dover ed., A Companion to the Lance lot- 
Grail Cycle , Cambridge, 2003, p. 132 et 143, fig. 5. Pour A.Stones, Partiste de BnF, fr.344 
a aussi contribue, a la fin du xm e siecle et au debut du xiv e siecle, a l’illustration de plusieurs 
autres manuscrits de cette region: BnF, lat. 523 A (De natura rerum de Thomas de Cantimpre), 
qui daterait de 1276; Metz, AD de la Moselle, H 4085 (5) (charte de Sainte Glossinde de 
Metz, redigee en 1293), et Wien, ONB, Cod. 1814 (Pontifical de Strasbourg), datant de 1311. 

4. Elle est suivie de la Mort Artu (73 miniatures pour 100 folios), du Lancelot (61 pour 
100), de YEstoire (51 pour 100) et de la Queste (39 pour 100), tandis que dans le Merlin 
propre le rapport n’est que de 15 pour 100. 

5. A. Micha, «Les sources de la Vulgatedu Merlin », dans De la chanson de geste au 
roman , Geneve, 1976, p. 310. 
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Les chansons de geste ont laisse plus d’une trace dans ce roman qui est, en 
fin de compte, beaucoup plus une epopee qu’un roman courtois, puisque 
l’amour n’y occupe aucune place, alors que les faits d’armes et les tentatives 
diplomatiques constituent le plus clair de 1’action. 

Les « Premiers faiz le roy Artu », titre donne a la Suite Vulgate dans le 
manuscrit du cycle du Graal, Bonn, Universitats- und Landesbibliothek 256 
(f° 82), sont done au coeur du texte comme de V illustration, temoignant ainsi 
de sa reception. Les scenes de cour (principalement des conseils mais aussi 
T envoi et la reception de messagers) sont egalement liees aux circonstances 
militaires, politiques ou diplomatiques. L’illustration de ce texte dans le 
fr.344 met en avant les evenements qui marquent l’histoire des rois de 
Bretagne et plus particulierement le regne d’Arthur, dans sa lutte contre 
les barons rebelles et contre les Saxons. L’iconographie et le remaniement 
textuel de la fin de la Suite Vulgate et du debut du Lancelot dans le fr. 344 
sont interessants car ils nous renseignent sur une fagon particuliere de 
concevoir la royaute et les relations feodales. 

Ce manuscrit presente une version textuelle abregee unique de la fin 
de la Suite Vulgate qui commence a la fin du f° 182 6 . Elle suit la soumission 
de Loth a Arthur, le toumoi de la Table Ronde et V envoi de Loth et de ses 
fils en ambassade aupres des barons rebelles (PI. I, p. 1381) 7 , peu apres le 
passage ou se greffe le Livre d’Artus dans le manuscrit BnF, fr.337 8 . Les 
rois de Benoic et de Gaunes, allies d’Arthur, rentrent sur le continent pour 
affronter Claudas. Loth et ses fils negocient pour que trois des rois revoltes 
contre Arthur se rendent a Logres, ou ils sont regus en grande pompe. A 
cette occasion ont lieu plusieurs adoubements et un toumoi est organise. 
Les rois chretiens decident alors, sur le conseil de Loth et de Gauvain, de 
rendre hommage a Arthur. Cette reconciliation constitue, dans le fr.344, le 
point majeur de la fin du texte. 

Nous etudierons les choix narratifs, poetiques et ideologiques 
qui president a l’abregement de la fin de la Suite Vulgate dans le fr.344 
en mettant en perspective la specificite de sa cloture iconographique. 
Dans ce manuscrit, la relation entre Arthur et ses vassaux se trouve en 

6. Une transcription du passage remanie figure dans I. Fabry-Tehranchi, Texte et 
images des manuscrits du Merlin et de la Suite Vulgate: mise en cycle et poetique de la 
continuation, ou suite et fin d’un roman de Merlin ?, These, Paris III, dir. Michelle Szkilnik, 
2011, Annexe 6. 

7. Le Livre du Graal , I. Joseph d’Arimathie, Merlin, Les premiers faits du roi Arthur , 
dir. D. Poirion et P. Walter, ed.A.BERTHELOT, R. Deschaux, I. Freire-Nunes et G. Gros, 
Paris, 2001 [cite dorenavant PI. I]. 

8. II s’agit d’une autre suite du Merlin qui succede a la Suite Vulgate dans un manuscrit 
unique du Nord de la France datant des annees 1230-1240: voir The Vulgate Version of the 
Arthurian Romances , t. VII, Supplement: Le Livre d’Artus, with Glossary and Index of Names 
and Places , ed. H. O.Sommer, Washington, 1916. 
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effet sensiblement modifiee. Nous examinerons les implications de ce 
remaniement et de cet abregement dans le cadre de la formation d’un 
ensemble romanesque comprenant l’integralite du cycle du Graal. 

Abregement et mise entre parenthese des aventures 
merveilleuses, chevaleresques et courtoises de la fin 
de la Suite Vulgate 

Le remaniement de la fin de la Suite Vulgate met entre parentheses les 
episodes plus romanesques de la version commune et renforce la coherence 
epique de 1’oeuvre autour de la figure d’Arthur, souverain legitime et habile 
chef de guerre, confronte a la dissidence de ses barons. L’abregement final 
porte en effet sur un enchamement d’episodes amoureux ou chevaleresques 
parfois teintes de merveilleux, dont le developpement est pourtant plus 
caracteristique des romans arthuriens que la succession de conflits militaires 
ou les questions d’ordre feodal. La vie de Merlin et la fin du prophete ne 
sont plus au centre du texte eponyme et de sa continuation. 

Le fr.344 omet ainsi quatre des six rencontres entre Merlin et son 
amie 9 , les deux demieres evoquant l’oreiller enchante dont se sert Viviane 
pour endormir Merlin puis l’enserrement de ce dernier. Ce raccourcissement 
tend peut-etre a eviter des effets de repetition, voire des discordances entre 
la suite du Merlin et les autres textes du cycle. Dans la version longue du 
Lancelot , 1’evocation de l’enlevement de Lancelot par la dame du Lac est 
Toccasion de noircir le portrait de l’enchanteur, enferme par son amante 
dans une fosse au sein de la foret de Damantes 10 , alors que la Suite Vulgate 
propose une version plus nuancee de sa relation avec Viviane et de son 
enserrement. L’abregement final et l’absence des amours de Merlin et 
Viviane favorisent le passage d’un texte a l’autre puisque la figure de Merlin 
s’efface dans le Lancelot 11 . 

La disparition du prophete enserre par Viviane dans une prison 
invisible constitue un defi sur le plan iconographique. Elle n’est illustree 
que dans trois manuscrits de la Suite Vulgate datant de la fin du xm e siecle 12 . 
La representation de Merlin et Viviane au debut du Lancelot est encore 

9. Voir PL I, p. 1452,1525-1526,1559-1560 et 1630-1632. 

10. Ce passage fait l’objet de variations textuelles. Pour la version longue, voir Lancelot: 
roman en prose du xufsiecle, ed. A. Micha, Geneve, 1980, t. 7, § Via-10 et, pour la version 
courte, Le Livre du Graal. II Lancelot, p. 41-46. 

11. Voir F.Dubost, Aspects fantastiques de la litterature narrative medievale: xif- 
xiifsiecles. L’autre, Vailleurs, Vautrefois, Paris, 1991, t. II, p. 743-745; A. Combes, Les Voies 
de Vaventure: reecriture et composition romanesques dans le Lancelot en prose, Paris, 2001, 
p. 65-66; N. Koble, Les Propheties de Merlin en prose: le roman arthurien en eclats, Paris, 
2009, p.250-256. 

12. Bonn, ULB, 526, f°166; Paris, BnF, fr. 110, f°159v°; BnF, fr.749, f°331. 
Voir I. Fabry, «Continuity and Discontinuity: Illuminating and Interlacing the 
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plus rare: les deux personnages sont representes en discussion dans deux 
manuscrits: le fr.344, f°187v° (Figure l) 13 , et le New York, Pierpont 
Morgan Library, 805, f°10, oii le teint fonce de l’enchanteur trahit ses 
origines diaboliques 14 . La miniature du fr. 344 met en scene la conversation 
des deux personnages et 1’autorite du discours de Merlin. Elle insiste moins 
sur la lubricite du personnage ou la violence de sa disparition que sur la 
relation pedagogique qu’il entretient avec son amie. L’absence de figuration 
des rencontres entre Merlin et Viviane dans la Suite Vulgate du fr.344 
gomme aussi la construction progressive de leur relation amoureuse, tandis 
que l’abregement du texte reduit le caractere seriel de leurs rencontres. 
Ces choix textuels et iconographiques, qui s’inscrivent dans la perspective 
d’une plus grande coherence cyclique, privilegient le Lancelot et attenuent 
la dimension courtoise de l’histoire de Merlin et Viviane. 

Plusieurs aventures de la fin de la Suite Vulgate permettaient en outre 
d’introduire des episodes chevaleresques a caractere merveilleux, selon un 
modele narratif qui se developpe dans le Lancelot et la Queste. Or, la fin 
du fr.344 se caracterise par 1’absence de la quete de Merlin et la disparition 
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Figure 1. Lancelot : Merlin et Viviane. Paris, BnF, fr.344, f° 187v°b. 


Adventures of Viviane and Merlin in the Prose Merlin », Marginalia , 3 (2006): 
http://www.marginalia.co.uk/joumal/06illumination/fabry.php (01/04/2012). 

13. Dans le fr.344, qui supprime la narration de l’enserrement du prophete a la fin de 
la Suite Vulgate , le placement d’une initiale historiee mettant en scene Merlin et Viviane 
au debut du Lancelot souligne la primaute donnee a la version de l’episode tel qu’il est 
raconte par Viviane elle-meme. Merlin ne finit plus dans une prison amoureuse ou il jouit 
exclusivement de la compagnie de son amante, comme a la fin de la Suite Vulgate. Dans 
le Lancelot , il est une creature demoniaque et luxurieuse dont se debarrasse definitivement 
Viviane, anxieuse de preserver sa virginite. 

14. Voir M.Meuwese, «Inaccurate Instructions and Incorrect Interpretations: Errors 
and Deliberate Discrepancies in Illustrated Prose Lancelot Manuscripts», Bulletin biblio- 
graphique de la Societe internationale arthurienne, 54 (2002), p. 223-224. 


125 


ESSAIS ET RECHERCHES 


des aventures d’Enadain, le chevalier nain, et de son amie Bianne 15 . Le 
fr.344 passe egalement sous silence l’engendrement d’Hector par le roi 
Ban et la fille du seigneur des Marais, alors que le jeune homme est amene 
a jouer un role relativement important dans les aventures entrelacees 
du Lancelot . Cette union qui s’opere a 1’initiative de Merlin rappelle la 
conception d’Arthur et evoque celle de Galaad, mais elle ne fait l’objet 
d’une representation que dans un seul manuscrit, le New Haven, Beinecke 
Library, 227, f°292v°. L’abregement de la fin de la Suite Vulgate dans 
fr.344 suscite alors l’omission d’elements a caractere cyclique. 

La continuation ne se structure done plus autour de la biographie de 
Merlin. Le remaniement gomme certaines contradictions narratives liees a 
la construction cyclique, mais entraine aussi paradoxalement la suppression 
d’episodes dont la composition et la tonalite pouvaient au contraire ren- 
forcer Integration du versant historico-epique incame par le Merlin et sa 
suite et des oeuvres du cycle qui mettent davantage 1’ accent sur les aven¬ 
tures amoureuses et chevaleresques. On privilegie alors l’orientation a la 
fois politique et epique de la continuation, une veine presente au debut 
du Lancelot , au detriment des elements romanesques qui y sont ensuite 
developpes. 


Remaniement et insistance textuelle et visuelle 
sur des questions politiques, feodales et vassaliques 

Le remaniement de la fin de la Suite Vulgate dans le fr. 344 se focalise 
sur les episodes guerriers et diplomatiques de la fin du texte. De la fin du 
f° 182 au f° 184v° sont evoques le depart des rois Ban et Bohort pour le 
continent, l’ambassade du roi Loth et de ses fils, et la lutte contre les Saxons 
de la coalition chretienne rassemblee a Logres pour la fete de la sainte Croix. 
L’abregement temoigne done d’une forte inflexion ideologique, exaltant la 
souverainete d’Arthur en insistant sur le ralliement puis la contrition et la 
soumission de ses vassaux. 

Hormis sa miniature frontispice initiale, le fr.344 consacre une seule 
image a l’illustration du Merlin propre. L’initiale historiee du folio 86 
(Figure 2) represente le chatiment des assassins du roi Maine, qui eliminent 
ce souverain faible pour faire monter sur le trone de Bretagne le puissant 
baron Vertigier. Au lieu de recompenser ses complices, Vertigier les desavoue 

15. L’histoire d’Enadain et les mesaventures de Gauvain font pourtant l’objet d’un 
traitement iconographique relativement developpe dans d’autres ouvrages: de quatre a 
six miniatures y sont consacrees dans plusieurs manuscrits de la fin du xm e siecle (Oxford, 
Bodleian Library, Douce 178; Bonn, ULB, 526; Paris, BnF, fr.770, fr.95 et fr.749) et du 
debut ou milieu du xiv e siecle (London, British Library, Add. 10292; Paris, Arsenal, 3482; 
New Haven, Beinecke Library, 227). 
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et les condamne a une moit horrible: ils seront trames par des chevaux 16 . 
Ce choix iconographique oriente de fa?on dramatique la lecture du texte 
et de sa suite. II interroge la transmission du pouvoir au sein de la lignee 
des rois de Bretagne et son usurpation. La miniature souligne le caractere 
central de la reflexion sur la figure royale et sur la relation entre le roi et son 
entourage. La violence judiciaire exercee par Vertigier a un caractere a la 
fois exemplaire et premonitoire: elle s’exerce sur les intermediaires avant 
de rattraper son auteur. L’usurpateur meurt consume dans sa forteresse lors 
du debarquement d’Uter et Pandragon en Grande Bretagne. Dans la Suite 
Vulgate , la guerre menee par Arthur permet de conjurer 1’ invasion saxonne 
en expulsant definitivement ces ennemis du territoire breton. Le jeune roi 
est assiste par Merlin, dont Y intervention recurrente contribue a la cohesion 
de 1’oeuvre. La construction politique et militaire du royaume, mise en avant 
dans le programme iconographique, devient un fil directeur du Merlin et de 
sa suite, creant des jeux de correspondances accentues dans la fin abregee 
du fr. 344. 

La derniere enluminure de la Suite Vulgate , dans le fr. 344, 184a 

(Figure 3), est une miniature compartimentee, un format frequent en 
position frontispice, mais inhabituel pour l’illustration de la fin d’une 
oeuvre. Elle constitue un cas unique dans la tradition iconographique de 
YEstoire de Merlin. De taille equivalente a celle qui ouvre le Lancelot , cette 
miniature propose une synthese iconographique des evenements evoques 


Wen ytoua* yev* 



Figure 2. Merlin : Chatiment des assassins du roi Maine. Paris, BnF, fr. 344, f° 86. 

16. Historiquement, on preferait la trainee des personnages de haut rang, moins humiliante 
socialement que la pendaison, meme si dans les faits les deux chatiments etaient administres 
de fa 9 on successive. Cette execution spectaculaire est assez proche de l’ecartelement, un 
supplice inflige aux traitres et employe en France pour executer les regicides. Voir B. Morel, 
Une iconographie de la repression judiciaire: le chatiment dans V enluminure en France du 
xnf au xv'siecle, Paris, 2007, p. \ \5sq. 
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et attire l’attention sur le remaniement de la fin du texte 17 . Quatre des six 
compartiments de la miniature finale de la Suite Vulgate se rapportent aux 
relations entre Arthur et les rois revoltes. Trois d’entre eux jouent un role de 
liaison, montrant l’arrivee des rois a Logres puis leur depart et leur retour 
dans leurs pays. La scene centrale correspond a l’hommage rendu par les 
barons rebelles a Arthur apres la victoire remportee par les Chretiens sur 
les Saxons. Elle coincide avec les demieres phrases du texte, juste avant la 
formule de transition qui precede l’enluminure (fr.344, f° 184a): 

.III. jors apres la baitaille [de Clarence], manderent li princes lou roi Lot 
et monsignor Gauvain son fil et tindrent grant parlemant antr’ous, tant c’a 
la fin s’otroierent, per lou consoil lou roi Lot et monsignor Gauvain, qu’il 
tanroient lor terres del roi Artu. «Or an venez done, fait messires Gauvains, 
devant mon signor, et resevez vos terres de lui». Lors s’an vindrent li princes 
devant lou roi Artu et s’angenoillerent devant lui et li crierent merci de sou 
qu’il avoient onques estei contre lui. Et li rois lor pardone molt volantiers et 
lor randit lor terres et il an devindrent si homes et per as fut il puez asasiez 
et alevez sur toz les princes del monde a son tans. 

Non seulement les princes remettent solennellement leurs terres aux 
mains d’Arthur, mais ils lui demandent pardon pour leur revolte. Le roi, 
qui fait l’objet d’un sacre, est «responsable de la paix, cette projection sur 
notre monde imparfait de l’ordre qui regne en haut, de la loi 18 ». Comme le 
souligne Dominique Boutet, le souverain doit faire preuve de misericorde 19 : 

Le roi doit savoir s’abstraire de la logique feodale comme de celle de 
la vengeance. La vraie paix en effet, n’est pas celle qui resulterait de 
l’ecrasement du rebelle; elle ne saurait etre non plus le fruit d’un compromis 
dicte par les circonstances et accepte bon gre mal gre par les parties 
concemees. [...] La seule solution est de rendre une justice authentique. 

L’agenouillement exprime l’abaissement et la contrition des 
barons rebelles mais aussi la reconnaissance de la suzerainete d’Arthur. 
L’hommage comprend ainsi deux elements: Yimmixito manuum, ou «le 
vassal, generalement agenouille, tete nue et sans armes, devant son seigneur, 
place ses mains jointes dans celles du seigneur qui referme celles-ci sur 

17. Dans les autres manuscrits, apres la victoire d’Arthur et des barons revoltes contre 
les Saxons lors de la bataille de Salesbieres, la fin de la Suite Vulgate evoque les aventures du 
chevalier nain Enadain et la quete de Merlin. La voix du prophete se manifeste une demiere 
fois a Gauvain. Enfin, les rois Ban et Bohort rentrent dans leurs royaumes sur le continent ou 
ils donnent naissance a Lancelot, Bohort et Lionel. 

18. G. Duby, Les Trois Ordres ou Vlmaginaire du feodalisme , Paris, 1978, p. 64. 

19. D. Boutet, Charlemagne et Arthur ou le Roi imaginaire , Paris, 1992, p. 186. 
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elles», c’est la partie du rituel qui est representee dans la miniature, et le 
volo, «declaration de volonte» 20 . Dans la miniature, Arthur, bien qu’assis 
sur son trone, domine ses vassaux de toute sa hauteur. La reconstruction 
de l’unite politique du royaume autour de la figure du souverain, une des 
questions fondamentales a laquelle la Suite Vulgate s’efforce de trouver une 
resolution, devient un element clef de la fin du texte dans le fr.344. 

Dans la version commune de la Suite Vulgate , la reconciliation 
d’Arthur et des barons rebelles est plus tardive et plus difficile. Avant la 
bataille de Salesbieres, les barons acceptent la coalition contre les Saxons, 
mais dans un premier temps, cela n’implique pas la reconnaissance de la 
suzerainete d’Arthur (PI. I, p. 1476): 

«Et si volons bien que vous sacies que nous ne somes pas vostre homene 
onques a nul jour ne tenismes riens de vous. Ains i sommes venu proprement 
pour 1’amour de Jhesu Crist pour la Sainte Eglyse garantir et pour les Saisnes 
confondre.» 

Merlin propose une reconciliation entre le roi et les barons auxquels 
il recommande de reconnaitre Arthur comme leur seigneur: «Et bone 
chose seroit que vous feissies pais a mon signour le roi Artu qui vostres 
sires devroit estre , si en series plus doute et cremu» (PI. I, p. 1477). Or ces 
demiers, suivant l’impulsion du roi Urien, s’y refusent. C’est seulement 
apres les premiers affrontements, mais avant la bataille de Clarence, qu’ils 
acceptent sous serment d’obeir a Merlin, qui leur promet la victoire. Merlin 
les convainc de faire la paix avec Arthur, ce qui implique de lui preter 
hommage (PI. I, p. 1505-06): 

Et [Merlin] lor dist que par son conseil [...] en auront la victoire hui en cel 
jour. Et cil li dient qu’il en sont prest et apareillie.« Je voel, fait Merlins, que 
vous me le creantes que vous del tout a mon voloir en feres ». Et cil dient 
que si feront il molt volentiers. [...] «Ceste gent ne sera sevree ne chacie, 
devant que vous aures fait pais au roi Artu. Et c’est ce que vous m’aves 
acreante». Quant li barons l’entendent si en ot de tels a qui il ne fu mie bel. 
Mais autrement ne pooit estre, ains otroient tout a la volente de Merlin. Et 
firent tout homage au roi Artu Fun apres Vautre et rechurent lor terres et lor 
fies de lui tout cil qui le durent faire. 


20. Uosculum , ou baiser de paix, peut constituer un element supplemental du rite, 
soulignant le caractere personnel et meme physique de la relation entre le vassal et le seigneur. 
Par la suite, le vassal jure sur des reliques foi et surete (fidem et securitatem) a l’egard de 
son seigneur, ce qui confere un aspect religieux a la ceremonie. Le seigneur l’investit alors 
de son fief. Voir F. L. Ganshof, Qu’est-ce que la feodalite ? , Neuchatel, 1947, p. 92-93; 
J.-F. Lemarignier, La France medievale: institutions et societe , Paris, 1970, p. 127-128 et 
132. 
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Le stratageme invente par Merlin n’est pas necessaire dans le 
remaniement de fr.344, oxx Loth et Gauvain parviennent, aisement et du 
premier coup, a convaincre les barons. Cette version omet le refus initial 
des barons et accentue leur humiliation a travers le rituel par lequel ils 
reconnaissent leur culpabilite et demandent le pardon d’Arthur. L’insistance 
sur 1’ abandon de leurs terres et leur restitution symbolique par leur suzerain 
souligne 1’importance du passage et son inscription dans un systeme feodo- 
vassalique qui donne la primaute a la figure royale 21 : 

La perspective politique est celle de l’interet general, qui presuppose, aux 
yeux des auteurs, 1’existence d’un ordre dans lequel le roi couronne un 
systeme feodal de structure pyramidale. [...] Dans la societe feodale ainsi 
con$ue, le monde aristocratique passe apres le roi. 

La conclusion proposee par le fr. 344 consacre la superiorite du roi sur les 
riches barons, qui acceptent enfin de se reconnaitre comme ses vassaux. 

Dans le Livre d’Artus , les barons rebelles refusent d’abord les 
propositions de Merlin qui les encourage a faire hommage a Arthur, et c’est 
seulement une fois qu’ils sont accules par les Saxons devant Clarence qu’ils 
acceptent son invitation. Or la resistance du roi Urien, outre du fait que 
sa ville a ete donnee en fief a Galeschin, le fils du roi Nantres, apporte 
immediatement une ombre a cette reconciliation: « Si li firent homage fors 
solement li rois Yriens qui vint a Galeschin et li contredist sa vile 22 .» 

Dans le fr.344, la Suite Vulgate se conclut sur une vision pacifiee du 
royaume de Grande Bretagne qui met en avant la royaute d’Arthur, fondee 
a la fois sur sa souverainete, etablie au debut du texte lors du sacre et du 
couronnement, et sur sa suzerainete, reconnue par les barons rebelles a la 
fin de l’oeuvre. 

Apres le depart des barons, c’est un aspect anterieur de Faction qui 
semble illustre dans les deux derniers compartiments, au niveau inferieur 
de la miniature du fr.344, f° 184a (Figure 3). On peut y voir la navigation 
de deux figures royales et le debarquement de leurs chevaux. II s’agit sans 
doute des rois Ban et Bohort qui, ayant pris conge d’Arthur avant l’arrivee 
des barons bretons, se rendent sur le continent pour faire face a 1’invasion 
de Claudas. Ban et Bohort jouent un role fondamental dans la continuation 
du Merlin car ils reconnaissent l’autorite d’Arthur quand ce dernier fait face 
a la rebellion de ses vassaux 23 . Ainsi, au debut de la Suite Vulgate , Ban et 

21. D. Boutet, Charlemagne et Artur ou le Roi imaginaire. .., p. 142. 

22. Le Roman de Merlin or The Early History of King Arthur , t. VII, Supplement: Le 
Livre d’Artus. .., p. 25. 

23. «Passe le milieu du xii e siecle, [le roi] a exploite le principe meme de la hierarchie 
feodale au profit de son autorite, et de la suzerainete, a glisse a la souverainete.» II est 
alors presente « comme place a un degre supreme qui surplombe, et tous les membres de la 
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Figure 3. Paris, BnF, fr.344, f° 184. 


Fin de la Suite Vulgate (f* 184a) 
Miniature : 

- Gauvain et les rois rebelles 

- Hommage des rois rebelles a Arthur 

- Rois quittant Clarence 

- Rois rentrant dans leurs pays 

- Ban et Bohort rentrant dans leur pays 

- Debarquement de 1’equipage de Ban et 
Bohort 


Debut du Lancelot (f 5 184b) 

Miniature : 

- Fin des negociations entre Ban et Claudas 

- Retour du roi Ban a Trebes 

- Sortie du senechal de Trebes 

- Trahison du senechal de Trebes 

- Incendie de la forteresse de Trebes 

- Siege de Trebes 
Initiate historiee : 

Prise de Trebes 
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Bohort se rendent a la cour d’Arthur a la demande de Merlin et y reiterent 
leur hommage (PI. I, p. 821). Malgre les troubles deja causes par Claudas 
dans leur royaume, ils acceptent d’accompagner le jeune roi en Carmelide 
et en regoivent la contrepartie quand Arthur leur prete main forte lors de 
la guerre de Gaule (PI. I, p. 1168 sq). A la fin de la continuation, dans le 
fr.344, l’arrivee dramatique des messagers des femmes de Ban et Bohort et 
l’urgence de la situation expliquent la rapidite de leur depart (BnF, fr.344, 
f°182va): 

Atant ez vos un mesaigier de part la roine de Benoic. Et quant il vit lou roi 
Ban, si li escria et dist: « Hai, sire, que demourez vos ci ? Jai vos mande ma 
dame la roine qu’elle ait de vos molt grant mestier, car li rois Claudes l’a 
assise et jure qu’il ne s’an partirait devant tant qu’il l’avrait prise. Et ce il 
puet tenir ma dame la roine, elle cerait livree a honte, et vostre filz Lancelos 
cerait decopez piese a piese». Il n’ot mies conte sa parolle quant uns atres 
mesaiges antre leans de part la roine de Gaunes, la feme a roi Bohort, et 
quant il lou vit, si li escria: «Hai, sire, or poez trop longuemant si cejomer, 
car ma dame la roine est an si grant peril et tote votre terre d’estre destruite 
a toz jors mais, que je ne cuit mies que vos i poissiez jamais venir a tans. 
Car li rois Claudes vos art et destruit chascun jor vostre terre et si ait assise 
la roine an Benoic.». 

Le placement des deux demieres scenes de la miniature compartimentee, 
qui ne correspond pas a l’ordre du texte, pourrait s’expliquer par leur role 
de transition par rapport au debut du Lancelot. La miniature frontispice du 
Lancelot (Figure 3), placee en diagonale de celle qui clot la Suite Vulgate , 
montre l’echec des negotiations entre Ban et Claudas et leur affrontement, 
ainsi que la trahison du senechal de Trebes. Tandis qu’un premier conflit 
politique est regie, c’est sur une autre aire geographique que se deplace 
1’attention. L’iconographie met en relation le depart des deux vassaux 
d’Arthur et leur retour dans leur pays avec le conflit qui oppose Ban de 
Benoic et Claudas de la Deserte, puisque Ban refuse de devenir le vassal 
de Claudas. 

Le debut du Lancelot rappelle l’histoire des royaumes de Gaunes 
et de Benoic et leur statut du point de vue feodal. Par le passe, Claudas a 
revendique le royaume de Bourges qui dependait d’Arramont, le suzerain 
de Gaunes et de Benoic. Il a refuse de preter hommage a Arramont et a 
choisi de se declarer vassal du roi de Gaule, lui-meme assujetti a Rome. 


hierarchie feodale (suzerainete), et par surcroit, tous les autres habitants du royaume, ceux 
des villes et ceux des campagnes (souverainete)» (J.-F.Lemarignier, La France medievale ..., 
p. 144 et 261). De fait, la reconnaissance de la suzerainete du roi par ses grands vassaux est 
la plus difficile a obtenir. Au debut de la Suite Vulgate , alors qu’Arthur est confronts a la 
rebellion de ses barons, il est immediatement soutenu par le peuple et le clerge. 
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Devant affronter Claudas et ses allies gaulois et romains, Arramont decide 
de prefer hommage a Uterpandragon en echange de son appui militaire. 
Apres les evenements narres dans la Suite Vulgate , Claudas reprend a 
nouveau les armes contre Ban, par animosite envers Arthur, le suzerain de 
ce dernier. Claudas, qui assiege le roi Ban a Trebes, lui propose de mettre 
fin aux hostilites a condition que Ban lui prete hommage, mais ce dernier 
refuse, par fidelite envers son suzerain 24 : 

Et li rois Claudas dist [au roi Ban]: « Je ne le vous toil mie pour chose que 
vous m’aiies mesfait, ne pour haine que j’aie a vous, mais pour ce que vous 
tenes le roi Artu pour signour. Et se vous volies, je feroie biau plait a vous. 
Saisisses moi de cest chastelet je le vous renderai maintenant par tel covent 
que vous en devenres mes hom, et tenras de par moi toute la toie terre». 
«Ce ne ferai je mie, ce dist li rois Bans, car je me parjuerroe envers le roi 
Artu, qui hom je sui liges» 25 . 

La version remaniee du fr.344 resserre le lien entre la fin de la 
Suite Vulgate et le debut du Lancelot autour des relations feodales et, 
plus particulierement, des liens de vassalite qu’entretiennent Arthur et ses 
barons. La mise en perspective historique souligne les torts a la fois passes 
et presents de Claudas et ajoute a l’enjeu de la parole donnee l’idee d’une 
fidelite et d’un maintien du lien feodal qui s’inscrit dans le temps. 

Le remanieur met en parallele la question du rapport d’Arthur et de 
ses vassaux a la fin de la Suite Vulgate et les problemes que pose le debut 
du Lancelot. Dans le Lancelot , Claudas et Ban s’entendent finalement sur 
le fait que Ban demandera a Arthur de le secourir avant quarante jours, sans 
quoi il devra livrer sa terre a Claudas et lui rendre hommage. La trahison 
du senechal de Trebes, qui livre la cite a Claudas, et la mort du roi Ban, 
parti en ambassade aupres d’Arthur, precipitent le destin des royaumes de 
Gaunes et de Benoic. Arthur ne vient pas au secours de ses vassaux et, dans 


24. Des les debuts de la societe feodale (a la fin du ix e s.), malgre V effort pour promouvoir 
le caractere unique et absolu du lien vassalique, on constate des cas d’hommages multiples, 
ce qui constitue une des failles du systeme. A partir du xi e siecle, l’hommage lige tend a y 
remedier, mais il fait aussi rapidement l’objet d’une utilisation extensive. Voir M. Bloch, 
«L’homme de plusieurs maitres», dans La Societe feodale. 1, La formation des liens de 
dependance , Paris, 1939, p. 325-336; ou R. Boutruche, « Pluralite des hommages et ligesse », 
dans Seigneurie et feodalite , Paris, 1959, p. 162-166. Ces differents hommages etaient 
cependant rendus pour des fiefs distincts, alors que Claudas pretend se substituer a Arthur 
comme suzerain de Ban pour le royaume de Benoic. 

25. Le Livre du Graal , //. Lancelot, De «la Marche de Gaule » a «la Premiere partie 
de la quete de Lancelot », D. Poirion et Ph. Walter dir., Paris, 2001, p. 10 [cite dorenavant 
PI. II]. La determination de Ban contraste avec la trahison du senechal de Trebes, qui livre a 
Claudas la forteresse contre la promesse d’en etre reinvesti et de devenir son vassal (PI. II, 
p. 17). 
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le fr.344, le discours du messager de Benoic a la fin de la Suite Vulgate 
anticipe, au debut du Lancelot , la plainte du religieux Adragain, qui se fait 
le porte-parole de la reine Elaine aupres du roi Arthur apres le deces du roi 
Ban. Adragain reconnait devant les reines Elaine et Evaine qu’Arthur a eu 
fort a faire dans son propre royaume (PL II, p. 95): 

«Et non pour quant je sai bien que li rois Artus a eii tant a faire que ce n’est 
mie grant merveille qu’il a ceste chose tant mise en delai, car iln’i a gaires 
baron en sa terre qu'il ne li ait menee guerre , tant que maintes gens ont 
quidie qu’il en remansist essilies en le pardefin. » 

Les demeles d’Arthur et de ses barons constituent ainsi la matiere 
principale de la fin de la Suite Vulgate dans la version abregee transmise 
dans le fr.344. Le religieux expose publiquement la faute commise par 
Arthur a l’egard de ses hommes liges, Ban et Bohort (PI. II, p. 96-97): 

«II est voirs que tu es li rois el monde orendroit, et de coi on ait oi' parole, qui 
plus maintient chevalerie en grant honour; et plus fais grans biens que nuls 
rois dont on ait parle jusques ci, selonc Dieu et selonc le monde. Mais trop 
es peregous de vengier les hontes et les damages que on te fait: car qui fait 
honte et damage a ton home, on lefait a toi; et quelconques damage c y on 
face a ton home, la honte en est toie. Tu honneures et doutes et sers ciaus 
qui desloiaument te guerroient et courent sus, et ciaus oublies et mes ariere 
qui font loiaument servi sans fausser; et ont perdu et terres et honours et 
lor vies , et sont en aventure de lor ames par ton service. » 

La question feodale des relations entre souverain et vassaux est done 
centrale aussi bien dans la suite du Merlin que dans le Lancelot. Mais, par 
contraste avec les autres manuscrits de la Suite Vulgate , le remaniement de 
la fin du texte dans le fr. 344 a pour consequence la suppression du passage 
final consacre a la naissance de Lancelot, Lionel et Bohort (PI. I, p. 1660- 
1662), et introduit de fagon differente le conflit qui oppose Ban et Bohort 
a Claudas 26 . La fin abregee du fr.344 avance le retour de Ban et de Bohort 
dans leur pays. Les deux rois, qui ont un temps supplee aux barons revoltes 
contre Arthur, ont beneficie de son aide au cours de la guerre de Gaule. Le 
remaniement joue sur la temporalite de la fin de la continuation et du debut 
du Lancelot. Ban et Bohort sont livres a eux-memes au moment precis ou 
leur suzerain se concentre sur la protection de l’integrite du royaume breton 

26. Ce passage joue un role de transition et d’annonce du Lancelot , mais il presente 
aussi une discordance du point de vue de la construction cyclique, a travers la mention 
problematique de la mort du senechal Pharien qui fait l’objet de diverses reecritures dans la 
version courte de la Suite Vulgate. Voir R.Trachsler, « Pour une nouvelle edition de la Suite- 
Vulgate du Merlin »..., p. 128-148. 
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contre les Saxons. La suppression de la fin de YEstoire de Merlin ne resout 
pas l’ecart temporel qui separe ce texte du debut du Lancelot 21 . Cependant, la 
version condensee adoptee par le fr. 344 justifie partiellement la defaillance 
d’Arthur a l’egard de ses vassaux, car elle semble faire de l’attaque de 
Claudas et de la coalition des Chretiens contre les Saxons des evenements 
concomitants. Le roi deroge a son devoir de suzerain, non pas en raison de 
sa faiblesse et de son apathie, mais a cause d’autres engagements militaires. 

Transition cyclique et exaltation de la souverainete d'Arthur 

Dans le fr. 344, la demiere phrase de la Suite Vulgate fait l’eloge de la 
suprematie a laquelle parvient Arthur, au paroxysme de son regne,« asasiez 
et alevez sur toz les princes del monde a son tans» (f° 184). Elle accentue 
l’effet de cloture des Premiers Faits d’Arthur, puisque desormais est 
reconnue 1’autorite d’un souverain dont la legitimite etait remise en cause 
au debut de la continuation 28 . Cette conclusion souligne le rayonnement 
international du roi de Grande Bretagne, alors qu’Arthur affirme d’abord 
sa souverainete parmi ses vassaux les plus proches et sur le territoire 
breton. L’abregement du fr.344 conduit en effet a 1’omission de la guerre 
contre les Romains, operant un recentrement sur le domaine anglais et les 
territoires environnants. Le passage de la lutte contre Rome, construit en 
symetrie inversee par rapport a la Mort Artu , peut sembler redondant dans 
une perspective cyclique, puisqu’il est tire d’un seul et meme episode chez 
Geoffroy de Monmouth 29 . 

Arthur est exalte, moins pour sa prouesse individuelle que dans sa 
stature politique et militaire, comme l’indique l’absence du duel entre Arthur 
et Rion, de l’aventure du Geant du Mont Saint-Michel et du combat contre 
le chat de Lausanne, des episodes herites de YHistoria Regum Britanniae de 
Geoffroy de Monmouth et du Brut de Wace, qui exaltent 1’image mythique 


27. Sur 1’entree in medias res de ce texte, voir A. Combes, «Le prologue en blanc du 
Lancelot en prose », dans E. Baumgartner et L.Harf-Lancner ed., Seuils de Voeuvre dans le 
texte medieval , Paris, 2002, p. 21-52. 

28. A l’origine, le pouvoir d’Arthur ne provient pas du systeme feodal, puisque les 
grands barons rejettent sa suzerainete, mais de sa foi en Dieu et du fait qu’«avant meme 
d’avoir ete sacre roi, il s’en remet au haut clerge pour les decisions importantes». On peut y 
voir la trace de l’augustinisme politique dont les theoriciens «font de la religion chretienne 
le seul fondement de la puissance seculiere». Ce courant de pensee est cependant confronts 
a d’autres systemes ideologiques et politiques: feodalite, systeme des trois ordres, lutte 
d’influence entre le pouvoir royal et la papaute. Voir D.Boutet, Charlemagne et Arthur ou le 
Roi imaginaire ..., p. 169-71 et 184-85; H.-X. Arquilli£re , L’Augustinisme politique: essai 
sur la formation des theories politiques du Moyen Age. Paris, 1934, p. 68-104. 

29. Geoffrey of Monmouth, The History of the Kings of Britain. An Edition 
and Translation of De gestis Britonum [Historia Regum Britanniae] , ed. M. Reeve, 
trad. N. Wright, Woodbridge, 2007, § 158-76. 
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du souverain. La souverainete d’Arthur, chef de guerre et roi legitime, 
ancre dans un recit certes romanesque mais a pretention historique, importe 
davantage que son prestige de heros civilisateur. La conclusion proposee par 
le fr.344 se concentre sur le retablissement de l’ordre au sein du royaume 
breton. La question de 1’unite du royaume et de son bon gouvemement sert 
alors de transition entre la Suite Vulgate et le Lancelot. 

L’exaltation d’Arthur et de la figure du souverain, qui presente la 
continuation du Merlin comme «une somme au profit de la royaute 30 », fait 
ressortir la perspective ideologique propre a la Suite Vulgate au sein du cycle 
du Graal, tout en annon$ant certains enjeux introduits au debut du Lancelot. 
Si ce dernier texte remet en question la capacite d’Arthur a assumer ses 
devoirs de suzerain, il le presente toujours, du moins en son commencement, 
comme un souverain modele 31 . Claudas lui-meme le reconnait, quand il 
se rend incognito a la cour de son adversaire 32 . Les qualites d’Arthur et 
1’attraction que suscite sa cour sont immediatement associees a des enjeux 
d’ordre vassalique. En effet, l’ecuyer qui a accompagne Claudas a la cour 
d’Arthur reconnait que si son seigneur decidait d’attaquer Arthur, il devrait 
prendre la defense de ce dernier (PL II, p. 65): 

«Conment! dist Claudas, si li aideries contre moi qui vos liges sires sui, et 
t’ai fai riche et honere pour ton service! [...] Dont seroie-tu, fait Claudas, 
desloiaus et traitres envers moi qui tes sires sui, si com tu meismes le 
connois, car tu es mes horn liges et tu seroies en l’ai'de d’un estrange home 
contre moi.» 

L’ecuyer se justifie de toute accusation de traitrise en precisant qu’il 
romprait auparavant son hommage envers Claudas, et qu’en prenant le parti 
d’Arthur, le parangon de la chevalerie, il oeuvrerait pour le bien du monde 
entier. Des exigences morales superieures cautionneraient ainsi la rupture 
du lien vassalique et la mise en place d’une nouvelle allegeance fondee sur 
le merite exceptionnel d’Arthur, dont les qualites justifient pleinement une 
suzerainete et une souverainete elargies. 


30. D. Boutet, Charlemagne et Artur ou le Roi imaginaire ..., p. 41-43. Au moment ou 
s’acheve «l’integration de l’idee de chevalerie dans l’ideologie royale», Arthur est presente 
la Suite Vulgate comme le phare de la chevalerie, alors que, dans la Queste , il est «exclu de 
1 ’ aventure supreme ». 

31. Sur la representation d’Arthur, en tension avec les figures de Claudas et de Galehaut 
dans le Lancelot en prose, voir E. Kennedy, «King Arthur in the First Part of the Prose 
Lancelot», dans F. Whitehead, A. H.Diverres et F. E. Sutcliffe ed., Medieval Miscellany 
presented to Eugene Vinaver by Pupils, Colleagues and Friends , Manchester, 1965, p. 186- 
95; Id., « Etudes sur le Lancelot en prose », Romania , 105 (1984), p. 46-62. 

32. Claudas admire alors « sa largece et sa debonairete et son grant sens et sa bonte: si 
le vit de toutes valours si plain et si entechie de cuer et de cors qu’il ne prisoit envers lui nul 
home dont il eiist parole oi’e» (PI. II, 62). 
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La formule qui clot la Suite Vulgate dans le fr.344 (f°184va), 
«Mais atant ce taist ores li contes et retome a une autre matiere qu’il 
covient ajoster a ceste per droite force, qui ancomanse en tel maniere», 
joue de l’entrelacement pour operer la transition entre la suite du Merlin 
et le Lancelot. Elle constitue une variation sur 1’expression adoptee a la 
fin de YEstoiredel saint Graal 33 . La phrase de transition utilisee a la fin 
de la Suite Vulgate ne reprend pas 1’ image de la branche 34 mais souligne, 
comme celle qui lui sert de modele, 1’effort qui consiste a assembler des 
ensembles narratifs distincts. Le Lancelot est alors presente comme une 
«autre matiere», une expression qui rappelle son alterite a l’egard du 
Merlin et de sa continuation. L’utilisation de cette formule peut apparaitre 
comme une fa?on de preserver l’independance des differentes parties du 
cycle et d’en expliquer les possibles ecarts et contradictions. L’exaltation 
de la figure d’Arthur, dont les failles seront certes explorees au cours du 
Lancelot , sert pourtant de trait d’union entre ces oeuvres. Le remaniement 
textuel et la mise en page de la fin de la continuation contribuent en effet a 
l’integration de la Suite Vulgate et du Lancelot par leur focalisation sur des 
enjeux politiques et feodaux. 

Le programme iconographique de plusieurs manuscrits de la Suite 
Vulgate se termine sur la representation du retour de Ban et Bohort dans leur 
pays ou sur la mise en scene de leurs enfants. Les images insistent souvent, 
a 1’instar du recit, sur la quasi-gemellite des couples royaux et la symetrie 
harmonieuse des families de Ban et Bohort 35 . La strategic visuelle adoptee 
dans Tillustration du fr.344 fait ressortir le seuil des oeuvres qui constituent 
le cycle du Graal, en insistant moins sur leur autonomie que sur la formation 
d’un ensemble coherent dont les articulations sont particulierement soignees. 
De meme que la fin traditionnelle de la continuation, le texte et la miniature 
de la fin de VEstoirede Merlin dans le fr.344 jouent un role d’ouverture 
cyclique et de transition par rapport au Lancelot copie a sa suite, puisqu’ils 
operent un deplacement spatial et se focalisent sur les personnages qui 
seront mis en scene dans 1’oeuvre qui suit. La succession lignagere inscrit le 
passage de la Suite Vulgate au Lancelot dans la perspective d’une continuity 
historique et genealogique. Dans certaines miniatures, comme dans Paris, 
BnF, fr.95, f° 354 (Figure 5), l’absence de Ban et de Bohort anticipe peut- 

33. « Si se test ore li contes atant de totes les ligniees qui de Celidoine issirent et retome 
a une autre branche que l’en apelle l’estoire de Merlin qu’il convient ajoster ensemble a fine 
force avec l’estoire del saint Graal, por ce que branche en est et apartient» (Paris, BnF, fr. 344, 
f 3 81). 

34. Sur l’utilisation narrative et poetique de la metaphore de la greffe, voir F.Gingras, 
«De branche en branche: aux racines des coupes romanesques», dans V.Fasseur, D. James- 
Raoul et J-R Valette ed., L’Arbre au Moyen Age, Paris, 2010, p. 183-196. 

35. Voir Bonn, ULB, 526; Paris BnF, fr. 19162 (Figure 4), et fr.24394, qui datent de la 
seconde moitie du xm e siecle; ou New Haven, Beinecke Library, 227 (1357). 
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etre la disparition precoce de ces souverains et le desordre politique qui en 
resulte au debut du Lancelot . Sur le plan textuel et visuel, ces manuscrits 
soulignent la fagon dont la fin de la Suite Vulgate prepare le debut du 
Lancelot et assume a son egard une fonction de transition. 



vetomta.gr art m\m tnvtiojv cr art 
uottotyttc foti fvt tuTotvr cn to: ms 


ypje it qnV it mUvt 
tet tot tom artvnoTc 
Wffe tetottwttr {e#au«c*'ftcit 


Figure 4. Fin de la Suite Vulgate : Ban et Bohort et leur famille. 
Paris, BnF, fr. 19162, f° 372. 



Figure 5. Fin de la Suite Vulgate : Elaine et Lancelot. Paris, BnF, fr.95, f° 354. 
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ARTHUR ET SES BARONS REBELLES 


La miniature finale de la Suite Vulgate dans le fr.344 se situe dans la 
continuity des illustrations qui l’ont precedee et montre combien la relation 
entre le roi et ses vassaux constitue un enjeu primordial du Merlin et de sa 
continuation. Une perspective similaire semble animer le remanieur de la 
fin du texte. D’un cote, l’usurpateur Vertigier met a mort les assassins du 
roi Maine, comme pour renier le crime qui rend possible son acces au trone 
de Bretagne. De l’autre, Arthur, dont la legitimite etait d’abord contestee, 
parvient a rallier a sa cause les rois re voltes. Le programme iconographique, 
qui privilegie la Suite Vulgate sur le Merlin propre, souligne les enjeux 
politiques et militaires de la continuation, et met en valeur les episodes 
remanies. Le recours a deux miniatures compartimentees a la fin de la Suite 
Vulgate et au debut du Lancelot insiste visuellement sur 1’articulation de ces 
deux textes dans une perspective cyclique. 

Le fr.344 se termine sur le bilan des progres militaires du jeune 
souverain, plutot que sur la figure de Merlin. L’abregement de la fin du texte, 
qui se fait au detriment d’episodes romanesques, permet de se concentrer 
sur raffirmation guerriere de l’autorite d’Arthur au sein de son royaume. 
La question des relations feodales et du rapport entre le souverain et ses 
vassaux, egalement exploree dans les cycles epiques, sert de fil directeur 
entre la fin de la continuation et le debut du Lancelot. Dans la version du 
cycle du Graal proposee par le fr. 344, la concentration et la redistribution de 
la matiere narrative relativement heterogene de la Suite Vulgate permettent 
de cristalliser la nature historico-epique de ce texte. Cela laisse aux autres 
oeuvres du cycle l’exploration des aventures des chevaliers arthuriens et la 
deconstruction de la figure du souverain. L’abregement et le remaniement 
de la fin de la Suite Vulgate dans le fr.344 ne contribuent pas de fagon 
univoque a un renforcement du caractere cy clique de 1’oeuvre. A la fin du 
Moyen Age, plusieurs textes dont le De casibus virum illustrium de Boccace 
et les differentes versions des NeufPreux «essaient de recentrer la matiere 
arthurienne sur son personnage original et de rapporter done in extenso la 
biographie d’Arthur 36 ». Dans le cycle du Graal, la Suite Vulgate redessine 
l’histoire d’Arthur en insistant sur la jeunesse guerriere du roi de Bretagne, 
mais aussi sur les questions complexes des relations feodales et du statut de 
la figure royale, un aspect renforce dans la version remaniee que donne de 
la fin du texte le fr.344. 

On ne connait pas le commanditaire ou les premiers possesseurs 
du fr.344 a la toute fin du xm e siecle 37 . Cependant, le dialecte du texte 

36. R. Trachsler, Clotures du Cycle Arthurien. Etude et Textes , Geneve, 1996, p. 356. 

37. Plusieurs marques d’appartenance indiquent qu’il a ensuite ete en possession de Marie 
deHainaut (1280-1354), fille de Jean II d’Avesnes, comte de Hainaut, apres son mariage 
avec Louis I, due de Bourbon en 1310. Voir Vex libris f° 1: « Marie de Hainaut, duchesse de 
Bo [urbon]» repete avec un code consistant a remplacer les voyelles par d’autres lettres de 
l’alphabet «Mbrkf df hbknbxt dxchfssf df bp... » (R. Middleton, «The Manuscripts», dans 
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et l’examen des miniatures suggerent que le manuscrit a ete produit en 
Lorraine, aux alentours de Metz ou Verdun, des e veches ay ant le statut de 
villes libres du Saint-Empire Romain Germanique qui comme le comte 
de Bar sont situes entre des terres d’allegeance germanique (le duche de 
Lorraine et le comte de Luxembourg), ou d’appartenance frangaise (le comte 
de Champagne) 38 . Le remanieur temoigne d’un interet particulier pour les 
conflits d’allegeance qui peuvent se poser dans le monde feodal, notamment 
en ce qui conceme des territoires places entre differentes zones d’influence. 
Or, les questions feodales et la relation entre le roi et ses vassaux trouvent 
aussi un terrain d’expression privilegie dans la chanson de geste, comme 
dans le cycle de Doon de Mayence, egalement appele cycle des barons 
revoltes 39 . On peut mettre en relation la production du fr.344, un manuscrit 
cyclique arthurien remanie, avec une litterature epique a caractere regional 
destinee au meme public 40 . Le cycle des Lorrains, qui comprend cinq 
chansons de geste composees entre la fin du xn e et le debut du xm e siecle 41 , 
exhibe ainsi les implications de la solidarity lignagere et interroge le role 
de 1’autorite royale dans la societe feodale, tout en conservant en arriere- 
plan le theme de la lutte contre les Sarrasins. Les remaniements et les trois 
mises en prose ulterieures de ce cycle epique temoignent de son succes et 
privilegient le noyau forme par Garin le Lorrain et Gerbert de Metz . Les 
heros sont habituellement des seigneurs pris dans des querelles lignageres 
ou en conflit avec l’autorite royale. Cependant, la Vengeance Fromondin 42 , 
qui constitue une conclusion possible mais problematique de la geste des 
Lorrains, se place dans une perspective ideologique qui va a l’encontre de 
celle developpee dans le reste de ce cycle. Elle fait la promotion du roi de 
France, Pepin, au detriment des seigneurs du Nord: du temps de Philippe 
Auguste, «le poete utilise les personnages de la fiction pour servir son 


G. S. Burgess et K. Pratt ed., The Arthur of the French: The Arthurian Legend in Medieval 
French and Occitan Literature , Cardiff, 2006, p. 62). 

38. Voir Ch. Aimond, Les Relations de la France et du Verdunois de 1270 a 7552, Paris, 
1910; J. Schneider, La Ville de Metz aux xuf et xiVsiecles, Nancy, 1950; M. Parisse ed., 
Histoire de la Lorraine , Toulouse, 1977, p. 153-199; A. Girardot ed., Histoire de Verdun , 
Toulouse, 1982, p. 77-198; F.-Y.Le Moigne ed., Histoire de Metz , Toulouse, 1986, p. 137- 
149. 

39. Alexandre Micha notait deja que l'opposition des grands vassaux, qui peut s’expliquer 
par la naissance trouble d'Arthur, manifeste egalement 1’influence de la production epique qui 
oppose a Charlemagne des figures prestigieuses comme Girart de Vienne, Girart de Roussillon, 
Ogier le Danois, et presente le danger qui menace le jeune Louis dans le Couronnement. 
A. Micha, «Les sources de la Vulgate du Merlin », dans De la chanson de geste au roman , 
Geneve, 1976, p. 301. 

40. Je remercie Catherine Leglu pour cette suggestion. 

41. Voir notamment Hervis de Mes , chanson de geste anonyme (debut du xufsiecle), 
ed. J.-C. Herbin, Geneve, 1992; Garin le Loherenc , ed. A. Iker-Gittleman, Paris, 1996- 
1997; Gerbert de Mez: chanson de geste du xifsiecle , ed. P. Taylor, Namur, 1952. 

42. La Vengeance Fromondin , ed. J .-C. Herbin , Paris, 2005. 


140 



I. FABRY-TEHRANCHI 


ARTHUR ET SES BARONS REBELLES 


dessein politique et publicitaire au profit de la monarchic capetienne 43 ». La 
Suite Vulgate du Merlin et le remaniement du fr. 344 abordent les memes 
questions politiques et feodales dans un contexte arthurien et breton. 


Irene FABRY-TEHRANCHI - University of Reading 


Arthur et ses barons rebelles. La fin remaniee et abregee de la Suite 
Vulgate du Merlin dans le manuscrit du cycle du Graal (Paris, BnF, fr. 344, 
ca 1295) 

Le ms. lorrain Paris, BnF, fr. 344, datant de la fin du Xlll e siecle, conserve 
I'integralite du cycle du Graal et presente une version abregee de la fin de 
la Suite Vulgate du Merlin. Le remaniement de la fin de la continuation met 
entre parentheses les episodes plus romanesques de la version commune 
et construit la coherence de I'oeuvre autour de la figure d'Arthur, souverain 
legitime et habile chef de guerre, confronts a la dissidence de ses barons. 
De la fin du f° 182 au f°184v° sont evoques le depart des rois Ban et Bohort 
pour le continent, I'ambassade du roi Loth et de ses fils, et la lutte contre 
les Saxons de la coalition chretienne rassemblee a Logres pour la fete de la 
sainte Croix. Cet article montre comment I'abregement et I'illustration de 
la fin du texte dans le fr. 344 temoignent d'une forte inflexion ideologique, 
exaltant la souverainete d'Arthur en insistant sur le ralliement puis la 
contrition et la soumission de ses vassaux revoltes. 

manuscrit - Suite Vulgate - Arthur - souverainete - vassaux - cycle du 
Lancelot-Graal 


Arthur and his Rebel Barons. The Abridgment and Remaniement of the 
End of the Vulgate Sequel to Merlin in the Lancelot-Grail Manuscript 
(Paris, BnF, fr. 344, ca 1295) 

The ms. Paris, BnF, fr. 344 was produced in Lorraine at the end of the 
thirteenth century and contains the whole Lancelot-Grail cycle. It presents 
an abridged version of the end of the Vulgate Sequel to Merlin. The rewriting 
of the end of the sequel glosses over the romantic episodes of the common 
version and focuses on the figure of Arthur, a legitimate sovereign and skilful 
war leader confronted by his barons'dissidence. From the end of f°182 to 
f°184v°, BnF, fr. 344, narrates the departure of Kings Ban and Bohort for the 
Continent, the embassy of King Loth and his sons, and the fight against the 
Saxons of the Christian coalition gathered at Logres for the feast of the Holy 
Cross. This article shows the ideological implications of the abridgement 
and the illustration used at the end of the Vulgate Sequel in ms. fr. 344, as it 
exalts Arthur's kingship and insists on the rallying, penance and submission 
of his rebelled vassals. 

manuscript - Vulgate Sequel - Arthur - kingship - vassals - Lancelot-Grail 
cycle 


43. J.-C. Herbin, «Variations, vie et mort des Loherains», Cahiers de recherches 
medievales , 12 (2005), p. 147-174. 
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Cecile Ranvier 


Le Miroir historial de Jacques d'Armagnac: 
un monument bibliophilique 
pour un prince ambitieux 


Parmi les manuscrits du Miroir historial qui nous sont parvenus, 
la copie executee pour Jacques d’Armagnac durant la seconde moitie du 
xv e siecle impressionne par son luxe ostentatoire, temoignage des moyens 
exceptionnels deployes pour sa realisation. Sa reliure a ais de bois, qui protege 
plus d’un millier de feuillets omes de pres de cinq cents miniatures, constitue 
l’ecrin somptueux de la version franchise du texte de Vincent de Beauvais. 
A l’aube de la commande de cette monumentale piece bibliophilique, 
en 1459, le due de Nemours, prince de sang royal et pair de France, est 
devenu l’un des seigneurs les plus puissants du royaume grace aux faveurs 
accordees par Charles VII puis Louis XI, avant le conflit qui l’opposa a 
ce dernier. Ce fleuron de la collection du due, temoignage des premices 
de son activite bibliophilique en trois fastueux volumes, n’est pourtant 
utilise le plus souvent par les chercheurs qu’a titre de referent ponctuel. 
II n’a en effet jamais beneficie jusqu’a present d’une veritable analyse 
scientifique 1 . L’examen de l’iconographie d’un petit groupe de miniatures 
- en 1’occurrence les vingt-six images des cycles marial et christique -, 
confronts aux donnees historiques, textuelles et codicologiques, permet 
pourtant de dresser un portrait nuance de Jacques d’Armagnac - homme 
politique ambitieux et mecene eclaire. Une telle analyse est egalement a 
meme d’aiguiser notre connaissance des methodes de travail des ateliers 
d’enluminure de la fin du Moyen Age, a l’exemple de l’atelier parisien du 
Maitre de Rolin et de Maitre Francis, responsables de l’omementation 


1. Susan A.Blackman, auteure d’une these consacree a l’activite bibliophilique du 
due, n’en donne que les principales caracteristiques codicologiques: S. A. Blackman, The 
Manuscripts and Patronage of Jacques d’Armagnac, Duke of Nemours, 1433-1477 , Ph. D., 
Pittsburgh, 1993 (non edite). 
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du Miroir historial , dont 1’attribution precise fait cependant encore debat 
aujourd’hui 2 . 

Line oeuvre exceptionnelle 

La duree de transcription des trois volumes constitutifs du premier 
manuscrit commande par Jacques d’ Armagnac est attestee par le colophon 
encore visible a la fin du dernier ouvrage: «fut escript et commance le 
p[rese]nt livre par moy Gilles Gracien [en] l’an LIX et fut finy les premier 
jour de septembre, mil CCCC soixante et trois ». Probablement copie a partir 
de deux modeles differents achetes par le due de Nemours a des libraires 
parisiens sous forme de cahiers non relies 3 , le texte s’etend sur pres de 1352 
feuillets. Mesurant 478 sur 330millimetres, ceux-ci ont ete decoupes dans 
un parchemin de peau de veau ou de vachette. Reparti sur deux colonnes 
de quarante-neuf lignes chacune, le texte transcrit par Gilles Gracien de 
Poitiers est structure par des encadrements et des bordures a vignetures 
et feuilles d’acanthes et decore de bouts de ligne, d’initiales champies ou 
fleuries sur fond d’or bruni et de cinq cent trois miniatures. La plupart sont 
carrees et larges d’une colonne. Placees au-dessus des rubriques inscrites 
a l’encre rouge, elles sont reparties dans les trois volumes de maniere 
irreguliere. Cependant, chacun des trente-deux livres qui composent le 
Miroir historial est precede d’une image rectangulaire large d’une colonne 
et demie, a l’exception du premier et du dix-septieme livres, illustres d’une 
miniature dont les dimensions exceptionnelles - plus de la moitie de l’espace 
d’ecriture - mettent en evidence la division textuelle traditionnelle 4 . 

L’organisation rigoureuse du texte est soulignee par un systeme 
decoratif tres caracteristique du Miroir historial 5 . La forte personnalisation 
de ces manuscrits s’integre egalement dans le decor et en respecte le 
caractere hierarchique. Outre 1’armorial qui occupe la totalite d’une 


2. Voir C.Ranvier, Ulconographie mariale et christique du Miroir historial (BnF, 
Frangais 50) realise pour Jacques d’Armagnac durant la seconde moitie du xv 6 siecle , 
memoire de Master, Universite ParisOuestNanterreLa Defense, Paris, 2010. 

3. Voir la genealogie textuelle des differentes versions du Miroir historial dans L. Brun 
& M. Cavagna, «Pour une edition du Miroir historial de Jean de Vignay», Romania , 124 
(2006), p. 378-428, et C.Ranvier, Ulconographie mariale et christique.. ., p. 48. 

4. Le texte latin original ainsi que les premieres versions de ce texte en fransais etaient 
divises en quatre parties. Malgre 1’abandon de cette pratique au cours du xiv e s. et la liberte 
alors laissee au commanditaire de choisir le nombre de volumes dedies a la transcription, 
la cesure textuelle initiale en deux grandes parties subdivisees en deux autres de moindre 
importance a ete conservee. 

5. C.A. Chavannes-Mazel, « Expanding Rubrics for the Sake of a Layout: Mise-en-page 

as Evidence for a particular Scribe ? », dans L. L. Brownrigg ed., Medieval Book Production: 
Assessing the Evidence. Proceedings of the Second Conference of the Seminar in the History 
of the Book to 1500 (Oxford , July 1988), Los Altos Hills, 1990, p. 117-131. 
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page en frontispice du second volume, le bas de chaque page dotee d’un 
encadrement de vegetaux presente rarmorial du due de Nemours: l’ecu, 
tenu par deux sirenes, est timbre d’un lambrequin d’azur et de gueules ainsi 
que d’un casque, lui-meme surmonte de la couronne ducale et d’une gerbe 
de ble, et repose sur un lion couche. Des lambrequins sont deployes au- 
dessus de l’ensemble grace a une corde par deux hommes sauvages munis 
d’un gourdin qui flanquent les tenants de l’annorial 6 . L’ecu est egalement 
peint sur les trois tranches de chaque volume. L’anagramme de la devise du 
due de Nemours, «fortune d’amis», apparait sur les phylacteres tenus par 
les etres hybrides qui oment ces memes encadrements. 

Cette fastueuse illustration aux couleurs lumineuses tres largement 
rehaussees d’or bruni fait echo a la reliure exceptionnelle qui, a l’origine, 
protegeait les trois ouvrages. Six cabochons et quatre comieres de cuivre 
dore omaient initialement le velours vermeil qui recouvrait chacun des trois 
manuscrits dont la fermeture etait assuree par deux lanieres de cuir gainees 
d’une etoffe et munies d’une agrafe metallique. Aujourd’hui, seul le dernier 
volume a conserve sa reliure originale. Son absence sur les deux autres 
manuscrits et les modifications de certains elements du decor temoignent 
des fortunes diverses qu’ont connues ces ouvrages apres la mort du due de 
Nemours en 1477. 

L’arrestation de Jacques d’Armagnac au debut de l’annee 1476 
met fin au siege de sa demeure de Carlat ainsi qu’a pres de treize ans de 
rebellion contre Louis XI. Le crime de lese-majeste dont le due de Nemours 
est accuse derogeant a la personnalite des peines, ses terres et biens meubles 
sont confisques par le roi. Cependant, bien que la Couronne ne prenne 
officiellement le controle des terres du due qu’en 1489, il semble que la 
repartition des «depouilles» ait eu lieu des son arrestation 7 . Comme il est 
d’usage a l’epoque, ce sont les membres de la commission nommee par le 
roi pour juger Jacques d’Armagnac qui se sont partage ses biens 8 , ses terres 
comme ses livres. 

C’est dans ce cadre que les trois volumes du Miroir historial changent 
de proprietaire, comme en atteste la modification des armoriaux. L’ex-libris 
autographe, l’ecu et la devise de Jacques d’Armagnac des deux premiers 
manuscrits ont ete grattes et remplaces par les armes et la devise de Pierre de 
Beaujeu, futur due de Bourbon. Prince fidele a Louis XI, il fut responsable 
de la capture du due de Nemours et presida son proces. Outre une partie de 

6. Les armes peintes sur l’ecu combinent la charge de la maison d’Armagnac de Castanet 
et celle de la maison Bourbon-la Marche: au un et quatre, de Bourbon - d’azur a trois fleurs 
de lis d’or - a la bande chargee de trois lionceaux d’argent, au deux et trois, d’Armagnac - au 
un et quatre d’argent au lion de gueule, au deux et trois, de gueule au leopard lionne d’or. 

7. Le fait est corrobore par l’ecu de Tanneguy du Chastel qui apparait dans le troisieme 
volume du Miroir historial bien qu’il soit mort la meme annee que Jacques d’Armagnac. 

8. A. Sablon du Corail, Louis XI ou le Joueur inquiet , Paris, 2011, p. 343. 
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la bibliotheque de Jacques d’Armagnac, il regut le gouvemement du comte 
de la Marche et la vicomte de Carlat. En 1527, les deux volumes du Miroir 
historial qui lui sont echus, tout comme les autres biens des Bourbons 
revendiques par Louise de Savoie, integrent les collections royales mais ne 
regoivent une nouvelle reliure que deux siecles plus tard. Ils sont aujourd’hui 
encore recouverts du maroquin rouge caracteristique des reliures royales du 
xvm e siecle et sont conserves a la Bibliotheque nationale de France sous la 
cote fr. 50 etfr.51. 

Seul l’ex-libris et le premier armorial du troisieme volume du Miroir 
historial du due de Nemours ont ete grattes. En lieu et place apparaissent 
les armes de Tanneguy du Chastel, vicomte de la Belliere. Selon Emilie 
Cotterau-Gabillet, bien que ce dernier ait participe a rarrestation de Jacques 
d’Armagnac, il semble n’avoir rien regu lors du partage des biens du due. 
Toutefois, Pierre de Beaujeu, qu’il a epaule durant cette periode, lui aurait 
offert un certain nombre de livres 9 . On peut done supposer qu’a l’origine 
les trois manuscrits du Miroir historial ont ete donnes a Beaujeu. Il aurait 
ensuite offert le troisieme a du Chastel, qui aurait voulu y apposer sa propre 
marque en faisant repeindre les ecus. La mort de du Chastel en 1477 semble 
cependant avoir interrompu 1’operation et le reste du volume conserve les 
armes d’Armagnac et du Castanet. La trace du manuscrit fut ensuite perdue 
jusqu’a son achat en 1855 par le due d’Aumale, qui le conserve au chateau 
de Chantilly ou il se trouve encore aujourd’hui, recouvert de sa reliure 
d’origine, sous la cote722. 

Les ais recouverts de velours protegent la transcription, en frangais, 
d’un texte latin du xnfsiecle de Vincent de Beauvais. A la demande 
d’Hugues de Saint-Cher, ce lector dominicain entreprit, entre 1230 et 1245, 
de compiler en un seul ouvrage toutes les choses «dignes de quoy l’on 
peut avoir regart ou admiracion» afin d’apprendre a «adresser son cuer 
adieu» 10 . Sounds a 1’evolution rapide des savoirs, ce grand miroir du 
monde - appele Speculum maius - connut plusieurs reecritures et revisions 
qui obligerent Vincent de Beauvais a scinder un texte devenu bien trop long 
en trois parties. La premiere, le Speculum naturale , propose une description 
de la nature suivant l’ordre des six jours de la Creation. Les sciences et les 
arts dont l’homme dispose pour lutter contre les consequences de sa Chute 
sont compiles dans la seconde partie, le Speculum doctrinale , tandis que le 
Speculum historiale retrace le cheminement de l’humanite vers son salut 11 . 

9. E.Cottereau-Gabillet, «Proces politique et confiscation: le sort de la bibliotheque 
de Jacques d’Armagnac» dans F.Foronda, B. Sere et C.Barralis ed., Violences souveraines 
au Moyen Age. Travaux d’une ecole historique, Paris, 2010, p. 242. 

10. Extraits des chapitres 3 et 4 du Libellus totius opens apologeticus , prologue du 
Speculum maius. 

11. Voir M.Paulmier-Foucart, M.-C.Duchenne, Vincent de Beauvais et le Grand miroir 
du monde, Tumhout, 2004. 
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Vincent de Beauvais a notamment compose la trame historique de ce 
troisieme miroir a partir des Chroniques d’Eusebe-Jerome et des citations 
de Sigebert de Gembloux auxquelles il a ensuite adjoint nombre de textes 
religieux, tout particulierement VHistoria scholastica de Pierre Comestor et 
la Chronique d’Helinand de Froidmond, ses deux principales sources. Des 
florileges d’auteurs pai’ens antiques et des interventions de la main meme du 
lector dominicain completent ce vaste ensemble. Les grands evenements de 
l’histoire biblique et ecclesiastique y sont rapportes en respectant les jalons 
chronologiques imposes par l’histoire pai’enne, dont le recit est complete 
par de nombreuses digressions litteraires ou hagiographiques. Malgre 
1’utilisation repetee de textes apocryphes, poetiques ou philosophiques, 
le Speculum historiale , a 1’instar des deux autres parties du Speculum 
maius , se voulait un texte didactique, un recueil d’exempla a 1’attention des 
futurs predicateurs de l’ordre dominicain et, de fait, une oeuvre strictement 
religieuse. 

La traduction du texte en frangais par Jean de Vignay, qui intervint 
autour de 1330, changea radicalement le statut du travail de Vincent de 
Beauvais. Commande par la reine Jeanne de Bourgogne, le texte transpose en 
frangais quitta la discretion des refectoires dominicains ou il etait lu a haute 
voix, pour integrer les collections royales et connaitre une diffusion dans 
un milieu princier et bourgeois auquel il n’etait pas destine. Le phenomene 
s’explique par ce gout particulier pour l’histoire qui se developpa a partir 
du xnfsiecle dans les milieux laiques. En quittant la sphere religieuse, le 
Miroir historial n’ etait plus considere comme un livre didactique destine a 
la predication mais comme une vaste fresque historique, un moyen donne 
a la noblesse de redecouvrir les hauts faits de ses ancetres. Le contraste 
saisissant entre les copies du Speculum historiale et celles du Miroir historial 
illustre parfaitement le changement radical qui s’est opere lors de cette 
traduction: a la pauvrete esthetique des transcriptions latines reservees a la 
formation des freres precheurs et a la vie monastique s’oppose la richesse 
decorative des nombreuses versions frangaises destinees a la mise en valeur 
du mecene. CEuvre monumentale abondamment illustree, la version du 
Miroir historial commandee par le due de Nemours le presente a la fois en 
amateur eclaire, depositaire d’une culture historique et en homme d’Etat 
soucieux d’afficher son pouvoir a la veille de sa disgrace. 


Un manuscrit a I'image de son commanditaire 

Grace aux recherches effectuees par Chrystele Blondeau, on connait 
le soin apporte par Jacques d’Armagnac a chaque piece de sa bibliotheque. 
L’ etude des retouches executees a sa demande sur le Livre de Lancelot du Lac 
(Paris, BnF, fr. 117-120) a largement contribue a demontrer sa connaissance 
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des grands textes medievaux et sa volonte de modeler F illustration de ses 
manuscrits selon ses exigences de lecteur et d’homme de pouvoir 12 . 

De fait, la selection meticuleuse des parties du Miroir historial 
destinees a etre illustrees parmi 3 822 chapitres peut etre imputee a Jacques 
d’Armagnac lui-meme. Contrairement a d’autres copies de la traduction 
de Jean deVignay dont l’illustration s’avere parfois systematique 13 , la 
repartition inegale des images dans les trois manuscrits du due de Nemours 
indique tres clairement un choix volontaire des chapitres destines a recevoir 
une miniature. Bien que l’eventualite d’une certaine influence du copiste 
Gilles Gracien de Poitiers lors de la mise en page du texte soit envisageable, 
la dominante historique evidente de F illustration laisse peu de place au 
doute quant a la participation du commanditaire en personne. L’histoire 
paienne a en effet ete clairement privilegiee lors de Y illustration, a travers la 
multiplication de scenes de batailles, des representations de faits de guerre 
et d’allusions au pouvoir politique, laissant de cote les exegeses et autres 
discours theologiques. Certains livres se retrouvent litteralement depourvus 
d’images, a l’exemple du livre XXIX consacre aux «livres et traicties de 
saint Bemart abbe de Clairvauz» ou des vingt-trois chapitres qui cloturent 
le livre VII par des florileges de poetes paiens. 

La commande du Miroir historial est-elle done seulement 
l’illustration de ce gout pour Fhistoire, commun a tous les grands seigneurs 
du xv e siecle? Bien que Finfluence de cette mode historique paraisse 
indeniable, un examen plus pousse de Fillustration permet de degager deux 
grands themes, chers a Jacques d’Armagnac, autour desquels s’articule 
l’iconographie des manuscrits fr.50, 51 et du manuscrit722. Le traitement 
des scenes a caractere religieux est, a cet egard, tout a fait remarquable. 
Leur developpement au sein d’un recit historique depourvu de son caractere 
universel originel - et par consequent d’une partie de son caractere sacre - 
est en effet particulierement interessant. Dans la miniature d’ouverture du 
Miroir historial , la traditionnelle presentation du livre au commanditaire 
fait face a une impressionnante allegorie de la construction de l’Eglise riche 
de vingt-six personnages. De taille egale et placees cote a cote, les deux 
scenes sont reliees par un lien visuel evident qui place la realisation de 
ce manuscrit au coeur de la foi chretienne. De la meme maniere, dans la 
miniature precedant le livre XXVII (dont la taille exceptionnelle est identique 
a l’image d’ouverture), la serie de rois ainsi que le bapteme de Clovis sont 
litteralement ecrases par une representation de la mort de Julien l’apostat. 
Cette scene de bataille apparait alors comme un pretexte a la representation 


12. C. Blondeau, «Du plaisir des sens a la passion du sens: l’illustration d’un cycle du 
Lancelot Graal et ses remaniements», dans F. Joubert ed., L’Artiste et le commanditaire aux 
derniers siecles du Moyen Age: xuf-xvf siecles, Paris, 2001, p. 99-114. 

13. Notamment les deux premieres versions fran 9 aises du texte. 
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de la fin tragique de cet empereur romain, ainsi nomme apres sa tentative de 
restauration du paganisme. L’ecu et 1’armorial complet du due de Nemours, 
posterieurement remplaces par ceux de Pierre de Beaujeu, sont visibles sur 
le fronton de l’eglise qui surplombe cette imposante scene de bataille et 
creent un lien direct entre le commanditaire et cet evenement fondamental 
de l’histoire religieuse. Enfin, PAdoration des rois mages (fig. 1) constitue 
sans doute le meilleur exemple de la foi tres forte du due de Nemours, 
puisque, a V instar d’autres grands commanditaires de son epoque, il apparait 
sous les traits de Gaspard, le plus jeune des mages. L’allusion est claire: des 
trois rois, il est le seul vetu a la mode du xv e siecle - chausses, pourpoint 
a manches pertuisees et poulaines aux pieds -, sans compter sa coiffure, 
identique a celle qu’il arbore dans la miniature de presentation. Represente 
de dos, avangant en direction de la Vierge et de 1’Enfant auxquels il apporte 
un reliquaire dore, il se presente en prince pieux. 

Cette piete, particulierement forte, s’inscrit dans un contexte familial 
toume vers le franciscanisme. Des leur installation a Rodez en 1232, les 
franciscains ont en effet beneficie de l’appui des comtes locaux dont ils 
ont ete les confesseurs, parfois les conseillers 14 . Bonne de Berry ou encore 
Beatrix de Clermont - respectivement grand-mere et trisafeule de Jacques 
d’Armagnac - ont marque l’histoire religieuse locale et tres largement 
participe au rayonnement spirituel du couvent des Cordeliers de Rodez 15 . 

Malgre sa vie tumultueuse et bien sou vent pecheresse, le due de 
Nemours, lui-meme membre du Tiers-Ordre a V instar de ses parents, a 
toujours entretenu des rapports tres etroits avec les franciscains. Il aurait 
ainsi re?u la tonsure en 1458 et projetait un pelerinage en Terre Sainte en 
1466 16 . Fondateur de plusieurs messes, il avait emis le souhait, peu avant 
son execution, de voir ses enfants, Jean et Charlotte, ainsi que ses filles 
batardes, confies a une institution religieuse. 

Cet attachement pour l’ordre franciscain est sensible dans l’icono- 
graphie du Miroir historial. Outre les themes religieux developpes dans 
toutes les miniatures de grande taille, 1’influence franciscaine est parfois 
palpable dans des images particulieres, comme le Portement de croix 
(fig. 4). Place au premier plan d’une miniature du manuscrit fr.50, ce theme 
sur lequel saint Fran?ois a fonde son ordre - «prends ta croix et suis- 
moi», disait-il - relegue la crucifixion dans un arriere-plan peu visible. Cet 


14. Guy Brianson, confesseur et astrologue de Jacques d’Armagnac, etait lui-meme 
cordelier: cf. J. Blanchard, Proces de Jacques d’Armagnac: edition critique du ms. 2000 de 
la bibliotheque Sainte-Genevieve, Geneve, 2012, p. LXVI. 

15. V. Bouat, Les Ordres mendiants et les pouvoirs a Rodez (xnf-xvf siecles j, these de 
doctorat, Ecole nationale des Chartes, Paris, 2006. 

16. Projet annule suite aux predictions de Brianson qui le voyait s’y noyer mais egalement 
devant la menace d’etre assassine en chemin par les hommes du roi: cf. J. Blanchard, Proces 
de Jacques d’Armagnac. .., p. All et 484. 
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amenagement n’est ni le fait des miniaturistes, dont les modeles d’atelier 
indiquent que la crucifixion etait habituellement peinte seule ou au premier 
plan, ni issue d’une tradition iconographique liee a l’ouvrage lui-meme. 
Elle emane done d’une demande specifique du commanditaire qui, en tant 
que franciscain, portait tres probablement a cette image une attention toute 
particuliere. 

Aussi pieux fut-il dans la sphere privee, Jacques d’Armagnac se 
montrait davantage encore avide de reconnaissance et de pouvoir, un theme 
perceptible en filigrane a travers toute l’iconographie du Miroir historial , y 
compris dans des miniatures a dominante religieuse. Meme le cycle marial 
et christique est l’occasion d’evoquer le pouvoir civil. La comparution 
du Christ devant Herode Antipas et Ponce Pilate remplace par exemple 
l’introduction de Jesus devant les representants du pouvoir religieux, Anne 
et Caiphe, episode pourtant developpe dans le texte de Vincent de Beauvais. 
De meme, l’arrivee de Marie et Joseph a Bethleem est cantonnee dans une 
partie exigue d’une autre image, la representation de la mise en scene du 
pouvoir sous les traits d’Herode ordonnant le cens devenant alors le sujet 
central de la miniature. 

L’omnipresence de la thematique du pouvoir n’est pas sans rappeler 
la position politique du due de Nemours lui-meme. La date de la commande 
du Miroir historial - 1459 - correspond a l’apogee de la carriere politique 
de Jacques d’Armagnac. Comte de la Marche, de Castres et de Pardiac, 
vicomte de Carlat et de Murat dont il herite, il obtient en 1461 le duche 
de Nemours lorsque Charles VII, peu avant sa mort, renonce a ses droits 
sur ces terres. Devenu pair de France a double titre, il epouse en 1462 
Louise d’Anjou, cousine et filleule de Louis XI, ce qui fait de lui rien de 
moins que le cousin du roi. La meme annee, ce dernier tranche en faveur 
de Jacques d’Armagnac un conflit entre les maisons de Bourbon et de 
Navarre concemant le duche-pairie de Nemours puis le nomme lieutenant 
en Roussillon en 1463 17 . 

Le «mignon» du roi, tel que Font sumomme les chroniqueurs de 
l’epoque, est devenu, a l’aube de cette annee-chamiere, l’un des seigneurs les 
plus puissants de son temps grace aux faveurs accordees par les souverains, 
Charles VII puis Louis XI. Il n’est done pas surprenant que sa premiere 
commande bibliophilique soit jalonnee de references au pouvoir puisqu’elle 
en est l’un des symboles. La multiplication des marques de possession dans 
le Miroir historial contribue a 1’affirmation de cette nouvelle autorite. On 
ne compte ainsi pas moins de trente-six armoriaux, dont le plus grand - en 
frontispice du second volume - occupe un feuillet entier, completes par les 
ecus dissemines ga et la dans differentes miniatures, les ex-libris autographes, 
aujourd’hui disparus et les anagrammes de la devise de Nemours. Meme 

17. Cf. J. Blanchard, Proces de Jacques d’Armagnac. .p. X-XI. 


150 



C. RANVIER 


LE MIROIR HISTORIAL DE JACQUES D'ARMAGNAC 


les elements constitutifs des trois manuscrits mettent en scene la puissance 
de Jacques d’Armagnac. Les plus beaux materiaux ont ete employes pour 
honorer cette formidable commande. Outre le cuivre dore, utilise pour les 
comieres, fermoirs et autres cabochons, on remarque l’usage du velours 
- l’etoffe la plus prestigieuse - colore en vermeil, la teinture la plus chere 
de l’epoque. De meme, independamment de l’or utilise en grande quantite 
pour le travail d’enluminure, 1’eclat actuel des couleurs utilisees pour la 
decoration temoigne de la qualite des pigments employes alors. Et que dire 
des 1350 feuillets de parchemin qui ont necessite l’abattage de pres de 675 
veaux! 

Les moyens financiers mis en oeuvre pour la realisation de ce 
triple manuscrit et la participation du due de Nemours a l’elaboration des 
thematiques, voire a l’iconographie de certaines scenes, temoignent de 
1’importance qu’il revetait aux yeux du commanditaire. De fait, choisir le 
texte de Vincent de Beauvais pour ce premier acte de mecenat ne pouvait etre 
anodin. II n’est pas impossible que ce choix ait ete dicte par la presence d’un 
autre manuscrit dans la bibliotheque de Jacques d’Armagnac: le premier 
des quatre volumes d’un autre Miroir historial. Actuellement conserve a la 
Bibliotheque nationale de France sous la cote fr.316, ce volume a regu le 
qualificatif de «J1» de la part de Claudine A. Chavannes-Mazel dans son 
etude sur le Miroir historial de Jean le Bon (dans laquelle les differentes 
versions frangaises de ce texte ont fait l’objet d’une codification) 18 . Jacques 
d’Armagnac a vraisemblablement herite de J1 autour de 1463, a la mort de 
sa mere Eleonore de Bourbon, soit pres de quatre ans apres la commande 
de son propre Miroir historial. On sait toutefois qu’Eleonore de Bourbon 
a passe les demieres annees de sa vie dans la demeure de son fils. Sa 
bibliotheque 1’ay ant sans doute accompagnee, on peut raisonnablement 
penser que Jacques d’Armagnac a ete mis en contact avec J1 avant 1459 
et que ce manuscrit a joue un role decisif dans la definition de son premier 
projet bibliophilique. Mais comment un manuscrit qui ne contenait qu’un 
quart du texte aurait-il pu influencer Jacques d’Armagnac 19 ? 

La serie J est exceptionnelle car elle constitue, avec la serie jumelle 
«A», la premiere transcription frangaise connue du texte de Vincent de 
Beauvais. II s’agit de la commande de Jeanne de Bourgogne faite autour 
de 1330 a l’occasion de deux evenements concomitants: le mariage de sa 
fille et l’adoubement de son fils 20 . Jacques d’Armagnac a pu heriter de J1 

18. C. A . Chavannes-Mazel , The Miroir historial of Jean le Bon. The Leiden Manuscript 
and his related Copies , Cambridge, 2 de edition, 1991. 

19. On sait notamment que J2, le second volume de cette serie, a disparu au debut du 
xv*siecle. J3 et J4 etaient alors egalement perdus. Des quatre volumes, seuls J1 et J3 (reapparu 
a Baltimore) ont ete retrouves. 

20. Le texte de la serie A a ete revise, contrairement a celui de la serie J, et l’enluminure a 
ete confiee a deux historieurs differents. Le seul point commun de ces deux versions du Miroir 
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grace a sa filiation avec Jean de Berry, son bisai'eul, lui-meme petit-fils de 
Jeanne de Bourgogne. Or, on sait avec quelle admiration le due de Nemours 
considerait son illustre arriere-grand-pere, et avec quelle attention il a tente 
de se placer dans la droite ligne de celui que l’on considerait deja a l’epoque 
comme l’un des plus grands bibliophiles de son temps 21 . La commande du 
Miroir historial constitue tres probablement la premiere tentative du due de 
Nemours pour se rapprocher de son modele. 

La confrontation entre J1 et la premiere commande de Jacques 
d’Armagnac est autrement plus interessante lorsque Ton considere l’image 
qui ouvre J1. La miniature de presentation montre une double scene ou, d’une 
part, Louis IX commande le Speculum historiale a Vincent de Beauvais, 
alors que d’autre part, Jeanne de Bourgogne en commande la traduction 
en franijais a Jean de Vignay 22 . Cette image est cependant un contresens 
historique puisque l’ordre dominicain est le veritable commanditaire de la 
version latine. Toutefois, Louis IX a reellement joue un role fondamental 
dans la naissance du texte. Veritable soutien moral et financier, le saint roi 
a favorise l’acces de Vincent de Beauvais aux plus grandes bibliotheques 
du royaume tout en lui foumissant 1’ argent necessaire a la mise au propre 
de son travail 23 . 

Le Speculum historiale n’est toutefois pas exempt de toute reference 
politique puisque le chapitre 126 du livre XXXI - Reditus ad stirpem 
Caroli -, probablement ajoute a la demande de Louis IX en 1244, souligne 
la continuity entre les Carolingiens et les descendants d’Hugues Capet 24 . 
L’erreur historique developpee dans la miniature de J1 est tout a fait 
volontaire et temoigne de la periode d’instability politique durant laquelle 
le texte a ete traduit, tandis qu’Edouard III d’Angleterre, neveu des trois 
precedents rois de France, revendique le trone de Philippe VI. Edouard III, 
petit-fils de Philippe le Bel, se disait alors plus proche des Capetiens que 
Philippe VI, cousin du dernier Capetien direct 25 . L’image qui ouvre J1, 
hautement symbolique, doit se comprendre comme un jeu de miroir destine 
a placer Jeanne de Bourgogne, petite-fille de Louis IX et epouse de rarriere- 


historial ne conceme done que leur commande simultanee par un meme commanditaire. 
Voir C. A. Chavannes-Mazel, «Problems in Translation, Transcription and Iconography: 
the Miroir historial , Books 1-8», dans M.Paulmier-Foucart, S. Lusignan, A. Nadeau ed., 
Vincent de Beauvais , intentions et receptions d’une oeuvre encyclopedique au Moyen Age , 
Actes du XIV e colloque d’etudes medievales, Montreal, 27-30 avril 1988, Montreal, 1990, 
p. 345-374. 

21. Voir C. Blonde au, «Du plaisir des sens...», p. 101. 

22. Une symetrie visuelle souligne le lien entre les deux souverains par l’emploi probable 
d’un meme modele. 

23. S. Lusignan, Preface au Speculum Maius de Vincent de Beauvais, refraction et 
diffraction , Montreal-Paris, 1979, p. 57-58. 

24. M. Paulmier-Foucart & M.-C. Duchenne, Vincent de Beauvais. .., p. 82-83. 

25. C. Beaune, Naissance de la nation France , Paris, 1993, p. 267. 
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petit-fils du saint roi, dans la droite ligne de son afeul, legitimant ainsi le 
couple royal en se referant au plus illustre des Capetiens. 

Jacques d’Armagnac ne pouvait ignorer la portee politique et l’idee 
de continuity monarchique vehiculee par cette image, d’autant plus qu’il 
etait lui-meme un descendant de Saint Louis de par son lien de parente avec 
Jean de Berry, Philippe VI de Valois et Jeanne de Bourgogne. Le fait est 
d’autant plus clair que la miniature d’ouverture du manuscrit fr.50 presente 
egalement deux scenes mises en regard. La version du Miroir historial 
commandee par le due de Nemours, dont le texte a acquis une dimension 
royale, peut done etre consideree comme une demonstration de sa puissance 
grace a 1’affirmation de son illustre ascendance, qui le relie a la fois au plus 
respecte des souverains et au plus grand bibliophile de son temps. 

On peut neanmoins raisonnablement se demander quelle fut la portee 
de ce projet bibliophilique a l’aube de l’annee 1463, lorsque la vie politique 
de Jacques d’Armagnac fut brutalement bouleversee. Seigneur fidele et 
ami de Louis XI, a qui il devait une grande partie de sa fortune, le due de 
Nemours changea radicalement de position vis-a-vis de son souverain au 
retour de T expedition de Roussillon qu’il mena victorieusement pour le 
roi en 1462. A defaut de recompenser le due pour sa reussite, Louis XI, 
connu pour son excessive piete, choisit de faire un don de cent ecus a la 
chasse de Saint-Martin de Tours, sans rembourser Jacques d’Armagnac 
des frais qu’il avait engages. Ce malheureux incident marqua le point de 
depart de la trahison de ce dernier, qui entra en pourparlers avec Antoine de 
Chabannes des 1464, avant de rejoindre avec lui la Ligue du Bien Public 
pour lutter contre le roi. Malgre le pardon de ce dernier, le due de Nemours 
ne cessera de se laisser entrainer dans une serie de complots et de trahisons 
- notamment en faveur de Charles de France, frere cadet du roi - en depit 
de son serment d’allegeance au souverain, renouvele par trois fois mais 
toujours bafoue. Louis XI, excede, le fit arreter en 1476. Accuse, entre 
autres, d’avoir participe a un projet de capture puis d’empoisonnement du 
roi, d’avoir empeche les agents royaux de faire leur travail sur ses terres ou 
encore « d’anglicherie », a cette epoque ou les Anglais venaient de debarquer 
a Calais (1475), le «mignon» du roi - devenu «le petit Judas» - fut 
finalement condamne pour crime de lese-majeste et decapite le 4 aout 1477 
sur la place des Halles a Paris 26 . 

L’annee 1463 correspond a la fois a la prise de position radicale 
du due de Nemours contre le roi et a la fin de la transcription du Miroir 
historial et, de fait, au debut de sa mise en image. 

On sait, grace au travail de Chrystele Blondeau, que Jacques 
d’Armagnac n’a pas hesite a critiquer le roi a travers ses commandes 


26. J. Blanchard, Proces de Jacques d’Armagnac... 


153 



ESSAIS ET RECHERCHES 


artistiques 27 . A cet egard, si sa premiere commande n’apparait etre que la 
demonstration de puissance d’un seigneur en pleine gloire, elle peut etre 
consideree apres 1463 comme une bravade envers le souverain. L’utilisation 
de l’image de Louis IX n’est en effet pas anodine a la fin du Moyen Age. 
Saint modele jusqu’a l’avenement de Charles VII, puis de Louis XI - qui 
lui prefereront la symbolique religieuse et guerriere de saint Michel - Saint 
Louis beneficie aupres des princes du xv e siecle de 1’image, vivace bien 
qu’erronee, du protecteur des nobles contre le developpement de l’autorite 
royale 28 . Transposee dans le cadre de la Ligue du Bien Public qui luttait 
contre l’emprise de la souverainete royale que Louis XI tentait d’imposer 
alors, la reference a saint Louis devient politiquement lourde de sens. 

Certaines images du Miroir historial peuvent egalement poser 
question. La representation du due de Nemours en roi mage n’est-elle 
revelatrice que d’une profonde piete ? Aucun des peintres travaillant dans 
l’atelier charge de la mise en image des trois manuscrits n’avait jusqu’a cette 
date utilise un modele identique a celui du Miroir historial (fig. 1). II leur a 
fallu combiner deux modeles, l’un pour la figure de Gaspard - notamment 
reutilise par Maitre Francois dans un manuscrit de la Cite de Dieu de saint 
Augustin 29 - et un second pour le reste de la scene, laissant pressentir une 
possible demande specifique du commanditaire. Ce roi religieux, coiffe 
comme le due de Nemours dans la miniature d’ouverture, portant habits de 
l’epoque et si curieusement represente de dos qu’on ne peut voir les traits 
de son visage, ne pourrait-il etre lu comme un pied de nez au roi terrestre 30 ? 

Enfin, d’aucuns considered que la representation de Tibere III 
donnant sa fille Constance en mariage a Maurice - peinte dans le troisieme 
volume de cet ensemble - fait allusion au propre mariage de Jacques 
d’Armagnac et Louise d’Anjou 31 , theorie d’autant plus plausible que les 
personnages sont tous vetus a la mode du xv e siecle. Sachant que, par ce 
geste, Tibere III designe Maurice comme son successeur, cette miniature 
peut a son tour revetir une signification politique tres forte. 

Placee dans ce contexte particulier, la reliure, seul element dont on 
sait avec certitude qu’il fut realise bien apres l’annee-chamiere 1463, peut 
egalement etre consideree comme un outil de propagande. S’il est vrai que 
le velours vermeil pouvait recouvrir les manuscrits les plus precieux d’une 
riche collection, de telles couvertures etaient l’usage de la maison royale de 
France. Si la commande d’un livre royal permettait a Jacques d’Armagnac 
de s’imposer en seigneur puissant, il est fort probable que ce dernier ait 

27. Voir C.Blondeau, «Du plaisir des sens...», p. 112-114. 

28. C. Beaune, Naissance de la nation France ..., p. 140-147. 

29. Paris, Sainte Genevieve, 246, f° 232v°. 

30. C. Ranvier, U Iconographie mariale et christique. .., 2010, p. 149-153. 

31. I. Delaunay, J. B.Lebigue, S. Lef£vre et al., UEnluminure en France au temps de 
Jean Fouquet , Paris, 2003, p. 66. 
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cherche, au fil du temps, a egaler son souverain en utilisant un vocabulaire 
symbolique couramment utilise par la royaute 32 . Lorsque Ton sait qu’en 
1465, en cas de victoire de la ligue du Bien Public, le roi devait etre mis sous 
tutelle de Jacques d’Armagnac, ces references au pouvoir royal paraissent 
chargees d’un poids politique certain. 


Le travail de I'atelier parisien 

Pour executer les quelques cinq cents miniatures prevues dans 
ces trois manuscrits monumentaux, le due de Nemours a fait appel a un 
atelier parisien 33 . La capitale sinistree, liberee du joug anglais depuis 1436, 
se remet alors lentement de cent ans de guerre, de crises economiques, 
d’epidemies et de luttes intestines entre Bourguignons et Armagnacs. Apres 
le regne de Charles VII, qui a delaisse Paris au profit d’autres villes telles 
que Bourges, divers foyers artistiques emergent, privant la capitale du statut 
central qu’elle occupait auparavant malgre des mesures visant a attirer les 
artistes 34 . La societe tout entiere est en pleine mutation: la commande 
artistique n’est plus V apanage des princes de sang et autres membres de la 
cour. Les clients issus de la haute bourgeoisie se multiplient: officiers, chefs 
militaires, prelats, noblesse de robe, etc. 

C’est dans une capitale en pleine reconstruction que commence 
la decoration du Miroir historial de Jacques d’Armagnac, dans l’un des 
ateliers les plus productifs de l’epoque. On connait trois historieurs ay ant 
travaille dans cette officine au cours du xv e siecle: le Maitre de Rolin 35 - qui 
tire son nom de plusieurs travaux executes pour le cardinal Jean II Rolin 
Maitre Francis - connu pour la mise en image de plusieurs manuscrits de 
la Cite de Dieu de saint Augustin - et le Maitre de Jacques de Besangon. 

Nos premieres conclusions ont montre que la participation du due a 
l’elaboration technique et picturale de son Miroir historial , bien qu’averee, 


32. En cela Jacques d’Armagnac n’est pas different des autres commanditaires de 
la fin du Moyen Age. Des princes aux bourgeois, tous sont preoccupes par leurs propres 
representations et ont besoin de referents. Les oeuvres qu’ils commandent constituent, pour la 
plupart, une «litterature de propagande soumise a [leurs] interets»: cf. B.GuenSe, Histoire et 
culture historique dans VOccident medieval , Paris, 1980, p. 64; F. Joubert dir., L’Artiste et le 
commanditaire aux dernierssiecles du Moyen Age..., p. 2. 

33. II ambitionnait le gouvemement de Paris et de 1’Ile-de-France, qu’il n’obtiendra 
finalement pas (J.Blanchard, Proces de Jacques d’Armagnac..., p. XIII). On notera au 
passage le choix d’un atelier de la ville royale pour la decoration de ce livre politiquement 
tendancieux. 

34. En 1443, une exemption d’impot est proposee a tout artiste venant s’installer a Paris. 
Voir F. Avril & N. Reynaud, Les Manuscrits a peintures en France (1440-1520), Paris, 1993. 

35. Le Maitre de Rolin etait initialement connu sous le nom du Maitre de l’horloge de 
Sapience. Voir P. R. Monks, The Brussels Horloge de Sapience, Leiden, 1990. 
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reste ponctuelle. De fait, on peut considerer que les peintres ont beneficie 
d’une certaine liberte dans l’execution des miniatures. La comparaison 
du cycle marial et christique du fr.50 avec la production tres large de ces 
historieurs dans cette meme thematique - particulierement populaire a la fin 
du Moyen Age - permet d’apprecier l’usage, relativement reduit, que les 
peintres ont fait de cette liberte offerte par le commanditaire. 

Les miniatures ne presentent en effet que peu d’innovations 
iconographiques. Les architectures et les pay sages urbains sont 
standardises, les personnages negatifs tels que le peuple juif dans le cycle 
de la vie du Christ apparaissent comme il est alors d’usage, deprecies par 
leurs costumes, qu’ils soient jaunes, barioles, incomplets ou analogues 
a celui des musulmans. Les peintres ont toutefois assimile certaines 
innovations iconographiques de leur epoque, notamment la multiplication 
des personnages ou la representation des nouveaux themes caracteristiques 
de la sensibilite de la fin du Moyen Age. Par exemple, le theme, recemment 
apparu, du Proces de Paradis met 1’ accent sur 1’ inadequation partielle entre 
les peintures et le texte qu’elles sont censees illustrer, puisqu’il s’agit d’une 
image issue du theatre liturgique de 1’epoque, done absente de l’imagerie 
du xnfsiecle. Les miniaturistes n’ont done pas pris connaissance du texte 
qu’ils devaient historier. Cette hypothese se precise lorsque, a l’inverse, 
une miniature correspond au texte qu’elle illustre, car il s’agit alors presque 
systematiquement d’un passage dans lequel Vincent de Beauvais a repris 
les textes apocryphes - ces memes textes qui ont servi au developpement 
d’une nouvelle iconographie du xv e siecle. En outre, certains passages 
textuels pouvaient etre connus des enlumineurs grace a la diffusion de la 
Legende doree de Jacques de Voragine 36 . 

Les historieurs ont vraisemblablement fonde leur travail sur la 
simple lecture des rubriques bien plus que sur celle du texte afin de placer 
correctement et rapidement des images generiques, reutilisees dans le 
cadre de livres d’heures et d’autres ouvrages religieux. Cette possibility est 
d’autant plus envisageable que la recurrence de nombreux motifs semble 
indiquer l’usage de modeles d’atelier. 

Ces modeles comprennent a la fois des motifs reutilisables par les 
historieurs dans differentes peintures et des guides generiques qui proposent 
des exemples de scenes entieres. On retrouve toutes ces occurrences dans le 
cycle marial et christique du Miroir historial de Jacques d’Armagnac. Les 
motifs d’anges en forme de virgule, places a l’arriere-plan, se multiplient a 
travers le cycle en presentant souvent exactement la meme position (fig. 2). 

36. On ne peut, en effet, imaginer que les enlumineurs aient eu connaissance, par 
exemple, de 1’anecdote de la guerison du roi Abgar par saint Jude grace au premier texte qui 
en fait mention, YHistoria scolastica de Petrus Comestor. L’utilisation d’une litterature de 
substitution plus populaire, a 1’instar de la Legende doree de Jacques de Voragine, parait plus 
probable. 
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Ces guides etaient partages par tous les historieurs de l’atelier qui 
les modifiaient parfois selon leur gout (fig. 2 et 3). Les scenes de Pentecote 
du Maitre de Rolin, par exemple, sont caracterisees par une composition 
centree autour de la Vierge tandis que Maitre Francois adoptait toujours 
un schema symetrique en opposant les apotres a la figure mariale 37 . Les 
differences entre les scenes d’Annonciation sont plus tenues: Maitre 
Frangois preferait placer la Vierge devant un lutrin plat ou d’un seul tenant, 
tandis que le Maitre de Rolin choisissait un lutrin en deux parties avec un 
pupitre oblique 38 . En revanche, plusieurs modeles des deux maitres etaient 
rigoureusement identiques, notamment la scene de l’Arrestation du Christ 
(fig. 2 et 3). La combinaison de carnets de motifs et de guides generiques 
etait egalement chose courante. Outre l’exemple de l’Adoration des Mages 
(fig. 1) que nous avons deja evoque, la scene presentant Auguste ordonnant 
le cens combine a la fois un personnage place sous un dais - caracteristique 
de la representation commune de 1’autorite chez les trois historieurs de 
Fatelier -, l’ange en virgule et le groupe de Marie et Joseph habituellement 
utilise pour les scenes de la fuite en Egypte. 

Par ailleurs, l’archaisme iconographique de certaines scenes, comme 
la Flagellation du Christ ou le Couronnement d’epines (fr.50, f° 230), induit 
l’utilisation de modeles plus anciens. Paul Durrieu, a la fin du xix e siecle, 
puis Eleanore Spencer, dans les annees 1930, ont relie la production du 
Maitre de Rolin, de Maitre Francois et du Maitre de Jacques de Besangon a 
celle, plus ancienne, du Maitre de Bedford 39 . Precedent responsable de cet 
atelier, le Maitre de Bedford a probablement legue ses carnets de motifs a ses 
successeurs, qui les ont largement repris en les remettant parfois a la mode 
iconographique de leur epoque. C’est la raison pour laquelle on retrouve 
une scene de Portement de croix dans le Codex 1840 de la Osterreichische 
Nationalbibliothek de Vienne illustre par le Maitre de Bedford (fig. 5) 
similaire a celle du Miroir historial (fig. 4). Pour 1’execution de 1’image 
du manuscrit du due de Nemours, il a suffi au peintre de multiplier 
les personnages en ajoutant les saintes femmes et les deux larrons et de 
basculer la figure du Christ portant la croix. Cette demiere modification 
demontre, a elle seule, l’assimilation de 1’evolution de la piete de la fin 
du Moyen Age par la production d’un art douloureux qui depeint, parfois 
avec force details, les tourments du Christ avant sa crucifixion. La figure 

37. Voir par exemple le ms. Add.25695 de la British Library, f° 184, pour le Maitre de 
Rolin, et le ms.5154 de la BM de Lyon, f° 148, pour Maitre Frangois. 

38. Le Maitre de Jacques de Besangon, tres productif mais peu inventif, reprenait d’une 
maniere generate tous les modeles utilises par Maitre Frangois, dont il etait tres probablement 
l’eleve. 

39. R Durrieu, Un grand enlumineur parisien au xVsiecle: Jacques de Besangon et 
son oeuvre , Paris, 1892; E. A. Spencer, Maitre Frangois and his atelier , Ph. D., Harvard 
University, 1931. 
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maladroitement basculee, supposee materialiser la chute du Christ sur le 
chemin de croix, n’a cependant subi aucune autre modification, que ce soit 
au niveau des mouvements du personnage ou des plis de sa robe, ce qui 
lui donne un aspect pour le moins hieratique. Quant au sonneur de busine, 
que le Maitre de Bedford a represente a cheval, il est en partie cache par la 
figure de Simon de Cyrene dans le Miroir historial, evitant ainsi au peintre 
le fastidieux dessin du cheval. 

De fait, l’organisation de cet atelier parisien donne aux artistes qui y 
officient les moyens de travailler relativement vite: ils savent quelle scene 
placer dans les espaces reserves par le copiste grace aux rubriques du texte 
et s’appuient sur un vocabulaire iconographique generique compose a 
l’aide de modeles d’ateliers parfois anciens qu’ils adaptent au cadre, a la 
demande ou selon leur gout. Toutefois, si la structure de 1’atelier permet 
une production soutenue, elle laisse peu de place a l’originalite et a la 
personnalite des artistes. 

De fait, l’historiographie demontre que l’utilisation systematique 
de modeles iconographiques par les differents historieurs de 1’atelier rend 
1’attribution de leur travail malaisee. Car si la litterature est relativement 
abondante sur le sujet, celui-ci fait debat depuis plus d’un siecle. 

L’histoire de la decouverte de cet atelier d’enluminure parisien 
debute en 1892, lorsque le comte Paul Durrieu rassemble un corpus de 
manuscrits, auquel appartient le Miroir historial du due de Nemours 40 . 
P. Durrieu attribue la peinture de la totalite des ouvrages a Jacques de 
Besangon, dont le nom apparait dans le colophon de l’un des volumes 
qu’il a rassembles. Six ans plus tard, Louis Thuasne decouvre une lettre 
de Robert Gaguin dans laquelle est mentionne un manuscrit de la Cite de 
Dieu enlumine par un certain «egregius pictor franciscus». Cet ouvrage de 
saint Augustin appartenant a son corpus de manuscrits, P. Durrieu se voit 
oblige de reviser son travail et attribue finalement, entre 1910 et 1915, le 
groupe complet a ce «pictor franciscus» , francise en Maitre Frangois, sans 
plus tenir compte du colophon sur lequel il avait precedemment fonde son 
travail. Il faut attendre les annees 1930 et la these d’Eleanore P.Spencer 
pour que ce corpus beneficie enfin d’une etude systematique qui permet de 
distinguer trois enlumineurs dont le style, extremement proche, justifie leur 
appartenance au meme atelier, dans des tranches chronologiques toutefois 
differentes 41 . Maitre Frangois, un temps considere comme le fils de Jean 
Fouquet avant d’etre assimile au peintre berruyer Frangois Colombe, fut 


40. P. Durrieu , Paris ,1892. 

41. Maitre Francois aurait ainsi succede au Maitre de Rolin - le plus age - et forme le 
Maitre de Jacques de Besanson, le plus jeune. 
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enfin confondu avec un artiste attache au comte du Maine. Sa production, 
exclusivement parisienne, a finalement invalide toutes ces theories 42 . 

Bien que particulierement prolifique, Maitre Frangois ne serait 
pas, selon Eleanore Spencer, l’historieur du Miroir historial de Jacques 
d’Armagnac. Des comparaisons stylistiques et iconographiques ont rapide- 
ment amene la chercheuse americaine a attribuer ces images au «groupe 
d’Autun» qui sera par la suite reduit a la figure du Maitre de Rolin 43 . Le 
travail d’Eleanore Spencer, fondamental bien qu’ancien, semble avoir ete 
meconnu ou ignore par les chercheurs suivants qui ont continue d’attribuer 
l’illustration des manuscrits fr.50, fr.51 et du manuscrit722 a Maitre 
Frangois 44 . 

Par ailleurs, on peut s’etonner de voir des specialistes attribuer un 
travail aussi titanesque a un seul peintre. En 1993, Susan A. Blackman a 
suggere que pas moins de trois mains pouvaient etre differenciees, chaque 
artiste ayant puise dans les memes carnets de modeles 45 . Elle n’a toutefois 
pas propose d’attribution. On peut tres logiquement penser que les trois 
maitres de V atelier correspondent a ces trois mains mais aucun travail 
n’avait jusqu’a present permis de valider cette hypothese. Les variations 
dans l’iconographie et l’utilisation des modeles d’atelier par chaque artiste 
ayant travaille sur le Miroir historial permettent pourtant de leur en attribuer 
les images, parfois meme tres precisement. A cet egard, l’etude du cycle 
marial et christique donne a nouveau de nombreux indices. 

La composition centree de la Pentecote dans le Miroir historial et 
le lutrin en deux parties visible dans l’Annonciation sont deux elements 
caracteristiques de l’iconographie du Maitre de Rolin. On sait egalement 
que ce dernier laissait souvent les elements architecturaux depasser du cadre 
qui circonscrivait 1’image 46 , ce qui lui confere d’emblee la responsabilite de 
plusieurs illustrations, notamment Auguste ordonnant le cens. Une conclusion 
similaire peut etre tiree de l’observation de 1’Adoration des mages. Dans les 
premieres images du cycle marial, Joseph est un vieillard barbu dont le 
crane chauve est coiffe d’un toupet. II s’agit du type iconographique utilise 
pour representer Melchior dans V Adoration des Mages alors que Joseph 
y apparait beaucoup plus jeune (fig. 1). Maitre Frangois n’hesitait pas a 
attribuer le meme visage aux deux personnages dans cette scene, tandis 
que le Maitre de Rolin evitait ce probleme en cachant le visage de Joseph 
derriere un element architectural ou supprimait simplement le personnage 


42. F. Avril, N. Reynaud, Les Manuscrits a peinture. .., p. 45. 

43. La participation du maitre de Jacques de Besangon a ete d’office ecartee car sa 
periode d’activite, qui s’etend sur toute la fin du xv e siecle, semblait trop tardive. 

44. F. Avril, N. Reynaud, Les Manuscrits a peinture ... 

45. S. A. Blackman, The Manuscripts and Patronage of Jacques d’Armagnac ..., p. 152. 

46. P. R. Monks, The Brussels Horloge de Sapience..., p. 20. 
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entier de la scene 47 . Si Maitre Frangois avait peint l’Adoration des Mages 
du manuscrit fr.50, Melchior et Joseph seraient semblables. On peut done 
raisonnablement penser que cette image est nee sous le pinceau du Maitre 
de Rolin. 

S’il semble que ce dernier ait tres largement travaille sur ce cycle, 
doit-on pour autant ecarter la participation de Maitre Frangois ? Probable- 
ment pas. On retrouve en effet plusieurs caracteristiques structurelles et 
iconographiques qui lui sont propres. II est, par exemple, le seul des trois 
historieurs de l’atelier a placer differentes scenes d’une meme image dans 
des registres strictement separes et superposes 48 . La miniature du Miroir 
historial presentant conjointement la Cene, le Lavement de pieds et 
FInstitution de l’Eucharistie, selon cette hierarchie, indique que l’« egregius 
pictor franciscus» a effectivement contribue a V illustration du Miroir 
historial du due de Nemours. Un element iconographique est cependant 
plus revelateur encore de sa participation: les nimbes. Le Maitre de Rolin 
nimbait ses figures saintes d’un cercle d’or plein rehausse d’une coquille a 
l’encre noire, dont le motif differait pour la figure du Christ (fig. 4 et premier 
plan de la fig. 2). Maitre Frangois, quant a lui, superposait a l’or bruni une 
fine croix rouge sur le nimbe du Christ et laissait les autres vierges de tous 
motifs (arriere-plan de la fig. 2 et fig. 3). Cette caracteristique iconographique 
systematique est determinante et demontre qu’il a entierement peint trois 
miniatures completes du cycle marial et christique du fr.50 mais qu’il a 
egalement execute des scenes secondaires. 

II est neanmoins possible d’affirmer qu’il a participe a l’execution 
des autres miniatures. Les anges en virgule, les mandorles a fond rouge 
et les architectures aux tours crenelees sont des details iconographiques 
propres a Maitre Frangois qu’il a utilises en abondance dans les manuscrits 
de la Cite de Dieu et que l’on retrouve dans les arriere-plans du cycle marial 
et christique du fr.50. 

Cette particularite permet de degager quelques principes relatifs 
aux methodes de travail de 1’atelier. Maitre Frangois etait manifestement 
responsable de la realisation des arriere-plans - pay sages, ciels, villes 
mais aussi scenes secondaires - tandis que le Maitre de Rolin travaillait 
exclusivement sur les scenes principales. II apparait alors qu’au debut 
de la mise en image du Miroir historial de Jacques d’Armagnac, Maitre 
Frangois n’etait pas encore ce chef d’atelier decrit par Nicole Reynaud. 
Cette responsabilite etait logiquement devolue au Maitre de Rolin, plus age. 


47. Comparer par exemple le f° 95 du ms.Egerton 2045 de la British Library au f° 27v° 
du ms.517 de la BM de Lyon. 

48. Voir par exemple La Cite de Dieu de saint Augustin, Paris, Sainte-Genevieve, 
ms. 246. 
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Le fait est facilement corrobore par 1’ etude du manuscrit Addi¬ 
tional 25695 de la British Library, dont l’illustration est traditionnellement 
attribute au Maitre de Rolin. Peter Monks y avait deja isole une seconde 
main, sans toutefois 1’identifier 49 . Les images de la vie de la Vierge et du 
Christ sont, a quelques details pres, identiques a celles du Miroir historial 
de Jacques d’Armagnac et les guides generiques utilises sont effectivement 
ceux du Maitre de Rolin. Les tours crenelees si particulieres, les pay sages, 
les mandorles et les fines architectures dorees qui circonscrivent certaines 
scenes permettent toutefois d’identifier clairement Maitre Francois comme 
cette «main B» 50 . 

Cette methode de travail collaborative se poursuit a travers le Miroir 
historial , probablement jusqu’a la mort du Maitre de Rolin. Maitre Francois 
s’impose progressivement et l’on retrouve dans le fr.51 et le manuscrit722 
de plus en plus de motifs qui lui sont chers et de caracteristiques 
iconographiques qu’il developpe parallelement dans ses autres travaux. La 
forme triangulaire des ombres portees, le developpement d’un paysage plus 
riche et varie, 1’apparition d’architectures aux colonnes colorees surmontees 
de fins omements dores, l’utilisation repetee des tons violets et l’apparition 
progressive d’une perspective aerienne sont autant d’indices temoignant de 
sa responsabilite grandissante dans la mise en image du triple manuscrit 
de Jacques d’Armagnac. Considerant l’intense activite d’historieur de 
Maitre Francois, artiste prolifique, il parait peu probable qu’il ait repris seul 
1’illustration du Miroir historial apres la mort du Maitre de Rolin. II reste 
alors a determiner l’identite du troisieme enlumineur. L’hypothese d’une 
participation du Maitre de Jacques de Besangon peut sembler seduisante 
mais pose toutefois plusieurs problemes. Le premier est la ressemblance 
entre les travaux du maitre et de l’eleve, iconographiquement tres proches 
et done peu aises a distinguer. Le second est la date de debut d’activite 
du Maitre de Jacques de Besangon, toujours debattue, d’autant plus que 
la date de fin de la mise en image du Miroir historial n’est pas connue. II 
est neanmoins possible d’affirmer que celle-ci se place avant l’arrestation 
du commanditaire en 1476 51 . Sachant que le siege de la demeure de Carlat 
s’est etendu sur pres de dix-huit mois, on peut poser la date de 1475 comme 
terminus ante quem. Or, si Ton considere que le Maitre de Jacques de 


49. P. R. Monks, «The Rolin Master’s Hand in London BLMS Additional25695 », dans 
M. M. Manion, B. J.Muir ed., Medieval Texts and Images. Studies of Manuscripts from the 
Middles Ages , Sydney, 1992, p. 57-70. 

50. Maitre Francois, alors au debut de son activite, n’a realise aucune image complete. Le 
Maitre de Rolin, quant a lui, commengait seulement a s’affranchir de 1’influence stylistique du 
Maitre de Bedford. 

51. Le nombre d’images etant indique a la fin de chacun des trois manuscrits, on peut 
raisonnablement en deduire qu’ils etaient termines avant leur dispersion. 
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Besangon a commence son activite au sein de l’atelier vers 1472, il n’a 
probablement participe qu’a l’illustration du manuscrit722. 

Cette question n’est que Tun des aspects encore inexplores - et 
inexploites - de ce grand miroir. Son examen peut pourtant nous eclairer sur 
les motivations, personnelles ou politiques, d’un grand commanditaire et 
son implication dans le processus de creation, ou sur 1’identification precise 
des differentes mains qui ont participe a sa decoration et sa mise en image. 
Une oeuvre d’une telle importance, que ce soit dans les moyens deployes 
autant que dans son aspect bibliophilique general, meriterait une etude 
approfondie, voire systematique, aussi bien iconographique que stylistique. 
Si Timmensite de la tache a de quoi decourager les chercheurs les plus 
patients, elle permettrait neanmoins de mieux cemer ce prince ambitieux 
et d’apporter de precieuses informations sur les enlumineurs de l’atelier 
du Maitre de Bedford et, plus generalement, sur l’enluminure du xv e siecle. 

Cecile RANVIER - Musee de Cluny-Musee national du Moyen Age 
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Fig. 1. Miroir historial , Paris, BnF, fr.50, f°202v°: 

Maitre de Rolin et MaTtreFrar^ois, UAdoration des Mages (© BnF). 
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Fig. 2. Miroir historial , Paris, BnF, fr.50, f°229r°: 

Maitre de Rolin et MaTtreFrancois, Le Christ au mont des oliviers, 
Arrestation du Christ (© BnF). 
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Fig. 3. L/vre d’heures de Jacques de Langeac , Lyon, BM, 5154, f° 113r°: 
Maitre Francis, Arrestation du Christ (© BM de Lyon, Didier Nicole). 
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Fig. 4. Miroir historial , Paris, BnF, fr. 50,1*23 lv°: 

Maitre de Rolin, Portement de croix, Le Christ cloue sur la croix , Crucifixion (© BnF). 
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Fig. 5. Livre d’heures , Wien, Osterreichische Nationalbibliothek, Codex 1840, 
f° 110v°: Maitre du due de Bedford, Portement de Croix 
(© Osterreichische Nationalbibliothek). 
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Le Miroir historial de Jacques d'Armagnac: un monument bibliophilique 
pour un prince ambitieux 

Lorsque Jacques d'Armagnac commande la premiere piece de sa future 
bibliotheque, un monumental Miroir historial de pres de 1350 feuillets, il est 
alors au sommet de sa carriere politique, soutenu par le roi Louis XI qui a fait 
de lui Tun des seigneurs les plus puissants de son epoque. Plus qu'un simple 
temoignage de son pouvoir, ce triple manuscrit nous eclaire sur la vie et les 
aspirations de ce personnage malmene par I'histoire. Le luxe ostentatoire 
de cet ouvrage se developpe a travers les quelque cinq cents miniatures qui 
I'agrementent. Realisees par des enlumineurs particulierement productifs 
au cours du xv e siecle, les images du Miroir historial illustrent, par leur 
relative banalite iconographique, les methodes de travail des ateliers de 
I'epoque. Elies donnent cependant de precieux indices sur I'identite des 
differents historieurs qui y ont travaille et relance, une fois encore, le debat 
sur I'attribution des images de cet immense manuscrit, un debat qui dure 
maintenant depuis plus d'un siecle. 

cycle marial et christique - Jacques d'Armagnac - Maitre de Rolin - Maitre 
Frangois - Miroir historial 


The Miroir historial of Jacques d'Armagnac: a Bibliophilic Monument for 
an Ambitious Prince 

When Jacques d'Armagnac ordered the first piece of his coming library - a 
monumental Miroir historial composed of almost 1350 folios - he is at the 
summit of his political career, supported by King Louis the Xlth who turned 
him into the most powerful lords of his time. This triple manuscript is far 
more than the expression of his power; it enlightens us as to the life and 
the figure, so manhandled by history, he has aspired to be. The luxury of this 
work is developed through five hundreds miniatures which enliven it. Made 
during the fifteenth century by particularly productive illuminators, pictures 
of this Miroir historial illustrate with some kind of banality the working 
method of the workshops from that time. Nevertheless, it gives important 
clues on the identity of the illuminators who worked on this great manuscript 
and reopens again the debate on the attribution of this pictures, an ongoing 
debate for more than a century. 

Jacques d'Armagnac - Maitre de Rolin - Marian and Christian cycle - Maitre 
Frangois - Miroir historial 
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Charlotte Christensen-Nugues 


Mariages clandestins dans la Suede medievale 

Le temoignage des statuts synodaux 


Le manage se contracte par le seul consentement et n’est pas 
invalide parce qu’il ne respecte pas les coutumes du pays. 

Decretales de Gregoire IX, IV. 1. I 1 . 

Si un homme et une femme veulent se marier a l’Eglise, 
ils doivent le faire savoir au pretre de leur paroisse. Le 
pretre doit publier trois dimanches a la porte de Teglise 
que le mari et la femme sont fiances conformement au 
droit de la province et qu’ils veulent faire benir leur union 
conformement au droit de l’Eglise. 

Loi d’Upland, Livre de VEglise, § XV 2 . 


A partir de la deuxieme moitie du xn e siecle, le droit canonique 
medieval etablit le consentement mutuel comme le seul acte necessaire 
pour creer un mariage valide. Une ceremonie publique, la presence de 
temoins et la benediction d’un pretre etaient souhaitables pour sa «dignite 
et solennite 3 », mais n’etaient pas necessaires a sa validite. On pouvait 
done parfaitement contracter un mariage secretement. Ces mariages, 
dits clandestins, representaient cependant un probleme majeur pour la 
legislation matrimoniale de l’Eglise medievale: d’une part, leur realite 
etait difficile a prouver si l’une des parties contestait le mariage, d’autre 
part, sans publicite prealable, d’eventuels empechements etaient malaises a 


1. «Matrimonium solo consensu contrahentur, nec invalidatur, si consuetudo patriae 
non servetur» (Decretales Gregorii IX, ed. E. Friedberg, Corpus Iuris Canonici, t. II, Leipzig, 
1881). 

2. «Nu wil man ok konae samaen wighiaes. J)er aghu soknae prasti sinum til at sighiae 
praester a {)aet vm {)re sunnudaghae liusae. i. kirkiu dorum. at J)e hion fast aeru mz lanzlaghum. 
ok {)er wiliae mz kirkiu raet samaen wighiaes» ( Upplandslagen enligt Cod. Holm. B199 och 
1607 ars utgava, ed.S. Henning, Uppsala, 1967, p. 42). 

3. Pierre Lombard, Sententiae, 4, Dist. 28, c. 2 : « ad decorem et solemnitatem» 
(PL 192, col. 815). 
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decouvrir. Les rites ecclesiastiques du mariage se sont developpes lentement 
et ce n’est qu’au xn e siecle que commence a se mettre en place une veritable 
liturgie du mariage 4 . Cette demiere n’est pas obligatoire pour autant. Aucun 
acte autre que le consentement des epoux n’est necessaire; la presence de 
temoins ou la benediction d’un pretre peut avoir de 1’importance pour la 
legalite de l’union, mais pas pour sa validite. Un mariage peut, en realite, 
se derouler de fa?ons tres differentes: en etant plus ou moins public et en 
melant les rites profanes et religieux. Comme Charles M. de la Ronciere 
l’a bien fait remarquer, la doctrine ecclesiastique du consensus, en insistant 
sur la simple volonte des contractants, a rendu possible un «florilege des 
scenarios inattendus improvises par des jeunes gens pour se rencontrer 
puis pour s’epouser, en totale discordance avec les cheminements officiels 
sagement elabores par les geniteurs aristocratiques et bourgeois et sacralises 
par le clerge 5 ». Cette situation a persiste tout au long du Moyen Age et ce 
n’est qu’auconcile de Trente (1563) que l’Eglise a impose des regies strictes 
de solennite et de publicite 6 . 

L’absence de regies strictes a favorise de grandes divergences entre 
les differentes parties de 1’Europe. Par exemple, on n’a guere pu imposer 
la presence du clerge dans le nord de l’ltalie, puisque les mariages se 
faisaient habituellement devant le notaire 7 . Dans des regions tardivement 
christianisees, telles que la Scandinavie, les pratiques anciennes ont 
continue a influencer la formation du mariage. Les traditions et les regies 
seculieres ont subsiste bien apres la christianisation et se sont ensuite 
melees a la legislation ecclesiastique. Ce phenomene apparait clairement 
dans la legislation diocesaine de la Suede medievale, et notamment au sujet 
des mariages clandestins. 

En Europe occidentale, les mariages clandestins ont constitue une 
preoccupation constante des dioceses. Les statuts synodaux frangais de cette 
epoque en traitent abondamment, et il en est de meme dans la plupart des 
autres pays europeens. Dans ce contexte, les statuts suedois se distinguent 
par la place relativement modeste accordee a ce probleme. En comparaison 
avec d’autres pays, ces statuts mentionnent peu la clandestinite et, quand ils 
le font, ils mettent surtout en cause l’absence de ceremonie religieuse. Dans 


4. Pour le developpement de la liturgie matrimoniale en France, voir J.-B.Molin, 
P. Mutembe, Le Rituel du mariage en France du xif au xvf siecle, Paris, 1974. 

5 . C. M. de la Ronciere, «Rites et ideaux chretiens face aux pratiques seculaires », dans 
S.Melchior-Bonnet et C. Salles ed., Histoire du mariage , Paris, 2009, p. 380. 

6. Pour les debats sur la clandestinite au concile de Trente, voir C. Christensen-Nugues, 
«Parental Authority and Freedom of Choice: The Debate on Clandestinity and Parental 
Consent at the Council of Trent (1545-1563) », The Sixteenth Century Journal , 45/1 (2014), 
p. 45-72. 

7. C. Klapisch-Zuber, «Zacharie, ou le pere evince. Les rites nuptiaux toscans entre 
Giotto et le concile de Trente», Annales, 34 (1979), p. 1216-1243. 
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la suite de cet article, nous analysons ces differences et nous explorerons la 
tradition legale suedoise pour en determiner les raisons possibles. 

Le mariage et la legislation matrimoniale dans la Suede medievale 
ont suscite un interet croissant ces demieres decennies 8 . Le temoignage des 
statuts synodaux dans ce contexte, et les differences entre les statuts suedois 
et ceux d’autres pays europeens n’ont cependant ete que peu etudiees. 
Lizzie Carlsson insiste sur le fait que l’introduction du droit matrimonial 
ecclesiastique fut particulierement difficile en Suede. Cependant, elle 
ne releve pas de differences entre les statuts synodaux suedois et ceux 
d’autres pays europeens au sujet des manages clandestins 9 . Mia Korpiola, 
en revanche, note que les statuts suedois insistent moins sur les mariages 
clandestins que ceux de beaucoup d’autres pays. Elle attribue ceci au fait 
que le droit seculier autorisait des mariages sans l’intervention de l’Eglise 
et que l’Eglise suedoise n’avait pas vraiment les moyens de s’opposer 
au droit sur ce point 10 . Mia Korpiola ne fait pas, a ce sujet, la distinction 
entre mariages clandestins, dans le sens de mariages secrets, et ceux sans 
ceremonie religieuse. Cette distinction est pourtant importante dans une 
perspective comparatiste: c’est avant tout par la quasi-absence de references 
aux mariages secrets que les statuts suedois sortent de la norme. 

A quelques exceptions pres, les statuts synodaux n’apportent 
aucun point de vue original ni grandes reflexions theoriques sur le droit 
canonique. En revanche, comme Gabriel Le Bras le fait remarquer, ils 
ont le merite de «nous faire connaitre 1’adaptation du droit commun aux 
populations diverses de la Chretiente, de nous laisser entrevoir les realties 
de la vie quotidienne 11 ». Les statuts synodaux sont des adaptations locales 
des regies du droit canonique, regies qui naturellement ne pouvaient pas 
tenir compte de la multitude de specificites des differentes parties de la 
Chretiente. Certaines questions, abondamment debattues par les canonistes 
et theologiens, ne sont guere mentionnees dans les statuts, tandis que 
d’autres ont d’abord ete soulevees au niveau provincial et diocesain, avant 

8 . Voir, entre autres, L . Carlsson ,« Jag giver dig min dotter ». Trolovning och aktenskap 
i den svenska kvinnans aldre historia , 2 vol., Lund, 1965 & 1972; B. Sawyer, Kvinnor 
och familj i det forn- och medeltida Skandinavien , Skara, 1992; C. Christensen-Nugues, 
«Aktenskap och familj», dans J.Christensson ed., Signums svenska kulturhistoria, vol.l, 
Medeltiden, Lund, 2004, p. 295-333; M. Korpiola, Between Betrothal and Bedding: The 
Making of Marriage in Sweden, cal200-1610, Helsinki, 2004; et les articles de M. Korpiola 
et B.Bandlien dans L. I. Hansen, ed., Family, Marriage, and Property Devolution in the 
Middle Ages , Troms0,2000. 

9. L. Carlsson, «Jag giver dig min dotter»..., vol. 2, p. 103-105. 

10. M. Korpiola, « Matrimonial Law in Late Medieval Swedish Synodal and Provincial 
Statutes », communication presentee a IMC Leeds, 2001. 

11. G. Le Bras, « Preface», dans A. Artonne, L. Guizard et O.Pontal, ed., Repertoire 
des statuts synodaux des dioceses de Vancienne France du xuf a la fin du xvufsiecle , Paris, 
1963,p.7. 
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de l’etre par le droit commun. C’est le cas des manages clandestins, ou la 
publication de bans et la presence du pretre ont d’abord ete prescrites au 
niveau local, par exemple dans les statuts de Westminster (1076 et 1175) 12 , 
les statuts de Lenzig (1197) 13 et les statuts d’Eudes de Paris (1208), avant 
de l’etre par le quatrieme concile de Latran (1215). 

Les sources nationales de l’histoire ecclesiastique medievale sont 
loin d’etre aussi nombreuses en Suede que dans le reste de l’Europe. 
Elies se limitent a quelques statuts et sermons synodaux, ainsi que des 
notices sur des synodes diocesains 14 . Contrairement a la France ou a 
l’Angleterre, il ne subsiste pratiquement aucun registre ou autre document 
des cours ecclesiastiques 15 , et les statuts restent l’une des rares sources sur 
l’application du droit canonique en Suede. 

Au Moyen Age, la Suede constituait une province ecclesiastique 
divisee en sept circonscriptions: l’archidiocese d’Upsal et les dioceses de 
Linkoping, Skara, Strangnas, Vasteras, Vaxjo et Abo, ce dernier comprenant 
l’actuelle Finlande 16 . Ces dioceses avaient l’obligation de tenir des synodes 
annuels comme l’avait prescrit le quatrieme concile de Latran 17 . Les 
synodes diocesains suedois avaient lieu habituellement au meme moment 
que le lagting , la diete provinciale. II en etait de meme en Norvege et en 
Islande, mais pas au Danemark ou l’on tenait ces synodes en automne, 
comme sur le reste du continent. Le concile provincial de Skanninge en 
1248, sous la direction du cardinal Guillaume de Sabine, ainsi que celui 
de Talje en 1279, sous la presidence de l’archeveque de Suede Jacobus 
Israelis, precisent que les eveques etaient tenus a publier des statuts dans 


12. Les statuts de 1076 allaient jusqu’a declarer des mariages sans ceremonie religieuse 
invalides: «Praeterea statutum est, ut nullus filiam suam, vel cognatam det alicui absque 
benedictione sacerdotali; si aliter fecerit, non ut legitimum conjugium sed ut fomicatorium 
judicabitur.» (Cite par M. M. Sheehan, «Marriage Theory and Practice in the Conciliar 
Legislation and Diocesan Statutes of Medieval England », dans Marriage, Family, and Law 
in Medieval Europe , Toronto, 1996, p. 118-176, ici p. 120.) 

13. «Ac illud praeterea constituit ut profani homines publice in templis matrimonio 
conjungerentur» ( Sacrorum conciliorum nova et amplissima collectio , ed.J. D. Mansi, t. 22, 
col. 674). 

14. Les statuts synodaux suedois ont ete publies par H.Reuterdahl, dans Statuta 
synodalia veteris ecclesiae sveogothicae , Lund, 1841, et J.Gummerus, dans Synodalstatuter 
och andra kyrkorattsliga aktstycken fran den svenska medeltiden, Uppsala, 1902. Un 
compendium du xv e siecle des statuts des conciles provinciaux a recemment ete edite par 
S. Kroon, Statuterfran svenska medeltidaprovinsialkonsilier , Lund, 2010. 

15. L’exception etant le registre de Hans Brask, eveque de Linkoping, du debut du 
xvi e siecle: Biskop Hans Brasks registratur , ed.H. Gunneng, Uppsala, 2003. 

16. L’organisation diocesaine suedoise s’est developpee autour de Tan 1100. Un repertoire 
florentin des environs de 1120 mentionne les dioceses de Skara, Linkoping, Eskilstuna, 
Strangnas, Sigtuna et Vasteras. Diplomatarium sueconum. Appendix, Acta pontificum Suecia 
1: 1, n. 4. Voir aussi S.Tunberg, «En romersk kalla om Norden vid 1100-talets borjan», 
Sprakvetenskapliga sallskapets i Uppsala forhandlingar 1910-12 , Uppsala, 1912. 

17. Concilium Laterense [5], ed. Mansi, t. 22, col. 991. 
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leurs synodes 18 . Ces statuts avaient force de loi dans l’etendue du diocese et 
devaient etre strictement observes. 

Comme beaucoup d’autres institutions de l’Eglise en Suede, les 
synodes diocesains furent formes d’apres des modeles en vigueur en Europe 
et 1’influence de la France fut particulierement marquee. La terminologie 
indique deja cette influence: comme en France, le synode diocesain 
est exclusivement nomme synodus\ ceci le distingue de termes comme 
conventio ou capitulum , qui etaient frequemment utilises en Allemagne 19 . 
L’unique ordo synodalis du Moyen Age suedois qui ait ete conserve - dans 
un registre de la cathedrale d’Upsal de l’annee 1344 - presente de grandes 
ressemblances avec un ordo synodalis de Meaux 20 . L’influence frangaise 
est encore plus marquee dans l’un des premiers statuts synodaux suedois 
connus: celui de Brunolphe de Skara. 


Les statuts d'Eudes de Paris et de Brunolphe de Skara 

En France, le premier livre synodal connu constituant une veritable 
legislation diocesaine est celui d’Eudes de Sully, eveque de Paris, au toumant 
du xin e siecle. La premiere partie comprend de courtes regies pour le synode 
et six chapitres sur les sacrements, sans prendre en compte le sacrement 
de l’ordre. La deuxieme partie, sous la rubrique Incipiunt communia a 
precepta synodalia , contient des preceptes courants portant, entre autres, sur 
la discipline du clerge 21 . Les statuts d’Eudes eurent une portee considerable. 
Ils furent la source principale des statuts synodaux du Nord de la France 
au xm e siecle et marquerent de nombreux statuts en dehors de la France 22 . 
Ainsi, par exemple, ils furent utilises dans les compilations de Treves et de 
Mayence, et Richard Poore, eveque de Salisbury, leur emprunta dix-sept 
chapitres, qui passerent a leur tour dans d’autres statuts anglais 23 . 


18. « hec omnia singulis annis in suis synodis diligenter legi faciant & exponi»: Concile 
de Skenninge, Diplomatarium sueconum (ci-dessous DS ), 359. Pour le concile de Talje, voir 
DS 692. 

19. S. Kroon, Det svenska prastmotet under medeltiden. Dess uppkomst och stallning i 
samhdlle och kyrka , Lund, 1948, p. 30-31. 

20. Ibid., p.40-41. 

21. Pour une description detaillee des statuts d’Eudes de Paris, voir O. Pontal, Les 
Statuts synodaux frangais du xnf siecle , t. 1, Les Statuts de Paris et le synodal de VOuest , 
Paris, 1971, p. 5-50. 

22. O. Pontal, «Les plus anciens statuts synodaux d’Angers et leur expansion dans les 
dioceses de l’Ouest de la France», Revue d’histoire de VEglise de France , 143 (1960), p. 54. 

23. G. Le Bras, «Paris, seconde capitale de la chretiente», Revue d’histoire de VEglise 
de France , 129 (1951). Pour les statuts de Salisbury, voir C. R. Cheney, English Synodalia of 
the Thirteenth Century , Londres, 1968, p. 56. 


173 



ESSAIS ET RECHERCHES 


L’influence des statuts de Paris s’etendit jusqu’en Scandinavie. On 
en voit la trace dans les statuts de l’archeveque norvegien Eilif Ames0n, 
de 1320, et dans ceux d’Ulrik Stykke, eveque d’Aarhus, de 1443 24 . Le 
type Eudes des statuts diocesains est represente, en Suede, par les statuts 
de Strangnas, une version abregee de ceux-ci ayant fait partie d’un 
compendium du xv e siecle, et surtout par les statuts de Skara. Ces demiers, 
qui datent probablement de la periode de Brunolphe I er (1278-1317) et sont 
parmi les plus anciens conserves en Suede, correspondent presque mot pour 
mot aux statuts d’Eudes de Paris. Brunolphe avait passe pas moins de dix- 
huit ans a l’Universite de Paris avant d’etre elu eveque a Skara et il est done 
probable qu’il en ait eu connaissance 25 . 

A titre de comparaison, nous reproduisons dans le tableau ci-dessous 
le premier paragraphe sur le mariage de chacun des deux statuts, tels qu’ils 
ont ete retranscrits par Odette Pontal et Jaakko Gummerus respectivement: 


Statuts de Paris 

Matrimonium cum honore et 
reverentia celebratur [et in facie 
Ecclesie], nec cum risu et jocose 
ne contempnatur. Et antequam fiat, 
semper in tribus dominicis aut tribus 
festivis diebus a se distantibus, quasi 
tribus edictis, perquirat sacerdos a 
populo sub pena excommunicationis 
de legitimitate sponsi et sponse qui 
debent conjungi et ante fidem datam 
de contrahendo matrimonio: et ante 
hec tria edicta nullus audeat aliquo 
modo matrimonia celebrare. 

Ed. O. Pontal, Les Statuts synodaux 
frangais du xnf siecle, vol. 1, Les 
Statuts de Paris et le synodal de 
VQuest, Paris, 1971, p. 66-68. 


Statuts de Skara 

Matrimonium omni honore et 
reuerencia celebretur et in facie 
ecclesie, non cum risu et ioco, 
ne contempnatur. Antequam fiat, 
tribus dominicis diebus vel festiuis 
pupplicetur; et perquirat sacerdos 
sub pena excommunicacionis de 
legittimitate sponsi et sponse, qui 
debent coniugi, et ante hoc nullus 
audeat matrimonium celebrare. 


Ed. J. Gummerus, Synodalstatuter 
och andra kyrkorattsliga aktstycken 
fran den svenska medeltiden , 
Uppsala, 1902, p. 62-63. 


Comme on peut le constater, le contenu des deux extraits est 
pratiquement identique; la principale difference etant que le texte de Skara 
est legerement abrege. Les deux statuts prescrivent que le mariage doit 

24. Samling afdanske Kirke-Love , ed. G. J. Thorkelin, Copenhague, 1781, p. 51-84. 

25. Den helige biskop Brynolfs av Skara levnad jamte bans kanonisationsprocess , 
ed. S. Blomgren, Skara, 1998, p. 16. Pour les annees a Paris de Brunolphe, voir B. Wahlstrom, 
«Studentliv i medeltidens Paris», dans J. Hagberg, ed., Biskopen och torntaggen , Skara, 
2004, p.219-237. 
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etre celebre «avec honneur et respect», et qu’il doit etre precede de trois 
bans publies a des jours de fete, afin que le pretre puisse s’informer de la 
situation legitime du couple. Les paragraphes qui suivent se ressemblent 
tout autant: les pretres doivent interdire aux laics de se marier autrement 
que devant l’Eglise et en presence du pretre. Le lieu ou le mariage doit 
etre celebre, devant les portes de l’eglise, est qualifie de «frequente» 
{celebri) dans les statuts de Paris, tandis que ceux de Skara le qualifient 
d’«approprie» ( debito ). Dans le texte de Paris, on ajoute la presence de 
temoins 26 . Les deux statuts interdisent toute espece de sortileges pendant les 
noces, ainsi que de cacher des empechements. Les statuts de Paris ajoutent 
la peine d’excommunication pour ceux qui emploient des sortileges 
pendant les noces et precisent quels sont les empechements 27 . En cas de 
doute sur la legitimite d’un mariage, les deux statuts enjoignent au pretre 
de toujours en referer a l’eveque avant de le celebrer 28 . Enfin, les deux 
statuts interdisent aux pretres d’exiger quoi que ce soit avant de celebrer le 
mariage: les statuts de Paris sous peine de suspens, et ceux de Skara sous 
peine d’excommunication. Les statuts de Paris ajoutent cependant que le 
pretre devait recevoir, et pouvait meme exiger, des dons une fois le mariage 
celebre 29 . Dans ce chapitre sur le mariage, le seul paragraphe des statuts de 


26. « Prohibeantur frequenter laicis presbyteri, ne dent sibi fidem mutuo de contrahendo, 
nisi coram sacerdote et in loco celebri, scilicet ante januas ecclesie et coram pluribus» [41] 
(ed. O. Pontal, Les Statuts de Paris ...»p. 66). «Prohibeant frequenter laicis clerici ne fidem 
dent mutuo de contrahendo matrimonio, nisi coram sacerdote et in loco debito, id est, ante 
ianuas ecclesie» [10] (ed. J. Gummerus, Synodalstatuter ..., p. 63). 

27. «Sepe in nuptiis prohibeantur per excommunicationem sortilegia fieri; malefici 
quoque et celantes consanguinitatem et alia impedimenta matrimonii: votum, ordinem, 
consanguinitatem, affinitatem, disparem cultum, compatemitatem que tantum quatuor a 
matrimonio excludit personas: compatrem, commatrem, filiolum et fratrem vel sororem 
spiritualem, scilicet filium vel filiam patrini»[42] (ed. O. Pontal, Les Statuts de Paris. .., p. 66- 
68). «In nupciis prohibeantur fieri sortilegia et maleficia, id est celantes consanguinitatem et 
alia impedimenta matrimonii » [10] (ed. J. Gummerus, Synodalstatuter ..., p. 63). 

28. « Nullus sacerdos audeatperficere matrimoniumin casu dubio,inconsultoepiscopo sed 
ad eum semper referat omnes matrimonii <dubitationes vel> dubietates » [43] (ed. O. Pontal, 
Les Statuts de Paris. .., p. 68). « Nullus sacerdos in casu dubio audeat perficere matrimonium 
inconsulto episcopo, videlicet ad eum semper referat omnes matrimonii dubietates » [11] 
(ed. J. Gummerus, Synodalstatuter. .., p. 63). 

29. « Prohibetur districte sub pena suspensionis, ne ullus sacerdos aut capellanus exigat 
aliquid ante benedictionem nuptialem sive pro testimonio ferendo sive pro matrimonio 
celebrando, occasione ferculorum que debentur pro nuptiis; celebrato autem matrimonio, 
recipiat fercula sua et exigat, si necesse fuerit » [44] (ed. O. Pontal, Les Statuts de Paris ..., 
p. 68). « Prohibetur eciam districte sub pena excommunicacionis, ut nullus sacerdos aut 
capellanus exigat aliquid ante benedictionem sponsalem pro matrimonio celebrando» [12] 
(ed. J. Gummerus, Synodalstatuter ..., p. 63). 
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Paris qu’on ne retrouve pas dans ceux de Skara conceme 1’interdiction faite 
aux epoux d’entrer en religion 30 . 

Cependant, les autres chapitres de ces statuts introduisent une diffe¬ 
rence essentielle pour le mariage. Dans la quatrieme partie des statuts de 
Paris, on trouve deux paragraphes sur les mariages clandestins: le premier 
interdit aux pretres de les celebrer ou de les benir sous peine d’excom- 
munication, et le deuxieme frappe d’une meme excommunication ceux qui 
se marient ou font benir leur mariage clandestinement, comme ceux qui y 
assistent 31 . Le passage des statuts de Skara qui y correspond le mieux affirme 
que ceux qui refusent de faire benir leur mariage doivent etre suspendus de 
reucharistie: «Si des maries ne veulent pas benir leur mariage, ils seront 
suspendus de l’eucharistie, et si l’un veut et l’autre pas, celui qui ne veut 
pas sera suspendu 32 .» II ne s’agit done pas, comme dans les statuts de Paris, 
de mariage clandestin proprement dit, mais plutot du refus de celebrer 
religieusement un mariage deja contracts selon le droit seculier. 


Mariages clandestins 

La lutte contre les mariages clandestins etait une des preoccupations 
majeures des synodes diocesains frangais. Le concile de Latran avait prescrit 
des regies generates quant au caractere public du mariage, mais e’est dans 
les statuts synodaux que les modalites exactes pour y parvenir se precisent. 
Pratiquement tous les statuts frangais du xm e siecle repetent l’obligation 
d’annoncer le mariage publiquement, avec quelques variations quant aux 
peines encourues en cas de refus. Les statuts prevoient la suspension, 
pouvant alter jusqu’a trois ans et souvent associee a d’autres peines, pour les 
pretres qui celebreraient des mariages clandestins. Quant aux contractants, 
ils encouraient l’excommunication, des amendes ou d’autres peines a la 
discretion du juge. Selon de nombreux statuts, le simple fait d’assister a des 
mariages clandestins faisait courir le risque d’excommunication 33 . Malgre 

30. «prohibeant sacerdotes in ecclesia publice sub excommunicatione ne alter 
conjugum transeat ad religionem, aut recipiatur, nisi per episcopum vel archidiaconum» [45] 
(ed. O. Pontal, Les Statuts de Paris. .p. 68). 

31. « Item districte precipitur presbyteris et sub excommunicatione, ne aliquas 
matrimonio clandestino conjungant vel benedicant » [97] ; « Item excommunicentur omnes 
illi qui faciant se conjungi clandestino vel benedici et omnes illi qui interesse presument » 
[98] (ed. O. Pontal, Les Statuts de Paris. .., p. 88). 

32. « si coniuges noluerint benedici contracto matrimonio, suspendantur a corpore 
Christi, et si alter voluerit et alter negauerit, negans suspendatur » [30] (ed. J. Gummerus, 
Synodalstatuter ..., p. 65). 

33. Voir par exemple les statuts de Nicolas Gellent [8], ed. J. Avril, Les Statuts 
synodaux ..., t. 3, Les Statuts synodaux angevins de la seconde moitie du xuf siecle, Paris, 
1988, p. 78, et les statuts de Guillaume le Maire [1], ibid., p. 214-216. 
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toutes ces dispositions, les laics continuaient a se marier clandestinement. 
Le synode de Coutances (1300) note avec un certain desabusement qu’aussi 
bien les pretres que les laics se montraient souvent negligents au regard 
de ces interdictions. Ils les transgressaient sans craindre apparemment les 
peines prevues 34 . En butte a ces echecs, les eveques perseverent et, dans un 
synode de la meme ville en 1372, ils reiterent la peine de suspension pour 
les pretres et d’excommunication pour les laics assistant a des mariages 
clandestins 35 . 

La publication de bans et le caractere public du mariage etaient 
essentiels pour connaitre a l’avance d’eventuels empechements. Ils l’etaient 
aussi pour etablir clairement le statut matrimonial des laics afin d’eviter de 
longs litiges et d’eventuelles unions bigames. Comme Richard Helmholz, 
entre autres, l’a fait remarquer, les causes matrimoniales pour prouver 
1’existence d’un mariage etaient bien plus frequentes que celles pour 
dissoudre ou invalider un lien 36 . 

En comparaison avec la France, et d’ailleurs avec la plupart des 
autres pays europeens, il y a relativement peu de references aux mariages 
clandestins dans les statuts synodaux suedois. De plus, ces demieres visent 
surtout Fabsence de ceremonie religieuse, et non son caractere public. 
La plupart des statuts prescrivent la publication de bans et la benediction 
nuptiale. Les mariages clandestins dans le sens de mariages canoniquement 
valides, contractes par consentement mutuel, sans temoins, ni ceremonie 
publique, ne sont mentionnes que dans quelques passages: le synode 
provincial de Talje (1368) interdit aux pretres de benir des fiangailles 
clandestines ( clandestinis desponsationibus ), et les statuts de Linkoping 
interdisent aux memes pretres d’assister aux mariages clandestins 37 . Le 
compendium Upsaliensis provincie statutorum de Nicolaus Ragvaldi 

34. «quia tamen in hujusmodi canonis observatione quamplurimos vidimus saepius 
negligentes, immo verius transgressores, penas non timentes praedictas, viasque exquirentes 
& modos per quos ostenta sibi impedimenta devitent» ( Concilia Rotomagensis provincice : 
accedunt Dioecesance synodi, pontificum epistolce, regia pro normannice clero diplomata, 
ed. G. Bessin, Rouen, 1717, p. 559). 

35. « Statuimus insuper ne nulla persona ecclesiatica vel saecularis, cujuscumque status 
vel conditionis existat, matrimonium clandestinum in nostri civitate & Diocesi, bannis 
nondum factis per tres Dominicos, ut moris est, nisi de nostra licentia celebrare praesumat. 
Si quis vero contra fecerit, aut operam, concilium vel favorem praestiterit, suspensionis 
sententiam incurrit: principals vero personae, necnon & omnes opem consilii & favorem in 
talibus praestantes, ipso facto excommunicationis sententiam incurrunt» (ibid., p. 562). 

36. R. H. Helmholz, Marriage Litigation in Medieval England , Cambridge, 1975, p. 75. 

37. «Item nullus sacerdos praesumat interesse clandestinis desponsationibus seu ante 
temam proclamationem in eccl: a benedicere taliter desponsatos sub pena suspensionis 
officii et beneficii » (ed. H. Reuterdahl, Statuta synodalia. .., p. 56). « Item non celebrent 
clandestina matrimonia, nec eis intersint, poena excommunicationis » (Statuta Lincopensia 
[25], ibid., p. 77). Les statuts de Linkoping notent aussi, parmi les causes qui devraient 
toujours etre remises au jugement de l’eveque, le cas ou quelqu’un deja marie par verba de 
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(1441), une compilation des statuts des conciles provinciaux d’Upsal 38 , ne 
traite pas du mariage clandestin. On y prescrit le jour ou l’on peut benir 
un mariage, qu’on ne doit pas donner cette benediction si la mariee est 
veuve, qu’un couple fiance n’a pas le droit de dormir ensemble avant la 
benediction nuptiale (sous peine d’une amende de trois marcs) et que les 
etrangers doivent pouvoir prouver qu’ils ne sont pas deja maries 39 . Ces deux 
demieres regies visent d’une certaine maniere les manages clandestins: la 
premiere evite un mariage presomptif et la deuxieme conceme le risque 
de bigamie si le statut marital des contractants n’est pas clairement etabli. 
Cependant, il n’y a pas de reference directe aux mariages clandestins, 
comme par exemple 1’interdiction de contracter, celebrer ou assister a de 
tels mariages, qui sont plutot de regie dans les statuts synodaux frangais. 
II est aussi notable qu’aucune loi seculiere suedoise de cette epoque ne 
mentionne les mariages clandestins. 

Meme lors de references directes aux mariages clandestins, ce qui 
est reellement vise n’est pas toujours clair. La Summa canonum variorum 
conciliorum definit comme clandestins les mariages qui se font «sans 
temoins, sans solennite et sans publication de bans precedents 40 ». Dans 
nos statuts, c’est presque exclusivement les deux demieres obligations qui 
sont explicitement requises, la presence de temoins semblant aller de soi. 
En pratique, l’expression « mariage clandestin » signifiait en Suede que des 
temoins des deux families etaient presents a une fete publique, mais qu’on 
avait omis la publication de bans et la benediction nuptiale 41 . 

Si les mariages clandestins semblent relativement peu presents dans 
les statuts synodaux suedois, la situation maritale des etrangers et inconnus 
(<advene et ignoti) occupe en revanche une place importante. Ce probleme, 


presenti , se mariait publiquement avec une autre : ibid., p. 82. Voir aussi les ordonnances de 
visitation episcopate de la meme ville en 1480 : J. Gummerus, Synodalstatuter ..., p. 97. 

38. Ce texte est ne du desir d’harmoniser les nombreux statuts provinciaux qui 
s’accumulent depuis le concile provincial de Skenninge en 1248. Ils sont obscurs et parfois 
contradictoires. En 1441, l’archeveque Nicolaus Ragvaldi demande a l’eveque de Strangnas de 
les unifier en un compendium : « Upsaliensis provinciae statuta eadem in unum compendium 
redigere » (cite dans S. Kroon, Statuter ..., p. 7). 

39. « Nupciarum benedictio fiat tantum in ultimo festo, ubi plura concurrunt, et 
contrafaciens in tribus marcis puniatur. Quando vir alias benedictus contrahit cum virgine 
vel corrupta alias non benedicta, nupcie solenniter benedicantur. Sed si vidua contrahit cum 
benedicto sive non benedicto, non benedicantur » ( Compendium statutorum provincialium 
Upsaliensis prouinciae , 4:50).« Nulli desponsati adinuicem dormiant ante benedictionem sub 
pena iii marcarum » {ibid., 4:36). « Advene non admittantur ad contrahendum matrimonium, 
nisi per literas docuerint se solutos. Et sacerdos, qui tales benedicit, in iii marcis puniatur » 
{ibid., 4:35, S. Kroon, Statuter. .., p. 88, 80 et 79). 

40. « clandestinum autem dicitur, cum non habentur testes, nec fiunt cum solennitate, 
nec praemissis bannis » {Summa canonum variorum conciliorum , ed. H. Reuterdahl, Statuta 
syir* dalia...,p. 192). 

41. M. Korpiola , Between Betrothal and Bedding ..., p. 147. 
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inexistant dans les statuts de Paris et ceux de Skara, prend une place 
considerable dans les statuts suedois plus tardifs, qui prevoient differentes 
peines pour ceux qui seraient incapables de prouver leur statut marital. 
Selon les statuts du Jamtland de l’archeveque Jons Hakansson (1425), 
ceux qui venaient en couple et se disaient maries n’avaient pas le droit de 
recevoir reucharistie a Paques s’ils ne pouvaient pas prouver, par une lettre 
ou un document equivalent, qu’ils etaient reellement maries. Pour avoir le 
droit de se marier sur place, un etranger devait pouvoir prouver qu’il n’etait 
pas deja marie 42 . Le pretre qui benissait malgre tout un tel mariage devait, 
selon les statuts d’Arboga de Johannes Jerechini, payer une amende de 
trois marcs 43 . Selon d’autres statuts de la meme ville (1417), les etrangers 
qui amenaient des femmes sans pouvoir demontrer qu’ils etaient maries 
n’avaient ni le droit d’assister a la messe, ni de recevoir l’eucharistie, sauf 
au seuil de la mort 44 . Les memes peines et l’interdiction d’assister a la 
messe se retrouvent dans le Summa canonum variorum conciliorum et dans 
le compendium Upsaliensis provincie statutorum 45 . 

Dans les statuts fran 9 ais, les references a la situation maritale des 
etrangers et inconnus sont plus rares. II en existe quelques cas: les statuts de 
Pierre de Sampson, par exemple, interdisent qu ’un pretre marie des personnes 
qui lui sont inconnues et les statuts de Gellent soulevent le probleme de 
fa 9 on indirecte en interdisant aux pretres d’exiger des gratifications pour 
ecrire des lettres prouvant qu’un couple est marie 46 . Le probleme est 
cependant bien moins present que dans les statuts suedois. Une explication 
possible est que ce type de situation etait couvert, pour une large part, par 
les statuts visant les manages clandestins en general que l’on trouve dans la 


42. «item viliom wj at farande folk, som aff androm landom komber oc sic for hionalagh 
halla ey sculu redhskap om pascha faa. for aen the breff oc skael haua. at the laglica saman 
komin aera. fore thy margher kombir lopande mz fraenko sinne eller annars hustro Oc williom 
wi ath ey noghor wtlaendsker til giffto staedhias seal wtan han full skael oc bewiisning hafuir 
thz han ey annarstads giffther aer. Oc thetta biudhom wi sunnerligha allom warom klerchom 
granelica war at tagha » (ed. J. Gummerus, Synodalstatuter ..., p. 44). 

43. « Item quod advene et ignoti non admittantur ad contrahendum matrimonia nisi 
super statu suo quod sint soluti per literas aut testes docuerint evidenter, sacerdos autem qui 
tales benedixierit puniatur in tribus marchis » {Statutum Johannes Jerechini Arbogae [4], 
ed. H. Reuterdahl, Statuta synodalia..., p. 107). 

44. « Item statuimus quod layci advene et ignoti adducentes secum aliquas mulieres 
ad parochias curatorum nisi literis vel testibus docuerint se esse legitime coniunctos non 
permittantur divinis interesse, nec ad eucharistie perceptionem nec* in mortis articulo » 
(*« nec » doit tres probablement etre remplace par « nisi ») {Statuta concilii arbogensis 
1417). Cf. Compendium. .., 4:35, S. Kroon, Statuter..., p. 79 ; voir aussi H. Reuterdahl, 
Statuta synodalia..., p. 155 et 158. 

45. H. Reuterdahl, Statuta synodalia..., p. 182 ; S. Kroon, Statuter..., p. 79. 

46. Synodal de Nimes, Arles, Beziers, etc., ed. O. Pontal, Les Statuts synodaux. .., t. 2, 
Les Statuts de 1230 a 1260, Paris, 1983, p. 390. Statuts de Gellent, ed. J. Avril, t. 3, p. 98- 
100 . 
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plupart des statuts synodaux frangais. Les statuts concemant les mariages 
clandestins etaient plus rares en Suede et les eveques se sentaient dans la 
necessite d’enqueter plus systematiquement sur la situation maritale des 
etrangers et inconnus. 


Les statuts synodaux et le droit seculier 

En Suede, le droit matrimonial etait regie non seulement par le 
droit ecclesiastique, mais aussi par le droit seculier. Les lois provinciales 
edictaient des regies detaillees pour les fiangailles et les mariages contenues 
dans le giftasbalk , «livre de mariage», ou dans le arvdabalk , «livre de 
successions », ou encore dans le kyrkobolk ,«livre de l’Eglise ». Le kyrkobalk 
couvrait tout ce qui concemait l’Eglise et se fondait sur les statuts synodaux 
plus ou moins accommodes aux interets seculiers. Les statuts synodaux 
proprement dits, le latinbalk , souvent rediges en latin (d’ou le nom de 
«livre en latin»), constituaient la base de la juridiction ecclesiastique. Les 
questions concemant l’Eglise pouvaient etre jugees en realite par deux lois 
et deux cours de justice: soit, suivant le kyrkobalk , par la diete, soit, suivant 
le latinbalk , par l’eveque. 

Le mariage, dans le droit seculier suedois, etait un processus lent par 
lequel les epoux passaient graduellement de l’etat de non-maries a l’etat de 
maries. Les etapes principales etaient les fiangailles, le mariage, les noces, 
le coucher 47 et le morghongaf , cadeaux faits par le mari a sa femme le matin 
suivant les noces 48 . A ces regies s’ajoutaient celles du droit de l’Eglise, 
portant principalement sur la publication de bans et la benediction nuptiale. 

Le tableau ci-dessous resume les regies principales de formation du 
mariage telles qu’elles ont ete respectivement transcrites dans les livres 


47. Le coucher de la mariee dans le lit de son mari signifiait qu’il devenait son tuteur 
legal: « Komber bru{) i siaeng bondae sinom. J)a aa han forae hana baj)ae swarae oc sokiae » 
(loi d’Helsingie, AB 2:1). Voir aussi la loi de Dalecarlie (GB 2), la loi de Sudermanie (GB 3) 
et la loi de Vestmanie (AB 2:1). La loi d’Upland le decrit comme le moment ou la femme 
rentre chez son mari: « nu kombaer brud hem til bondae sins » (AB 2:1); mais vu le contexte, 
il est probable qu’il s’agit en fait du coucher. Voir L. Carlsson, Jag giver dig min dotter..., 
vol. l,p. 143-44. 

48. Elle correspond a la Morgengabe germanique. Les diplomes la nomment donacio 
propter nuptias et elle a pour but d’honorer la femme : « ex parte domini Nycholai quondam 
Mychiaels sun. Pro donacione propter nupcias wlgariter Morhons Giaef sibi assignata per 
ipsum N. tunc maritum suum » (DS 811). Voir aussi DS 541 et 588. La donation avait lieu 
solennellement en presence de temoins et devenait la propriete privee de la femme.« Noverint 
vniuersi me dilecte consorti mee ingridi pro honore et racione dotis quod wlgariter dicitur 
hinderdagsgif bona mea in sioarydh et hardanes dedisse » (DS 3364). Voir aussi DS 3954. 
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de succession ou de mariage, les livres de l’Eglise 49 et dans les statuts 
synodaux: 


Livre de successions 
ou de mariage 

Livre de l’Eglise 

Statuts synodaux 

L’homme doit aller 
trouver le pere et les 
plus proches parents 
de la femme et requerir 
leur consentement. A ce 
moment, le giftoman est 
designe. 

Le giftoman doit fiancer 
la femme avec un nombre 
preetabli de temoins des 
deux cotes 50 . 

Le giftoman donne la 
femme a son mari avec 
la formule suivante : je 
te la donne pour epouse 
honorable, pour partager 
ton lit, pour les serrures 
et les clefs et avec le 
tiers legal dans tous les 
meubles que tu possedes 
et que tu peux acquerir 51 . 
La mariee est amenee au 
lit de son mari. C’est a ce 
moment qu’il devient son 
tuteur legal. 

Le lendemain des noces 
au matin, le mari donne a 
sa femme la morghongcef 
en presence de temoins. 

Pour le mariage ainsi que 
l’inceste, l’eveque seul 
peut juger. 

Si des fiangailles sont 
rompues par un jugement 
ecclesiastique, l’eveque 
per^oit une amende 
pour chaque separation, 
payable par le responsable 
de la separation. 

Si un homme et une 
femme veulent se marier a 
l’eglise, ils doivent le faire 
savoir au pretre de leur 
paroisse. Le pretre doit 
publier trois dimanches 
a la porte de l’eglise que 
le mari et la femme sont 
fiances conformement a la 
loi de la province et qu’ils 
veulent faire benir leur 
union conformement au 
droit de l’Eglise. 

Si quelqu’un connaissant 
un empechement vient 
avant le jour fixe, le pretre 
ne peut pas les benir avant 
que 1’affaire n’ait ete 
elucidee. 

Le mariage doit etre 
celebre avec honneur et 
respect devant l’eglise. 

11 doit etre publie trois 
dimanches ou trois jours 
de fete ; et le pretre doit 
s’informer de la situation 
legitime du fiance et de la 
fiancee. 

Les clercs doivent 
interdire aux laics de se 
donner le consentement 
mutuel de contracter 
mariage, si ce n’est devant 
un pretre et devant les 
portes de l’eglise. 

11 est interdit de faire 
des sortileges dans 
les noces et de cacher 
des empechements au 
mariage. 

11 est interdit qu’un 
pretre ou chapelain exige 
quoi que ce soit avant la 
benediction nuptiale pour 
celebrer le mariage. 


49. Le texte sur le mariage dans le droit seculier est principalement tire de la loi d’Upland, 
qui est la loi provinciale suedoise la plus detaillee, et aussi celle qui a le plus influence les lois 
provinciales plus tardives, ainsi que la loi nationale de Magnus Eriksson. 

50. Le nombre de temoins pouvait varier selon les differentes lois : la loi d’Upland 
et la loi de Helsinge en prescrivent quatre de chaque cote (AB 1:1); la loi de Dalecarlie, 
deux (GB et AB 1); et la loi de la ville de Magnus Eriksson, six (GB 2). 

51. Loi d’Upland (AB 3). La formule, reprise dans la loi de Vestmanie (AB 3), indique 
clairement la position de la femme comme epouse honorable avec la responsabilite du 
foyer (clefs et serrures). Le droit du tiers legal etablit le droit de la femme a un tiers de 
tous les meubles. La loi d’Upland fait l’exception de l’or et des esclaves qui restaient 
la propriete exclusive du mari. Voir C. Christensen-Nugues, « Aktenskap och familj », 
p. 301. 
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Le fait le plus marquant dans le droit seculier est le nombre de regies, 
rituels et ceremonies qui entourent le mariage. Chaque etape de la formation 
du mariage est soigneusement decrite, les temoins necessaires designes et 
les formules a utiliser precisees. Que le mariage soit entoure de rites et de 
ceremonies n’est pas particular a la Suede; c’etait le cas dans la plupart des 
pays europeens. Ce qui est remarquable, c’est que ces rites et ceremonies 
furent presents par la loi. 

Dans le livre de l’Eglise, le droit de l’Eglise est en quelque sorte 
subordonne au droit seculier 52 . On note au depart que seul l’eveque peut 
juger des cas de manages et d’incestes, mais ce qui suit semble plutot 
diminuer le role de l’Eglise. La benediction nuptiale est facultative et ne 
peut pas se faire avant que le couple soit fiance selon la loi de la province. La 
benediction nuptiale n’est prescrite que par la loi d’Ostrogothie (GB 6). Les 
fiangailles etaient une etape tres importante dans la formation du mariage 
selon le droit seculier suedois, et ne doivent pas etre confondues avec le 
simple desponsatio du droit canonique. C’etait au moment des fiangailles 
que l’accord entre les deux families etait scelle et que l’on decidait du 
montant de la dot. Par ailleurs, les fiangailles se faisaient toujours en 
presence de temoins. La necessite de se fiancer conformement a la loi de 
la province avant de faire benir le mariage a l’eglise assurait done qu’il 
y ait des temoins des deux families et rendait en principe impossibles les 
manages clandestins (dans le sens de manages secrets). 

Le giftoman (litteralement «celui qui donne») avait un role tres 
important. II etait le porte-parole de la femme et c’est lui qui avait la 
responsabilite de son mariage 53 . Le giftoman etait designe par la famille de 
la mariee, mais selon des criteres etablis dans les lois regionales. La loi de 
Dalecarlie (GB) donne les regies suivantes: « Le pere est giftoman s’il est en 
vie. A defaut du pere, c’est le frere. S’il n’y a ni pere, ni frere, c’est la mere, 
si elle ne s’est pas remariee. Si elle s’est remariee avec le consentement de 
ses enfants et des parents de son mari defunt, elle sera giftoman 54 .» Celui 


52. Cette subordination du droit de l’Eglise au droit seculier dans les lois provinciates, 
qui apparait aussi dans d’autres domaines, a souleve des protestations de la part de l’Eglise : 
en 1347, cinq clercs contestaient le projet d’inclure un kyrkobalk dans la loi nationale qui 
etait en preparation par le roi Magnus Eriksson. Les clercs craignaient que le pouvoir seculier, 
en incluant le droit de l’Eglise dans cette nouvelle loi, l’aurait denature et accommode a 
ses propres fins. Magnus Erikssons Landslag, ed. A. Holmback et E. Wesson, Stockholm, 
1962, p. 27. Voir aussi G. B. Nilsson, Nytt ljus over Yngre Vdstgotalagen. Den bestickande 
teorin om en medeltida lagstiftningsprocess , Stockholm, 2012, pour la lutte de pouvoir entre 
l’Eglise et les interets seculiers. 

53. Pour le role central du giftoman , voir M. Korpiola , Between Betrothal and Bedding ..., 
p. 5-14. 

54. Svenska landskapslagar: Dalalagen och Vastmannalagen , vol. 2, ed. E. Wesson et 
A. Holmback, Uppsala 1936, p. 78. Le giftoman pouvait done, malgre la denomination, aussi 
etre une femme. Selon la loi d’Upland, la loi de Helsinge et la loi de Vestmanie, la mere avait 
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qui portait atteinte aux prerogatives du giftoman s’exposait a de lourdes 
peines: selon la loi d’Upland, celui qui donnait une femme en mariage 
sans la permission du giftoman devait payer une amende de quarante marcs 
ou prouver par le serment de dix-huit co-jureurs qu’il avait l’autorisation 
de ce dernier 55 . L’interdiction de marier une femme sans l’autorisation du 
giftoman s’appliquait aussi aux pretres: « Si un pretre marie une femme en 
1’absence du giftoman , il lui vole son droit de marier. II doit alors payer une 
amende de quarante marcs, ou prouver par le serment de sept pretres qu’il 
avait l’autorisation du giftoman 56 .» La necessite d’obtenir l’autorisation 
du giftoman empechait qu’un couple ne se marie clandestinement pour 
echapper au controle familial - une situation qui n’etait pas rare dans le 
reste de l’Europe 57 . 

Les sources nous decrivent le mariage dans la Suede medievale 
comme un ceremoniel seculier comportant plusieurs etapes bien etablies: 
fiangailles, don de la mariee, transfert de la mariee a la maison de 
l’epoux, coucher et, enfin, don du matin. Ce mariage par etapes, au rituel 
scrupuleusement codifie, constituait quasiment l’antithese du mariage 
canonique, ou seul le consentement des futurs epoux, sans autres formalites, 
etait suffisant pour conduire a un mariage valide. Comme Mia Korpiola 
l’a souligne, I’introduction de la notion de mariage prive, sans ceremonie, 
contracts seulement par des mots, etait etrangere a la culture legale, rituelle 
et formaliste de la Suede medievale 58 . 

Les traditions, reunies dans les lois seculieres, assuraient un caractere 
public au mariage et la question d’etablir s’il avait ete contracts ou non, un 
cas si frequent sur le continent, n’existait guere en dehors du cas d’etrangers 


meme precedence sur le frere et prenait ce role a defaut du pere. Les lois goths, en revanche, 
ne reconnaissent pas ce droit a la mere (c/. Wg. II, GB. 2) et, dans la loi nationale de Magnus 
Eriksson, il est expressement dit que le giftoman ne peut etre une femme : « homme et pas 
femme, mais avec le conseil de la mere » (GB 1). 

55. «hwar sum giptir m0 utaen raetz giptae manz orloff. b0te. xl. markr. aellr witi loff 
aff raettum giptae manni mz atertan mannae e{?i» (Loi d’Upland, AB 1. 3). L’office de 
giftoman pouvait cependant rentrer en conflit avec les interets de la personne tenant ce role. 
Comme il etait le plus sou vent le principal heritier de la femme, il pouvait preferer qu’elle 
reste celibataire. Ainsi, la loi d’Islande donnait l’autorisation a la femme de se marier sans 
le consentement du giftoman si celui-ci avait refuse deux pretendants convenables. Voir 
L. Carlsson, « Jag giver dig min dotter »..., p. 54. 

56. «Uighir praestaer ok aer egh gipta maj)rin uijjaer, J)a raenir han gipta mala, t>aet aer 
fiuratighi marka sak aella siu praesta e£>aer, at han uighj)i maej) uilia hins, sum gipta mannin 
uar » (Loi d’Ostrogothie,GB. 6). 

57. Un exemple particulierement bien documents est le mariage clandestin entre Margery 
Paston et Richard Calle, ou la famille de Margery a fait tout en son pouvoir pour l’invalider, 
sans y parvenir. Voir Paston Letters and Papers of the Fifteenth Century , ed. N. Davis, 
Oxford, 1971. 

58. M. Korpiola, Between Betrothal and Bedding.. ., p. 100. 
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ou d’inconnus. Quand les statuts suedois insistent sur la publication de bans 
et la benediction nuptiale, c’est, d’une part, pour decouvrir d’eventuels 
empechements, et, d’autre part, pour garantir un plus grand controle de 
l’Eglise. D’une maniere fondamentale, ce n’etait pas, comme souvent dans 
le reste de l’Europe, pour eviter d’eventuels mariages secrets. Par les regies 
du droit seculier, le mariage en Suede etait une affaire publique. 

A la fin du Moyen Age, et surtout a partir du xvi e siecle, la legislation 
matrimoniale de l’Eglise catholique est de plus en plus remise en cause. 
La Reforme protestante la condamne pour avoir fait du mariage «un etat 
faible, meprise et rejete 59 ». Selon les Reformes, une des consequences les 
plus deplorables de cette legislation etait que des jeunes gens pouvaient se 
marier secretement et contre la volonte de leurs parents. Cette critique n’etait 
nullement confinee a des mouvements protestants. Le statut du mariage etait 
devenu un souci general dans l’Europe renaissante. Un lien quasi organique 
semblait lier 1’institution matrimoniale a la stabilite sociale - l’ordre social 
reposant sur l’ordre familial 60 . Le manque de regies strictes, ainsi que de 
controle parental et des institutions publiques, semblait menacer cet ordre. 
La reforme du mariage etait devenue une preoccupation aussi bien pour les 
Catholiques que pour les Protestants 61 . 

Dans ce contexte, la situation qui avait prevalu dans la Suede 
medievale apparait comme une exception. Bien sur, la doctrine de consensus 
s’appliquait en Suede aussi; au moins theoriquement, les principes 
fondamentaux du droit canonique devaient etre respectes dans toute la 
Chretiente. II est aussi evident dans les sources litteraires du xm e et xiv e siecle 
que cette doctrine fut pergue comme une menace, notamment a cause de la 
possibilite qui etait ainsi donnee aux enfants de se soustraire au pouvoir 
parental 62 . Cependant, a en juger par les statuts synodaux, cette menace, 
sur le plan pratique et concret, s’est revelee moins presente qu’ailleurs. Cet 

59. «Dieweyl in der Welt der Ehelichen Stand so ubel zerissen/verschmehet und 
vervorffen wirdt/als ein elender verachter Stand» (Leonard Culman, Jungen Gesellen, 
Jungkfrauwen und Witwen, Magdebourg, 1534, cite dans S. Ozment, When Fathers Ruled: 
Family Life in ReformationEurope , Cambridge (MA), 1983, p. 4). 

60. S. Melchior-Bonnet ,« De la reforme au siecle des lumieres. Le monopole de l’Eglise 
conteste», dans S. Melchior-Bonnet et C. Salles ed., Histoire du mariage. .., p. 433. 

61. Pour le lien entre controle parental (et public) du mariage et la formation de l’etat 
dans la France du xvi e siecle, voir S. Hanley, «The Jurisprudence of the Arrets: Marital 
Union, Civil Society, and State Formation in France, 1550-1650 », Law and History Review , 
21/1 (2003), p.1-40. 

62. Dans le Gesta danorum de Saxo Grammaticus, les quelques mariages qui sont 
contractes suivant la volonte de la mariee se terminent tous en catastrophe (Saxo Grammaticus , 
Gesta Danorum X: 9, ed. J. Olrik et H. Raeder, Hauniae, 1932). La meme mefiance vis-a-vis 
de la doctrine du consensus, et notamment la possibilite pour les femmes de choisir elles- 
memes leurs epoux, apparait, entre autres, dans le Heimskringla et le Sverresaga. Voir aussi 
J. M. Jochens, « Consent in Marriage : Old Norse Law, Life, and Literature », Scandinavian 
Studies , 58 (1986), p. 142-176. 
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etat de fait est sans doute en partie du a la christianisation tardive de la 
Scandinavie. Les traditions anciennes, codifiees dans les lois regionales, 
ont constitue une sorte de legislation parallele a celle de l’Eglise. Cette 
legislation a donne au mariage son caractere public ainsi qu’une influence 
decisive de la famille sur les choix matrimoniaux des enfants, notamment 
par le role du giftoman. Paradoxalement, ce « retard » suedois a prefigure le 
developpement d’un mouvement majeur en Europe au xvfsiecle, c’est-a- 
dire l’entree du mariage dans la sphere civile et le controle plus etroit, a la 
fois public et parental, de Tinstitution matrimoniale. 

Charlotte CHRISTENSEN-NUGUES - Lund University 


Manages clandestins dans la Suede medievale. Le temoignage des statuts 
synodaux 

Selon le droit canonique medieval, le consentement mutuel etait le seul acte 
necessaire pour creer un mariage valide; un mariage contracts secretement 
pouvait done lui aussi etre parfaitement valide. De tels mariages, dits 
clandestins, presentaient neanmoins des difficultes pratiques majeures 
lors de I'application de la legislation matrimoniale de I'Eglise. Ceci etait 
particulierement apparent au niveau diocesain et presque tous les statuts 
synodaux europeens traitent de ces mariages. Dans ce contexte, les statuts 
synodaux suedois se distinguent par la place relativement modeste accordee 
a ce probleme. 

Nous comparons dans cet article les references aux mariages clandestins 
dans les statuts synodaux suedois et frangais et nous explorons les raisons 
possibles de leurs differences dans la tradition legale suedoise. La legislation 
seculiere de la Suede medievale comportait des regies detaillees pour la 
formation du mariage. Elies avaient comme consequence de lui assurer une 
certaine publicite. Ceci faisait que les mariages clandestins, dans le sens 
de mariages secrets et sans temoins, etaient relativement rares. Les statuts 
synodaux suedois refletent cette situation et mettent en lumiere I'influence 
de traditions matrimoniales anterieures et la maniere dont le droit commun 
s'en est accommode. 

droit canonique - droit seculier - mariage clandestin - statuts synodaux - 
Suede 


Clandestine Marriages in the Synodal Statutes of Medieval Sweden 

According to medieval canon law, mutual consent was sufficient to create 
a valid marriage. A marriage contracted secretly could thus be perfectly 
valid. Such marriages, Le. clandestine marriages, did however entail major 
practical difficulties when the Church's marriage legislation was applied. 
This was particularly apparent at the local level, and practically all synodal 
statutes in medieval Europe contained multiple prohibitions against 
such marriages. In this context, Swedish synodal statutes constitute 
an exception by the relatively modest place accorded to this problem. 
This article compares the references to clandestine marriages in Swedish 
and French synodal statutes, analyses their differences and explores the 
Swedish legal tradition to determine possible explanations for them. 
Swedish secular laws contained detailed rules for the formation of marriage 
that guaranteed a certain publicity. This made clandestine marriages, in the 
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sense of marriages contracted secretly without witnesses, relatively scarce. 
Swedish synodal statutes reflect this situation, shows the implications of 
the Swedish matrimonial tradition, and how canon law was adapted to the 
Swedish context. 

canon law - clandestine marriage - secular law - synodal statutes - Sweden 
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Emeri van Donzel et Andrea Schmidt, Gog and Magog in Early Eastern Christian and 
Islamic Sources. Sallam’s Quest for Alexander Wall , Leyde, Brill, 2010,271 p. 

L’enquete sur la localisation du fameux mur des Gog et Magog, ces peuples cites par 
la Bible dans le Livre d’Ezechiel, et par le Coran dans la sourate XVIII, a ete menee par 
bon nombre de chercheurs. Parmi les etudes phares, et sans compter toutes celles dediees 
a Alexandre, on peut citer pour commencer celles d’un precurseur, A. Runni Anderson, 
«Alexander and the Caspian Gates », Transactions and Proceedings of the American 
Philological Association , 59 (1928), p. 130-163, et Alexander's Gate , Gog and Magog 
and the Inclosed Nations , Cambridge, 1932. Rappelons encore celle de Paolo Cuneo, 
« Le mura di Darbent, Note sulla topografia e la morfoligia urana di una citta-stato del 
limes islamico nell’area caucasica», Rivista degli Studi orientali , p. 57-75; et, plus 
recemment. Particle de Charles Genequand,« Autour de la ville de Bronze: d’Alexandre 
a Salomon», Arabica , 1992, p. 328-345; ou encore les notes d’Andre Miquel dans La 
Geographie humaine du monde musulman jusqu’au milieu du xf siecle , vol.2, Paris, 
1975 reimp. Paris, EHESS, 2001, p. 490-493. Bref, la muraille est un topos litteraire et 
historiographique qui a donne lieu a quelques belles etudes et qui, sans aucun doute, n’a 
pas fini d’alimenter les interrogations. 

Toutefois, l’enquete menee par Emeri van Donzel et Andrea Schmidt est, 
soulignons-le, passionnante, et d’un grand interet pour les chercheurs passionn^s de 
folklore, de merveilleux, mais aussi soucieux de decoder les sources orientales, arabes, 
persanes, litteraires ou non. Cet ouvrage apporte un complement a celui de F. Doufikar 
Aerts, Alexander Magnus Arabicus: A Survey of the Alexander Tradition Through Seven 
Centuries: from Pseudo-Callisthenes to Suri, Peeters, 2010. Certes, comme les auteurs se 
plaisent a le dire, le lecteur n’aura pas une etude exhaustive de toutes les sources, mais une 
mise en evidence du role des sources syriaques a la base de la tradition islamique. Quant 
a la seconde partie de Pouvrage, tout a fait capitale, elle analyse le fameux temoignage de 
Penvoye du calife al-Wathiq, le mysterieux Ibn Sallam. Une seule restriction s’appliquera 
a l’image de couverture: car il est assez surprenant, a l’heure ou les miniatures ne sont 
plus considerees comme de beaux omements mais comme des temoignages culturels de 
leur temps, que la reference de Pillustration de couverture, a savoir la celebre Khamsa 
de Baysunghur conservee au Topkapi Sarayi a Istanbul, le manuscrit Hazine796, ne soit 
pas donnee par les auteurs. Or, la representation de la fameuse muraille, des le xm e siecle, 
a de quoi occuper plus d’un specialiste de l’image ou de l’imaginaire. 

La premiere partie est dediee a Panalyse critique des sources sur la barriere. Le 
chapitre 1 evoque l’origine des deux concepts et leur etymologie depuis l’epoque 
sumerienne, dans la Bible et la litterature rabbinique, les oracles sibyllins, Flavius Josephe, 
dans la litterature chretienne primitive. On comprend qu’ils deviennent le symbole par 
excellence de l’ennemi a un moment donne: Huns, Khazars, Arabes, Turcs, Mongols, 
et de n’importe quel agresseur d’un peuple ou d’un territoire. Leur nom rejaillit dans les 
milieux juifs d’Alexandrie, ou l’on commence a dire qu’Alexandre le Grand avait construit 
une barriere contre l’ennemi dans le Nord, et ou Flavius Josephe parle, lui, du danger des 
Scythes (de fait, un Empire scythe avait existe du vm e au n e siecle). La localisation de ce 
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mur n’est pas definie; on evoque souvent Darbend dans le Caucase, la porte des Alains. 
La litterature chretienne (saint Jean influence par le Livre des Jubilees et Les Oracles 
sibyllins) parle egalement de ces peuples damnes (saint Jerome les compare aux Huns). 
Le chapitre 2 evoque Alexandre et Gog et Magog dans les sources orientales chretiennes 
et le lien entre les diverses traditions (la tradition syriaque ay ant influence les autres), ainsi 
que leur ancrage dans le present des peuples a chaque epoque (Le Roman d'Alexandre 
du Pseudo-Callisthene). Les auteurs evoquent ensuite 1’Apocalypse de Daniel (629), 
1’Apocalypse syriaque du Pseudo-Methode, la chronique de Michel le Syrien (xiTsiecle), 
la version copte et ethiopienne de la Romance, la tradition georgienne. Certains elements 
sont recurrents: les yeux bleus, les cheveux rouges, le cannibalisme et le mur construit 
par Alexandre pour proteger le monde. Le chapitre 3 rappelle les liens entre Iskandar et 
les Gog et Magog dans le Coran. Et le chapitre 4 developpe les traits de la legende dans 
la tradition islamique, leurs pratiques culturelles, les lieux frequentes (problematiques), 
leurs caracteristiques de races monstrueuses mangeant des nourritures interdites, dont les 
hommes et les morts, et leurs liens avec l’eschatologie. Les sources arabes etablissent 
egalement des liens entre Gog et Magog et les Turcs. Le chapitre 5 explicite la legende 
dans la prose arabe, persane et turque. On localise les Gog et Magog dans le Caucase, 
mais aussi dans le Nord-Est du monde; le temoignage d’lbn Rustah est fondamental, 
comme celui d’Ibn Hawqal, qui en font des peuples « frequentables » du septieme climat. 
La synthese des themes communs a toutes ces sources permet de noter que leur apparence 
demeure en grande partie celle des sources chretiennes (yeux bleus, cheveux et barbes 
rouges) de Mas‘udi a Khwandamir. Une autre constante: le fameux tinnin , ou dragon 
marin tombe des nuages, dont une des tetes ressemble a une tete humaine, selon Ibn 
al-Faqih, et qui possede des ailes et des ecailles comme un poisson. Le chapitre 6 traite 
enfin de la barriere dans la litterature arabe des lettres, Yadab , et litterature populaire. 

La seconde partie de 1’etude est dediee au voyage de Sallam et a la fameuse barriere 
qu’il decrivit au calife al-Wathiq. Le chapitre sept detaille cette ambassade, qui partit de 
Samarra, et avance des elements sur l’identite de Sallam: etait-il khazar, ce qui expliquerait 
sa connaissance du turc attestee par Ibn Rustah, mais comme on le credite aussi de parler 
trente langues connues, il aurait pu etre juif et commer^ant. Le texte du voyage est edite 
par les auteurs; il s’agit de la relation foumie par Ibn Khurradadhbih, qui evoque le reve 
terrifiant du calife et la volonte d’envoyer sur ces lieux un homme pour le renseigner; 
c’est le Turc Ashnas qui lui foumit alors la bonne personne. Le voyage prit seize mois a 
Taller et douze mois au retour. Ce texte est connu de certains auteurs, tel Muqaddasi qui 
aurait vu l’ouvrage dans la bibliotheque de Ternir bouyide Adud al-Dawla (m.983). Les 
auteurs s’etonnent egalement que bon nombre de compilateurs, lexicographes, geographes, 
ne parlent ni de Sallam ni de la fameuse barriere, surtout au x e siecle. Le chapitre 8 est 
dedie a l’origine de la description de Sallam qui serait en grande partie et de prime abord 
issue de la litterature chretienne et syriaque a Basra; ainsi la version syriaque du roman 
d’Alexandre aurait pu servir de modele au recit de Sallam. Le chapitre 9, aux origines du 
voyage, leve le voile sur les pseudo-motifs de Tenquete confiee a Sallam, le role du reve 
dans le monde musulman comme annonciateur de faits a venir. On s’apergoit que le calife 
al-Wathiq se renseigne egalement sur les Dormants par une ambassade a Byzance. Le 
chapitre 10 leve le voile sur le trajet de Salam qui part vers le Caucase, lieu suppose de la 
barriere pour remonter vers le nord de la Caspienne, puis le Daghestan chez le Filan-Shah 
qui lui donne une lettre pour les Khazars, ensuite les chez les Bashkirts au nord de la mer 
d’Aral, et enfin le Kazakhstan, region ou pousse Tassa-foetida, une plante nauseabonde, 
entre Tachkent et Samarkand. Puis il entre dans le territoire des Ghuzz ou Oghuz, et la 
il observe des places fortifiees avec des commergants. Alors Sallam, qui aurait voyage 
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le long du bassin Dzungari, arrive au lac Balkakh et, enfin, va parcourir la route nord du 
Tarim, voyant bon nombre de cites ruinees, ce qu’il attribue a 1’oeuvre de Gog et Magog. 

Lorsqu’on replace le voyage dans le contexte historique de l’epoque, on s’apergoit 
que la region du Tarim fut, aux vii e -vm e siecles, l’objet de luttes entre Chinois et Tibetains 
pour controler la Route de la soie. Par ailleurs, au debut du vm e siecle, les Turcs orientaux, 
ou Ouighours, s’allient aux Tibetains contre les Turkesh. Enfin, au milieu du vm e siecle, 
les Arabes dominent l’Asie centrale, alors qu’un siecle plus tard, vers 840, P empire 
ouighour est en plein declin (d’ou les villes ruinees). Dans toutes ces cites du Tarim se sont 
developpes manicheisme, bouddhisme et christianisme nestorien avec leurs hagiographies 
et leur litterature eschatologique (Sept dormants); d’ailleurs, la mosquee de Karahodja 
est consacree aux Dormants. On retrouve les liens entre les Dormants, Iskandar et la 
Sourate XVIII, car dans ces milieux evangelises par des Nestoriens convergent croyances 
chretiennes et musulmanes et tous les mythes relatifs a Iskandar. Le chapitre 11 leve le 
voile sur la destination finale du voyage a proximite de la cite de Dunhuang, a savoir 
Yumenguan, ou Porte de Jade, dont les murailles et les portes monumentales ont ete 
construites sous la dynastie Han (m e siecle avant et apres J.-C.) et dont la description est 
connue grace a la Risala d’Abu Dulaf sous le Samanide Nasr ibn Ahmad. Le chapitre 
12 evoque enfin le retour. Ainsi, le mystere est leve sur le fameux mur et les ennemis 
contenus. Car le lecteur, a la fin de l’enquete, se laisse convaincre que la fameuse muraille 
est bien a l’est du Tarim: les arguments historiques sont convaincants et c’est presque 
a regret que l’on abandonnerait Phypothese du Caucase cher aux imaginaires iraniens. 
En effet, le sage roi Khusraw Anushirwan le fortifia pour le proteger des invasions car, 
bien avant le calife al-Wathiq, il avait fait un reve premonitoire d’un animal sorti de la 
Caspienne qui Pavertissait du danger. 

Mais, comme le montrent depuis le xiv e siecle les copies enluminees du Shah nama 
de Firdawsi, le Caucase et P Orient du monde demeurent bien dans la culture visuelle 
les deux lieux marquant de Peschatologie, avec d’une part le tyran Dhahhak cloue dans 
les parois d’une grotte par le heros Faridun dans le mont Damawend, et d’autre part les 
Ya’juj wa-Majuj confines par Alexandre. Le point commun est bien l’airain et le travail 
des forgerons qui manipulent les metaux et, de fagon apotropaique, permettent de placer 
dans tous les endroits sensibles ou dangereux, dans les lieux de passage, des objets ou des 
constructions humaines certes, mais d’essence magique, en somme des talismans servant 
a vaincre le mal: la finalite de la muraille de Gog et Magog ne se situant pas seulement 
dans sa localisation, mais aussi dans sa fonction symbolique et protectrice, faisant du 
souverain qui la construit un inspire et un magicien, les traits de la royaute mythique 
ideale que Pon prete de ce fait a Iskandar. 

Anna Caiozzo 


Martine Hennard Dutheil de la Roch£re et Veronique Dasen (ed.), Des fata aux fees: 
regards croises de VAntiquite a nos jours , Etudes de Lettres , 289 (2011), 426 p. 1 

Le volume « Des fata aux fees » est un collectif de dix-huit articles issus d’un colloque 
tenu a Lausanne en 2009 evoquant la vie des contes de fees, a travers lieux et epoques, 
de l’Antiquite a nos jours. Dans Pintroduction, Martine Hennard Dutheil de la Rochere 
et Veronique Dasen presentent le personnage de la fee, cette accoucheuse des reves qui 
«met en lumiere l’experience intime et les ressorts inconscient de la psyche humaine» 
(p. 15). Elies precisent l’origine du terme fee issu du latin fata , «destin». Toutefois, on 
peut mentionner que David Bivar proposait une autre etymologie issue du monde iranien, 


1. En ligne: http://edl.revues.org/130. 
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pairi ou pair aka, qui aurait pu donner « fairy » et done «fee» 2 ; mais, rappelons-le, la 
fee est aussi un demon d’origine atmospherique, une entite qui renvoie aux concepts 
d’equilibre de la nature, et des forces que Ton met en presence pour assurer sa perennite 3 . 

Trois themes structured l’ouvrage autour du role de la fee: les anciennes representations 
des rites de naissance, les liens entre 1’ heritage greco-romain et les contes de fees modemes 
et, enfin, le motif retravaille de la Belle au bois dormant dans differentes cultures et 
epoques. 

Les anciennes representations des rites de naissance permettent de comprendre 
comment la parole prophetique de la fee scelle le destin de Findividu des la naissance, 
destin inscrit par exemple sur la tablette tenue en Mesopotamie par le pere des dieux, 
Enlil, d’apres la passionnante contribution de Constance Frank, dans «Le fuseau et la 
quenouille ». Personnalites divines et humaines participent a la naissance de Fhomme et a 
sa destinee en Mesopotamie ancienne. L’auteure explique comment Facte de naitre rejoue 
la creation originelle et met en scene les protagonistes de Facte primordial. Elle analyse 
ainsi les personnalites divines et humaines qui participent a la naissance, les precedes 
incantatoires, l’iconographie des rites de naissance, les dangers et entites qui menacent 
le nouveau-ne. Le role d’Aruru Nintu, la sage-femme modele, est particulierement 
interessant; usant du roseau pour couper le cordon, e’est elle qui prononce le bon mot 
pour fixer la destinee de Fenfant qu’elle protege aussi de la lamashtu et du kubu, Favorton. 
Par ailleurs, Gula/Ninkarrak, deesse de la medecine, intervient comme shabsutu ou 
sage-femme; elle agit sur la dimension sexuee et presente a la fille un fuseau et une 
quenouille et, au gar$on, un boomerang et une arme. L’auteure note qu’entre toutes les 
divinites qui interviennent a la naissance, il se produit de constantes confusions. Pour le 
monde egyptien, Cathie Spieser evoque la naissance en musique, le destin fixe par Isis, 
les quatre Meskhenet et les sept Hathor-s qui se retrouvent ailleurs sous d’autres formes. 
Les deesses sont associees a des bandelettes rouges, une probable evocation du cordon 
ombilical tenu par Anubis comme promesse de renaissance, couleur du sang et etoffe 
de Tayt, deesse du tissage. Vinciane Pirenne-Delforge et Gabriela Pironti presentent les 
Moires du monde grec qui, depuis Homere, president a la naissance et a la mort, incamant 
la figure de la fileuse, de la tisserande, et la trame de la vie. Veronique Dasen, dans «Le 
pouvoir des femmes: des Parques aux Matres», developpe le role de la sage-femme qui 
verifie la viabilite de Fenfant et fait les gestes rituels d’entree dans la vie, depuis la rupture 
du cordon jusqu’au premier bain, alors que ce sont les Parques qui, elles, en determinent 
la longevite. L’auteure analyse les images de la naissance dans Fart, les gemmes pour 
reperer le fameux role attribue au pere qui, de fait, ne participe pas a Faccouchement, 
contrairement aux idees revues. 

Dans la seconde partie consacree aux reecritures litteraires,les sources mythiques 
greco-romaines alimentent le merveilleux medieval et les fees apparaissent comme des 
figures ambivalentes, maternelles et seductrices, ouvrant le debat sur la question du 
statut de la femme vis-a-vis de la sexualite. Jacqueline Fabre-Serris, dans «L’Histoire 
de Meleagre vue par Ovide ou de quoi le tison des Parques est-il l’embleme ? », propose 
une tres belle analyse du tison, ce lien evocateurentre Fhomme et les femmes de la 
famille, qui symbolise le fil de la vie. Jean-Claude Miihlethaler, dans «Translitterations 


2. A. D. Bivar, «A Persian Fairyland» , dans A. D. BiVARed., Papers in Honour 
Professor Mary Boyce , Leuven, 1985 («Acta Iranica. Encyclopedic permanente des etudes 
iraniennes», 2 e serie, 11), t.l , p. 25-42. 

3. On peut voir l’article de M.Timus, «Paraitre n’est pas etre. Les peris selon le 
mazdeisme», dans A.Caiozzo, N. Ernoult ed., Femmes mediatrices et ambivalentes. Mythes 
et imaginaires , Paris, 2012, p. 49-62. 
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feeriques au Moyen Age de Melior a Melusine, entre histoire et fiction »4nterroge le 
feminin sur des recits medievaux feeriques et les sources qui les inspirent: Partenopeu 
de Blois, par exemple, est inspire d’Apulee et du folklore celtique mais aussi du roman 
courtois. Ici, le merveilleux feerique est associe a la decouverte de la sexualite. Le statut 
de la femme au Moyen Age est parfaitement decrit a travers la figure de certaines fees, 
telle la Melusine de Jean d’Arras, epouse et mere, figure tutelaire des Lusignan. La fee 
revele le heros a lui-meme tout en demeurant un etre mysterieux. L’epoque modeme 
fut riche en figures feeriques, liees ou non a 1*oeuvre de Perrault. Noemie Chardonnens 
traite, dans «D’un imaginaire a 1’autre, la belle endormie du Roman de Perceforest et 
son fils», des fees marraines, tisserandes fatales ou fees de cour qui inspirerent les contes 
de Perrault, en evoquant en filigrane le sort des lilies a marier sous l’Ancien Regime, 
comme le montre encore Ute Heidmann dans «Tisserandes fatales (Apulee) et fees de 
cour (Perrault): le sort difficile d’une belle “nee pour etre couronnee”». Sylvie Ballestra- 
Puech («Du fil des Parques au fil des fees, la fabrique du conte dans “Serpentin vert 
de Madame d’Aulnoy” ») explicite la reception des Parques dans l’oeuvre de Marie- 
Catherine d’Aulnoy, contemporaine de Perrault, ce qui conduit l’auteure a une reflexion 
sur le genre, la condition feminine et le rapport amoureux. L’heroine du Serpentin vert 
doit filer, a la demande de la fee Margotine, son destin et celui de son amoureux, dans un 
conte qui precise comment le fil du destin conduit a celui de l’ecriture. Magali Monnier, 
dans « Naissance et Renaissance du conte de fees de Marie-Catherine d’Aulnoy a Angela 
Carter», evalue 1’heritage de Madame d’Aulnoy dans la litterature contemporaine anglaise 
et la dimension genree du conte qui evoque la condition des femmes a leur epoque 
respective. Cyrille Francois («Fees et weise Frauen. Les faiseuses de dons chez Perrault 
et les Grimm, du merveilleux rationalise au merveilleux naturalise ») analyse quant a lui 
les fees de Perrault dans le contexte des Lumieres, et leurs homologues germaniques chez 
Grimm dans le contexte des identites nationales, une perspective interessante. Donald 
Haase (« Kiss and Tell: Orality, Narrative, and the Power of Words in “Sleeping Beauty” ») 
explicite la dimension metafictionnelle du conte a partir de la tension entre parole et 
ecriture: le baiser metaphore de la reception du conte. 

Une troisieme partie illustre la transmission culturelle a travers les ages par le biais 
de 1’illustration et de la litterature de jeunesse, de la photographie, du dessin anime, de 
la radio et du cinema. Un des motifs les plus traites fut celui de la Belle endormie et de 
la fee fatale. Philippe Kaenel met en relief, avec « Feerique et macabre: l’art de Gustave 
Dore», la dimension funeste de l’oeuvre du celebre illustrateur, et Michel Viegnes, dans 
«La force au feminin dans le conte merveilleux de fin de siecle », insiste, lui, sur le conte 
merveilleux fin-de-siecle chez Theodore de Banville, Catulle Mendes, Henri de Regnier, 
ou encore Marcel Schwob ou les tres jeunes femmes detentrices de savoir et de facultes 
sumaturelles sont les reminiscences d’un monde condamne par la modemite. Martine 
Hennard Dutheil de la Rochere analyse les oeuvres cultes d’Angela Carter, Vampirella et 
The Lady of the House of Love, des histoires de vampires que l’on peut voir comme des 
relectures a rebours du conte, forme de transposition dans la culture populaire. Elisabeth 
Wanning, dans « Old men and Comatose Virgin », s’interroge sur la politique du genre a 
l’oeuvre dans la reactivation du topos de la Belle endormie dans les adaptations recentes 
du conte qui insistent sur la fantasmatique masculine des jeunes femmes endormies, 
qui ne se reveillent pas (Kawabata, Garcia Marquez), ou sans personnalite, manipulees 
par des patronnes de maison close. Sylvie Ravussin («La disparition des fees dans El 
verdadero final de la Bella Durmiente d’Ana Maria Matute ») etudie 1’adaptation du conte 
de Perrault dans le contexte de l’Espagne fasciste. Enfin, dans «“Sleeping Beauty” in 
Chelmno», Martine Hennard Dutheil de la Rochere et Geraldine Viret s’attardent sur la 
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dimension memorielle ou la transposition des contes dans le contexte de l’Holocauste 
dans l’oeuvre de Yolen. 

Tous ces articles passionnants, qui explorent la fee marraine avec le regard de 
Thistorien ou du litteraire comparatiste, demontrent combien les rites de la naissance 
sont fondamentaux dans les societes humaines et que, comme tous rites, ils doivent 
s’inspirer d’un evenement mythique, la naissance des dieux, du monde, rappelant le role 
des etres de l’au-dela, l’universalite de la condition humaine et le role central des passeurs 
pour apprendre a franchir les seuils symboliques, sous peine d’etre maudit ou fige, telle 
la Belle au bois dormant. 


Anna Caiozzo 


Epistles of the Brethen of Purety, On Magic , I, An Arabic Critical Edition and English 
Translation of EPISTLE52a, edite et traduit par Godefroid de Callatay et Bruno 
Halflants, Oxford, Oxford University Press, en association avec The Institute of 
Ismaili Studies, 2011,308 p. 

Cet ouvrage fait partie d’un des projets de 1’Institute of Ismaili Studies de Londres 
qui se propose d’editer et de traduire les Rasa’il, la grande encyclopedic des Freres de 
laPurete ou Ikhwan al-Safa’, ou tout au moins leurs Epitres majeures; plusieurs d’entre 
elles ont deja ete traduites depuis 2008 (Epitre 22, Epitres 10-14 sur la Logique et 5 sur la 
Musique). Cette mysterieuse fratemite aurait compose cette encyclopedic au x e siecle en 
Irak, mais son identite demeure encore bien mysterieuse. Ainsi, a la veille de sa mort, le 
regrette Yves Marquet, le specialiste frangais de cette encyclopedic, s’interrogeait encore 
sur ces savants, leur appartenance religieuse, leurs sources... 

Les cinquante-deux Epitres sont divisees en sections: Mathematiques, Philosophic 
naturelle, Sciences de 1’arne et de l’lntellect, Theologie. La premiere partie consiste en 
quatorze Epitres portant sur la geometrie, l’astronomie, l’arithmetique, etc., alors que la 
seconde partie du corpus conceme l’etre humain, la generation et la corruption, l’homme 
comme microcosme, les diverses langues. La troisieme partie traite de la distinction 
entre intellect et intelligible. Les Freres ont une perception cyclique du monde et de son 
histoire, dont la visee est avant tout eschatologique et messianique; l’homme est le reflet 
du monde et du cosmos, en somme le microcosme. La quatrieme partie, en onze epitres, 
traite des sciences theologiques, et surtout des diverses religions et sectes, des fagons de 
prier Dieu et les hierarchies cosmiques, esprits, anges, demons, demons rebelles, a l’aide 
d’incantations magiques et talismaniques. Lorsqu’on analyse les savoirs des Rasa’il, on 
se rend compte que non seulement ils ne rendent pas fidelement compte des savoirs de 
leur epoque, mais aussi qu’ils sont de qualite differente selon les Epitres. 

Cette Epitre sur la Magie constitue une source appreciable pour le chercheur en 
histoire des sciences medievales: elle leve le voile sur un aspect de 1’histoire des sciences 
occultes que David Pingree avait commence a explorer en historien des sciences soucieux 
de retracer l’aventure et le circuit des savoirs et de leur enrichissement. En effet, quoi de 
plus riche et syncretique que la magie? Les editeurs rappellent d’ailleurs les heritages 
que les Freres utilisent dans leur oeuvre: Hermes Trismegiste, Socrate, Platon, Aristote, 
Plotin, Nicomaque, Euclide, Ptolemee, Proclus, etc. II existe plusieurs editions des Rasa’il 
mais, pour cette edition precise, les auteurs ont utilise un manuscrit du xm e siecle et 
un autre du xv'siecle conserves a Istanbul (Koprolti 871 et Esdaf Efendi 3637). Dans 
l’edition de Beyrouth de 1957, la 52 e epitre porte sur al-sihr (magie), ‘aza’im (incantations) 
et le mauvais oeil (ou ‘ayri). II existe deux traditions de cette epitre ou deux versions 
superposees dans les editions de Beyrouth, Bombay et du Caire. Dans le manuscrit de 
Beyrouth, les deux versions sont presentees aux cotes l’une de 1’autre: ce qui interpelle, 
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car on se demande alors si Tune d’entre elles est apocryphe. La courte est ici editee. 
L’introduction precise que l’epitre appartient a la 4 e section et qu’elle est de fait la 5 l e , ce 
qui pose probleme. En fait, c’est l’epitre49 sur les etres ou les creatures spirituelles qui 
est la precedente; a quel moment les epitres ont-elles done ete numerotees ? 

L’Epitre49 comporte un passage sur la diversite des ames presque identique a celle 
de la version courte; par ailleurs, elle evoque de fa$on explicite la magie et les talismans. 
Ainsi, les epitres 49 et 52 auraient fait partie d’un plan originel, ce qui permet de dater 
Tepitre52 des annees 960 ou 980. Lorsque Tepitre52 se propose de traiter de sihr, 
e’est-a-dire de magie, on peut imaginer ce que les auteurs entendaient par ce concept: 
amulette, talismans, lettres magiques, carres magiques, talismans et sortileges, astrologie 
et physiognomonie. 

Un certain nombre de penseurs musulmans rejetaient la magie, tels les Mu’tazilites, 
mais d’autres en acceptaient l’idee (Ibn Khaldun ou Ghazali). Or, dans 1 ’Epitre7, consacree 
aux sciences propedeutiques, ‘ilm al riyadiyya , les Ikhwan y placent la divination. Mais la 
magie peut avoir une autre dimension: comme Pierre Lory le dit, la magie, c’est d’abord 
de rendre intelligible le savoir de chaque homme sur son propre etre. 

Les Ikhwan distinguent alchimie, astrologie, magie et science des talismans, medecine, 
ascetisme, mais la magie demeure avant tout, comme le montre le passage devolu aux 
Sabeens de Harran, la science des talismans. Pour eux, il n’est pas utile de defendre le 
fait qu’elle soit licite ou non, car leur texte s’adresse a un public convaincu. 

Cette edition courte comporte, avec 1’introduction et la conclusion, huit chapitres en 
tout. Le chapitre 2 traite d’un recit de Platon dans La Republique , l’histoire de Gyges, qui 
aurait trouve a l’interieur d’une statue d’un cheval en cuivre un personnage nu tenant un 
anneau qui avait la propriete de rendre invisible. Le conte doit mettre en relief la bonne 
magie comparee a la mauvaise magie. Le chapitre 3 est dedie a la presence d’astrologues 
a la cour du calife abbasside al-Ma’mun. Le chapitre 4 evoque la magie dans le Coran et 
des prophetes qui, par leurs miracles, se faisaient traiter de magiciens ou de sorciers. Le 
chapitre 5 traite de la magie dans les recits des juifs. C’est le cas de la chemise d’Adam, 
propriete du fils de Nemrod, portant tous les animaux de la creation peints et qui permet 
de les capturer par le contact du dessin; le fils d’Isaac, Esau, s’en empare. Les deux 
autres recits montrent surtout que les Ikhwan ignorent 1’ Ancien Testament en confondant 
les sources. Le chapitre 6 est le plus interessant et le plus long, car il traite de la magie 
chez les Harraniens. Comme les auteurs le soulignent, les etudes ont ete nombreuses sur 
les Sabeens, l’historiographie est riche des travaux de Daniel Chwolsohn, Jan Hjarpe, 
Tamara M.Green, Michel Tardieu, mais les sources orientales nous donnent, entre le ix e 
et le xnTsiecle, une vision assez peu claire des cultes harraniens. David Pingree pensait 
que les Harraniens des neoplatoniciens avaient developpe une religion syncretique entre 
Mesopotamie, Inde, Iran, Syrie, une vision contestee par certains qui pensent qu’elle 
est issue de l’imagination des chercheurs. Or, les Ikhwan sont des sympathisants des 
Harraniens; ils s’inspirent a priori de leurs croyances en les integrant aux leurs. Que 
nous revelent-elles ? 

Concemant la science des talismans, les Ikhwan s’inspirent de Platon, Pythagore, 
Aristote, Epicure. Ils con^oivent le monde comme spherique, et base sur les quatre 
elements qui sont animes par le monde celeste; en outre, la divinite supreme preserve 
les facultes des creatures existantes et les attributs ou caracteristiques portes par sept 
planetes et le zodiaque ; la neuvieme sphere et les planetes regentent tout sur terre. Les 
ames divines sont reparties entre Mala’ika ou anges et shaytaniya ou demons qui, eux, 
sont de mauvaise essence. Les ames sont attachees aux planetes et a un corps terrestre et, 
lorsque le corps meurt, elles passent par la mer de Ta’us, la sphere de Tether, ou Tame 
souffre jusqu’a sa reorientation. 
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Leur doxa repose sur six points: Dieu, les etres spirituels, le monde, les etres, 
retribution et metempsy chose, astrologie. Dieu, Createur du monde, ou ame universelle, 
est, selon Shahrastani, un et multiple. Les etres spirituels sont attaches aux planetes. Le 
monde: l’intellect agent et l’ame du monde servent d’intermediaires entre Dieu et les etres 
spirituels. La destinee de l’homme, la matiere responsable du mal et de la corruption du 
monde, les corps different les uns des autres selon les combinaisons des quatre elements. 
Retribution des ames et metempsychose: les Sabeens, selon Shahrastani, disent qu’il y a 
une infinite de cycles astraux, chacun durant 36000 ans et chaque ere est patronnee par 
un homme parfait, un nouvel Adam. L’astrologie a ete inventee pour que les gens soient 
plus pres des etres spirituels, avec un double objectif: une meilleure vie dans ce monde et 
la possibility d’aller dans le monde de l’au-dela en purifiant son ame. Sont enfin evoques 
les rites, sacrifices, incantations, nourriture, gestes, habits selon les esprits evoques. 

La seule methode pour atteindre ces objectifs est de combiner magie et astrologie; 
par exemple, les temples aux planetes sont fabriques lors de 1’exaltation, position la plus 
favorable de la planete en signe, et il y aurait en fait 88 et non 87 temples, puisqu’il faut 
inclure celui de Jirjas, la Gorgone. Les temples se caracterisent par des aspects symetriques 
et des entrees reservees a chacun des deux sexes; chaque planete est associee a un metal 
et, en face de l’idole, se tient un metal adequat ou sept disques. Le chapitre 7, enfin, porte 
sur les invocations, incantations et le mauvais ceil, l’influence de Tame rationnelle sur 
I’ame bestiale, les propriety s des choses, plantes, pierres. La doctrine des Harraniens a 
influence les Ikhwan, mais ceux-ci s’en distinguent sur quelques points: P incarnation, 
l’etemite du monde, la creation et les hierarchies. 

Nul doute que la publication de cette Epltre, malgre les questions qu’elle souleve 
sur 1’identite de ces Freres et leurs sources, renforce l’hypothese selon laquelle Harran 
joua un role central dans la diffusion d’un certain type de magie: c’est un carrefour a 
la croisee des savoirs grecs et iraniens, un lieu de transmission des savoirs magiques au 
monde musulman. 


Anna Caiozzo 


Philippe Blaudeau, Le Siege de Rome et VOrient (448-536): etude geo-ecclesiologique , 
Rome, Ecole fran 9 aise de Rome, 2012, X-419 p. («Collection de l’Ecole fran 9 aise de 
Rome », 460) 

L’ouvrage de Philippe Blaudeau, ancien membre de l’Ecole fran 9 aise de Rome et 
professeur d’histoire romaine a 1’University d’Angers, traite de l’impact des controverses 
theologiques sur les relations entre Rome et 1’Orient d’un point de vue geo-ecclesiologique, 
entre les annees qui precedent le concile de Chalcedoine et le regne de Justinien. II 
se compose de six chapitresd’inegale longueur et de riches annexes offrant un aper 9 u 
significatif de la correspondance entre une dizaine de papes de la periode et differents 
interlocuteurs en Orient, ainsi qu’un tableau succinct de la fausse correspondance traitant 
du cas Pierre leFoulon et, enfin, un ensemble de projections cartographiques. 

Comme souvent, le sous-titre (etude geo-ecclesiologique) donne un bon aper 9 u des 
intentions methodologiques de 1’auteur et de son approche conceptuelle, dont il a deja 
eprouve la validity dans un precedent opus - Alexandrie et Constantinople (451-491): 
de Vhistoire a la geo-ecclesiologie 4 - et qui rompt en partie avec une ancienne tradition 
historiographique, laquelle a souvent eu tendance a distinguer 1’etude des problematiques 
doctrinales de 1’analyse des enjeux politico-religieux. En dehors de quelques notions 
empruntees a la geographic et aux sciences sociales, la geo-ecclesiologie est une proposition 


4. Rome, 2006 (BEFAR, 327). 
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conceptuelle originate visant a circonscrire une realite apparemment paradoxale, car, si 
les visees des puissances ecclesiales sont pour l’essentiel spirituelles, les moyens dont 
elles disposent pour les mettre en oeuvre relevent de schemas traditionnels d’affirmation 
du pouvoir, notamment en matiere de controle de l’espace social. II s’agit d’integrer 
pleinement dans le questionnement la dimension territoriale des luttes doctrinales, non pas 
comme des motivations a priori , dans une logique de conquete militaire, mais comme une 
traduction geopolitique dynamique des discours confessionnels. En effet, ce n’est pas a un 
affrontement entre des imperialismes patriarcaux auquel on assiste, mais a 1’affirmation 
d’un antagonisme intrinseque entre des modeles d’organisation ecclesiaux nourris par des 
interpretations doctrinales divergentes. Et si la lutte est longue et soutenue, c’est parce 
que chacun des acteurs vise, en la matiere, une unite etendue a toute l’Eglise: en somme, 
cette fragmentation des pouvoirs ecclesiaux nait de leur profond desir d’universel. 

Dans son precedent ouvrage, le cadre geo-ecclesiologique etait centre sur Alexandrie 
et Constantinople; ici, 1’auteur adopte le point de vue romain: comment Rome construit-il 
et affirme-t-il une identite singuliere au cours des querelles doctrinales des v e -vi e siecles, 
dans la limite de son isolement geopolitique d’une part (en situation peripherique, Rome, 
jusqu’en 536, ne depend pas directement de 1’administration imperiale), et intellectuel 
d’autre part (difficulty a diffuser son message en direction des fideles) ? Pour y repondre, 
1’auteur presente d’abord les postulats de rhistoriographie modeme relatifs a cette periode 
post-chalcedonienne qui oscillent, en matiere d’affirmation de la primaute romaine, entre 
la presentation d’un pouvoir pontifical perfide et hegemonique (theses protestantes) 
d’une part, pragmatique et aspirant a la concorde (theses catholiques) d’autre part. Et, 
d’un cote comme de 1’autre, on ne s’interesse qu’a un seul aspect a la fois, doctrinaire 
ou bien politico-religieux. Pour rompre ces menees aporetiques, Philippe Blaudeau, 
apte a reconcilier Erich Caspar et Ernest Stein tout en les depassant, prete attention aussi 
bien aux structures du pouvoir ecclesial et a son ideologie qu’a la doctrine, aux lieux 
de son elaboration et a ceux qui la promeuvent. Dans un deuxieme temps, 1’auteur nous 
entraine dans une plongee edifiante au cceur d’une documentation qu’il maitrise de bout 
en bout: canons conciliaires, decretales, lettres et traites doctrinaux des pontifes (ou 
places sous leur autorite), dont la fausse correspondance concernant Pierre leFoulon, 
qu’il reprend a nouveaux frais. L’analyse du contenu des textes permet de comprendre les 
representations que Rome forge en matiere de querelles doctrinales et leurs repercussions 
theologico-juridiques, tout en offrant un instantane des relations entre les differents 
pouvoirs ecclesiaux. Mais 1’auteur va plus loin et tire de nombreux enseignements sur 
la maniere dont les textes conserves propagent ces representations, valorisant ainsi leur 
dimension performative. Le choix des documents diffuses par le pouvoir revele en effet 
une « action editoriale »(p. 14) qui n’est pas sans rappeler la notion actuelle de « strategic 
de communication ». De toutes les productions ecrites, la missive pontificate est, du point 
de vue romain, le genre privilegie - sur le modele de la correspondance paulinienne, 
propre a articuler «des composantes theologiques, ecclesiologiques et parenetiques » 
(p. 107) -, a telle enseigne qu’on peut la considerer comme une forme de production de 
droit ecclesiastique, en tout cas dans le monde latin. En effet, il s’agit de l’une des sources 
d’incomprehension historique majeure entre le siege romain et les pouvoirs en Orient 
(Eglise et Empire confondus), oii ces lettres ne sont pas revues avec la valeur prescriptive 
que Rome leur confere. Et elles sont regardees avec encore plus de mefiance des lors que 
Rome y affirme ses pretentions au magistere de la predication universelle. 

Le deuxieme chapitre est consacre au contexte historique et couvre treize pontificats, de 
Leon I cr (440-461) a Agapet I er (535-536). On y suit, au plus pres des faits, le developpement 
des querelles dogmatiques a travers le deroulement des conciles et synodes de la periode, 
les strategies des protagonistes et, forcement, les consequences de ces querelles sur les 
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rapports entre Rome et les pouvoirs orientaux: declin de 1’autorite spirituelle de Jerusalem, 
mise sur la touche d’Alexandrie et marginalisation d’Antioche, qui patit de la tutelle 
politique de la capitale imperiale, Constantinople, dont les relations avec Rome sont au 
centre de l’actualite politico-religieuse jusqu’a la premiere partie du regne de Justinien. 

Dans le troisieme chapitre, 1’auteur analyse les rapports entre les pouvoirs imperial, 
royal (ostrogoth) et senatorial, et Rome, toujours au travers du prisme des conflits 
doctrinaux. Le positionnement du siege romain semble etre le fruit d’une construction 
intellectuelle permanente, qui compose a la fois avec les invariants dogmatiques et les 
donnees changeantes du contexte politico-religieux. Surtout, 1’auteur demontre que 
derriere de constantes interrogations relatives a la hierarchie entre les differents pouvoirs, 
ce sont des questions d’une autre nature qui se posent. C’est vrai, par exemple, au sujet 
des explications sur 1’absence de l’eveque de Rome aux assemblies convoquees par 
l’empereur: au-dela d’un strict probleme d’obeissance, cette mise en retrait volontaire 
permet a l’eveque de Rome de statuer sur les decisions prises en son nom par les legats. 
Au cours des siecles, la papaute parvient ainsi a faire admettre que sa confirmation a 
posteriori est indispensable, et done a faire des assemblies synodales ou conciliaires 
des lieux de discussion priparatoire et non des instances dicisives, ce qui se traduit, sur 
un autre plan, par un renforcement de l’autocratie romaine au ditriment d’un exercice 
colligial du pouvoir. Quant a la nature de la relation du siege romain avec Constantinople, 
l’auteur fait sienne la difinition de Pierre Toubert, l’envisageant comme «un copartage 
du pouvoir supreme entre autoriti doctrinale et autoriti politique » (p. 165). Toutefois, 
ce ne sont pas seulement deux autoritis siculaires qui s’opposent, mais deux visions du 
monde ou, pour mieux dire, deux universalitis. Et, sur ce sujet, on ne peut que regretter 
le silence de 1’auteur qui aurait pu nous iclairer sur les modeles idiologiques qui sous- 
tendent cette opposition et dont ont discuti tant des chritiens (Eusebe de Cisarie, Rufin 
d’Aquilie) que des paiens (Thimistios). 

Dans le quatrieme chapitre, 1’auteur examine la traduction ecclisiologique de la 
primauti pitrinienne ivangilique. II montre bien comment s’ilabore un «discours 
petrinologique» reposant sur une geographic sainte - valorisation differentielle des lieux 
ou est passe Pierre -, qui confere aux patriarcats des statuts inegaux, toute la difficulty 
consistant en 1’appreciation de la place de Constantinople dans un schema ou, par 
definition, elle n’en a pas. Constantinople est une fondation imperiale, ce qui determine 
certes sa puissance et sa gloire, mais non une fondation apostolique, du moins pas encore 
puisque ce n’est qu’a partir du vi e siecle que les autorites ecclesiales et imperiales vont 
tenter de lui associer la figure fondatrice d’Andre - a meme de rivaliser avec Pierre en 
ce qu’il est son frere et le premier a avoir ete appele (proto kletos ) par Jesus. Quelques 
paragraphes sont ensuite consacres a la confiscation, par le siege romain, des reliques de 
Pierre et Paul qui, bien que nes en Orient, sont martyrises - done nes a Dieu - a Rome. 
Malgre l’insistance et la qualite des demandeurs, Rome retient les reliques authentiques 
et n’envoie que des « objets de contact», a caractere secondaire, a Constantinople (p. 209- 
210), une maniere efficace de revendiquer la primaute romaine. Dans ce chapitre, 1’auteur 
montre egalement comment s’est transformee l’economie petrinienne de la mission, en 
passant d’une logique de conservation de la tradition petrinienne a Rome a une logique 
de diffusion de ladite tradition depuis Rome, nouveau centre de la mission universelle 
(p. 211 sq.). De meme, l’auteur insiste sur les consequences juridictionnelles (le siege 
apostolique considere comme une cour d’appel superieure) et decisionnelles (debat sur le 
calcul et la publication de la date de Paques) qu’implique la primaute romaine (p. 222 sq). 
Le tour de force du siege apostolique n’est pas tant d’avoir fait accepter les competences 
doctrinaires qu’il tire de l’argument de primaute, que d’etre parvenu a mettre en valeur 
leur coherence theologico-juridique (p. 233). 
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Le dernier chapitre est 1’occasion, pour 1’auteur, d’eprouver la valeur heuristique de 
son concept de geo-ecclesialite en reprenant plusieurs anciens dossiers. C’est ainsi qu’il 
confirme les theses jadis avancees par Charles Pietri (et avant lui par Louis Duchesne et 
Henri Marrou) sur la nature des motivations du siege romain en matiere de primaute et 
sur leur fortune, en definitive plutot modeste. Par ailleurs, a la lecture de ces lignes, on 
comprend a quel point Constantinople est devenue « un objet polarisant les attentions de la 
politique geo-ecclesiale romaine »(p. 256 sq .). Mais cette focalisation n’est pas unilateral: 
Rome et Constantinople sont ainsi contraintes a collaborer pour asseoir, chacune, leur 
legitimite, parvenant, dans le cas de rillyricum par exemple - veritable laboratoire des 
velleites des pouvoirs pontifical et imperial -, a une reconfiguration geoculturelle riche 
d’avenir: a Rome la domination sur la partie majoritairement latine, a Constantinople le 
controle de l’espace grec (p. 282). II s’agit done d’un ouvrage exigeant mais indispensable, 
qui permet a 1’auteur de relever le defi qu’il s’est donne: nous monter selon quelles fins 
et par quels moyens «le Siege apostolique parvient finalement a exercer une influence 
formatrice sur la pensee et l’ordonnancement geo-ecclesiologiques dans 1’empire d’Orient. 
II manifeste ainsi que decidement sa fonction, si fortement contrariee qu’elle soit, n’y est 
pas reducible a un simple «Ehrenprimat» (p. 11). 

Amaury Levillayer 


Valerie Theis, Le Gouvernement pontifical du Comtat Venaissin , Rome, Ecole frangaise 
de Rome, 2012, 822p. (« Collection de 1’Ecole frangaise de Rome», 464) 

Avec ce bel ouvrage issu de sa these de doctorat, Valerie Theis nous propose un de 
ces pas de cote qui mettent en evidence la force de nos presupposes et nous conduisent a 
envisager autrement, hors des lieux communs, une situation ou un objet historique familier. 
Des la couverture, le ton est donne. Alors que Ton attendrait, pour illustrer la notion de 
«gouvernement pontifical», la masse imposante du Palais des Papes d’Avignon, c’est 
1’image plus discrete, presque estompee, du palais pontifical de Pont-de-Sorgues qui est 
mise en avant. De ce dernier ne demeurent aujourd’hui que quelques maigres vestiges. Sa 
construction, menee de pair avec la reactivation d’un atelier de frappe monetaire pontifical, 
en 1317, n’en fut pas moins, comme cela est bien montre, l’un des maillons essentiels 
de 1’ affirmation de la souverainete des papes sur cette partie de leurs etats. Car, s’il est 
bien question de « gouvernement», e’est-a-dire des «techniques et procedures destinees 
a diriger la conduite des hommes» - suivant la definition de la notion que l’auteure 
emprunte a Michel Foucault -, c’est sur la mise en place de ce pouvoir, plus que sur son 
plein exercice, que porte cet ouvrage. L’image quelque peu statique d’un Gouvernement 
pontifical du Comtat Venaissin permanent et assure ne represente ainsi que 1’horizon 
d’une dynamique d’installation ou d’une progressive affirmation de domination dans 
lesquelles nous plonge le travail de Valerie Theis. II ne s’agit pas, alors, d’envisager, a 
travers le gouvernement du Comtat Venaissin, la maniere dont fut administree cette partie 
excentree des etats pontificaux, mais d’ examiner les moyens par lesquels la papaute sut, 
au toumant du xiv e siecle, assurer la survie de 1’institution. 

La question, recurrente, sur les raisons de 1’implantation de la papaute si loin de Rome 
a, en effet, longtemps eclipse celle des moyens de cette installation, ramenant tout a un 
simple choix d’emplacement: le Comtat Venaissin plutot que Rome ou une autre localite 
des etats pontificaux. Mais le Comtat Venaissin, qui parait s’imposer comme une evidence 
depuis les travaux de Joseph Fomery 5 , est, comme le montre Valerie Theis, lui-meme 


5. L’ouvrage de Joseph Fomery ( Histoire du Comte Venaissin et de la ville d’Avignon, 
Avignon, 1909) a ete ecrit au debut du xvm e siecle mais publie uniquement en 1909, en 
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une construction de la papaute avignonnaise qui a du se donner les moyens de modeler 
et de dominer ce territoire par des annexions, des acquisitions et la mise en place d’une 
administration efficace. 

C’est a travers leurs actions que l’auteure nous propose d’apprehender l’intention 
des papes avignonnais. Des actions que l’auteure reprend chronologiquement dans une 
analyse subtile ou chaque detail, chaque evenement prend tout son relief. Les origines de 
cette histoire se trouvent dans le traite de Paris qui, en 1229, mit un terme a la croisade 
capetienne dans le Midi et vit le comte de Toulouse Raymond VII ceder a l’Eglise romaine 
le marquisat de Provence. Ce n’est toutefois qu’avec la remise du Comtat Venaissin au 
pape Gregoire X, en 1274, que debute, a proprement parler, V histoire du gouvemement 
pontifical de ce territoire. Cette histoire est, dans un premier temps, celle d’une succession 
de recteurs qui, du prieur des Hospitaliers de Saint-Gilles, Guillaume de Villaret, a 
Raymond Guilhem, seigneur de Budos et neveu du pape Clement V, marquerent de leur 
personnalite un gouvemement conteste, exerce pour partie a distance. II faut attendre 
le pontificat de Jean XXII, inaugure en 1316, pour que s’affirme progressivement la 
domination pontificate sur le Comtat a travers une veritable politique de maitrise du 
territoire, faite d’annexions, de donations, et qui culmine avec 1’achat de la ville meme 
d’Avignon par Clement VI, en 1348. C’est ce moment parachevant la domination 
pontificate sur cette region que Valerie Theis a choisi comme terme de son etude, laissant 
le lecteur au seuil de 1’histoire d’un gouvemement victorieux. 

Le livre de Valerie Theis comprend trois parties intitulees respectivement: «Aux 
sources de la domination», «Administrer le Venaissin» et «Devenir sujets du pape». 
La premiere («Aux sources de la domination ») deroule en une fresque alerte et precise 
les principals etapes de 1’implantation de la papaute dans ce territoire. Ce premier volet 
campe pour le lecteur une galerie de portraits des principaux acteurs de la contestation ou 
de 1’affirmation de la domination pontificate. Mais cette premiere partie donne aussi une 
place remarquable a la documentation ecrite envisagee non seulement pour son contenu, 
mais egalement, «au-dela des lettres», a travers sa production, sa conservation et son 
utilisation par la papaute en tant qu’outil de gouvemement et memoire d’institutions 
en fonctionnement. C’est, ainsi, toute une administration qui se retrouve fort justement 
placee, aux cotes des personnages de premier plan, «aux sources de la domination». 
L’auteure illustre ici magistralement les apports d’une reflexion sur la pratique de l’«ecrit 
pragmatique» qu’elle a fortement contribue a engager par ailleurs avec ses travaux sur 
les comptabilites pontificates 6 . 

Le second « volet» de ce travail, et le plus volumineux, nous propose une approche 
de 1’administration du Venaissin a travers l’etude minutieuse, systematique, des differents 
rouages de la machine administrative mise en place et des rapports etablis entre les officiers 
pontificaux et les populations. C’est toutefois, en premier lieu, sur l’espace dans lequel 
s’exergait la domination pontificate qu’est attiree l’attention du lecteur; une domination 
envisagee a travers ses manifestations materielles. Valerie Theis nous engage ainsi, de 
maniere tres convaincante, a lire dans le passage de la recherche d’un lieu alternatif 
a Avignon (Pont-de-Sorgues) a un lieu complementaire (Villeneuve-Les-Avignon) la 
marque de la solidite acquise par 1’institution pontificate au debut des annees 1340. La 
dissociation entre le lieu de residence du pape et le territoire sous sa domination (avant 


meme temps que 1’etude de Claude Faure, Etude sur Vadministration et Vhistoire du Comtat 
Venaissin du xufsiecle au xVsiecle (1229-1417 ), Paris-Avignon, 1909 («Recherches 
historiques et documents sur Avignon, le Comtat Venaissin et la principaute d’Orange»). 

6. Voir le dossier consacre aux comptabilites pontificales qu’elle a dirige avec Etienne 
Anheim, dans les Melanges de VEcole Frangaise de Rome, Moyen Age , 118/2 (2006). 
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1348, Avignon n’appartenait pas plus que Villeneuve-Les-Avignon au Comtat) impliquait, 
comme le montre bien Valerie Theis,« d’en confier la gestion a un personnel bien distinct 
de la Curie mais, en revanche, tres present sur le terrain». Et c’est de ce personnel que 
Fauteure nous propose, dans cette partie de son travail, un portrait extremement fouille. 
Profil social, role financier, salaires et fonctions des differents officiers pontificaux sont 
ici detailles avec une rigueur qui fait de cette partie de Fouvrage un outil unique et 
indispensable pour aborder Fhistoire medievale du Comtat Venaissin. Mais, dans l’histoire 
du gouvemement pontifical que nous propose Valerie Theis, l’etre humain ne s’efface 
pas devant sa fonction. Les officiers sont faits d’ambitions; ils peuvent abuser de leur 
pouvoir... ce que nous montrent clairement les quelques carrieres reconstitutes. C’est 
que le territoire administre n’est pas de papier. II est fait de richesses et de revenus qui 
circulent, fluctuent, et sur lesquels la papaute veille et influe. 

La troisieme partie de Fouvrage,« Devenir sujets du pape », met le pouvoir pontifical 
en perspective, le presentant dans sa confrontation aux autres pouvoirs en place dans le 
Comtat: celui des eveques, des vassaux ou des communautes. Elle nous livre, la encore, 
un panorama nuance des jeux de pouvoir, des negotiations et des pressions que suscita 
la mise en place de la domination pontificate. Le livre de Valerie Theis, bien loin de la 
monographic politico-administrative que pourrait laisser supposer son titre, nous offre 
une analyse remarquable sur le mode de mise en place d’un pouvoir au Moyen Age. 
L’auteure y denoue pour le lecteur Fentrelacs des actions menees par les souverains 
pontifes afin d’assurer leur domination sur le Comtat Venaissin et replace avec beaucoup 
de finesse ces actions dans le contexte trouble de la situation de la papaute entre xm e et 
xiv e siecles. L’un des grands attraits de ce travail reside dans le fait que la complexity des 
situations ne se trouve aucunement sacrifice au nom d’une quelconque simplification ou 
generalisation. L’Histoire se trouve ici clairement faite d’histoires multiples, de dossiers 7 
divers qui viennent nourrir le recit et sont autant de facettes d’une situation qui, pour etre 
administrative, n’en demeure pas moins humaine. 

Philippe Bernardi 


David Rivaud, Entrees episcopates, royales etprincieres dans les villes du Centre-Ouest 
de la France (xi^-xvf siecles), Geneve, Droz, 2013, 276p. («Travaux d’Humanisme et 
Renaissance », DVIII) 

Dans le prolongement de ses travaux menes sur les rituels politiques dans l’espace 
royal frangais, David Rivaud publie un nouveau recueil de sources sur les entrees 
solennelles dans les bonnes villes du Centre-Ouest, longtemps tenues a l’ecart des enquetes 
historiques. L’ouvrage couvre une trentaine d’accueils episcopaux (p. 59-102), royaux et 
princiers (p. 103-181) oude souverains etrangers (p. 104-246), tenus en Poitou, Aunis ou 
Saintonge, entre le debut du xiv e et la fin du xvi e siecle. Les nombreux documents inedits 
des Archives nationales, de la Bibliotheque nationale de France ou des fonds municipaux 
d’Angouleme, La Rochelle, Niort, Poitiers et Saintes, reunis dans cet ouvrage, permettent 
une apprehension globale de Fevenement selon ses acteurs, son financement, ses rituels, 
ses espaces ou ses decors. Le corpus de textes est precede de deux articles, le premier 
de Florence Alazard et Paul-Alexis Mellet intitule «De la propagande a l’obeissance, du 


7. On peut renvoyer a certains de ces «dossiers » presentes de maniere autonome et 
developpes par Valerie Theis dans divers articles, notamment: «Histoire d’eau. Les conflits 
sur l’approvisionnement en eau de Carpentras (xiv e -xv e siecles)», Medievales , 53 (2007), 
p. 23-38, ou «Jean XXII et l’expulsion des juifs du Comtat Venaissin », Annales HSS , 67/1 
(2012), p.41-77. 
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dialogue a la domination: les enjeux de pouvoir dans les entrees solennelles »(p. 9-22), le 
second de David Rivaud presentant un « Panorama des accueils solennels dans les villes 
du Centre-Ouest a la fin du Moyen Age et au debut des Temps modemes» (p. 23-58). 
L’ensemble propose une approche comparative originate entre entrees episcopates, royales 
et princieres, qui donne matiere a une reflexion sur les modes de communication politique 
entre royaute, ville et Eglise. 

L’article de Florence Alazard et Paul-Alexis Mellet introduit l’ouvrage par une synthese 
sur trois siecles d’historiographie de Pentree solennelle en France, depuis les premieres 
transcriptions du xvii e siecle a son inscription, au cours de la seconde moitie du xx e siecle, 
au sein du champ de recherche sur le «systeme communicationnel des Etats» (p. 10). 
Dans les annees 1950-1960, les travaux de Jean Jacquot, Bernard Guenee et Fran^oise 
Lehoux ouvrent la voie aux recherches sur 1’ entree dans le cadre de la propagande et 
des methodes de gouvemement du prince. Ralph. E. Giesey, Marie-France Wagner ou 
Daniel Vaillancourt l’abordent par la suite comme rituel ou comme ceremonial d’Etat, 
Michele Fogel ou Vincent Challet comme expression de la toute-puissance de la royaute. 
L’hypothese dialogique, plus largement privilegiee depuis les annees 1990, diversifie les 
recherches sur la place et la participation des autorites urbaines aux ceremonies royales 
ou princieres, que Clifford Geertz envisage selon la perspective anthropologique des 
rituels d’agregation a une communaute, Christian Jouhaud ou Philippe Hamon comme 
manifestation de la soumission ou du loyalisme de la ville en echange de la reconnaissance 
de ses libertes et privileges. Les auteurs resument ces quarante ans d’historiographie 
comme le passage «d’une theorie de la souverainete qui pense le pouvoir a partir d’un 
lieu - le roi - a une theorie de la domination - qui pense le pouvoir a partir d’un conflit: 
les differents pouvoirs» (p. 22). 

Dans le second article, le panorama des accueils solennels dans les villes du Centre- 
Ouest propose par David Rivaud situe le corpus au cceur d’un espace «profondement 
integre aux systemes monarchiques » frangais et anglais (p. 23). Par une presentation 
typologique de la documentation publiee, 1’auteur presente l’objet dans la diversite de ses 
sources (registres de deliberation ou de comptes des villes, proces verbaux, lettres royales, 
annales, memoires, livrets ou recits imprimes), de ses acteurs (magistrats urbains, officiers 
royaux parisiens ou provinciaux, universites, corps de metiers, peintres, orfevres...), et 
de ses pratiques. Le corpus, vaste et inedit, des entrees d’eveques a Poitiers entre 1307 
et 1565 foumit une documentation assez precise pour en degager certaines specificites 
chronologiques, topographiques ou rituelles. Possiblement anterieures a l’entree royale, 
elles s’en distinguent notamment, et des le debut du xiv e siecle, par une plus faible extension 
dans la ville (les processions ayant souvent lieu a l’interieur de l’eglise ou de la cathedrale), 
certains rituels (prise de possession d’une eglise ou d’un siege episcopal, baiser de la 
croix), une decoration plus discrete, voire absente, enfin 1’absence d’intervention des 
autorites urbaines dans les ceremonies. 

La participation de la ville au financement, a la conception, a la realisation et au 
deroulement des ceremonies est plus specifique a 1’entree royale ou princiere a partir de 
la fin de la guerre de Cent ans. Selon l’auteur, elle se caracterise alors par «une veritable 
hypertrophie ceremonielle» (p. 35). A Angouleme, La Rochelle ou Poitiers, celle-ci 
se traduit sur un plan spatial, par 1’extension extra-muros de certains rituels comme la 
remise des clefs, la presentation officielle des institutions locales ou le franchissement 
de la muraille qui interrogent la valeur du seuil dans un cadre civil. Elle se manifeste 
egalement, sur le plan scenographique, par une « opulence » decorative bien illustree par 
1’analyse des comptabilites urbaines et l’exemple des sommes versees a certains artistes, 
comme l’orfevre Guyon Brunet, qui re^oit trois cent cinquante livres de la ville pour 
«faire les presens » remis a Francis I er lors de son entree a Poitiers en 1520 (p. 140). 
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Le corpus poitevin foumit egalement une documentation eclairante sur 1’evolution des 
decors d’echafauds et le passage, au cours des premieres decennies du xvTsiecle, d’une 
iconographie chretienne a de « nouveaux codes antiques » (p. 49), qu’illustre bien 1’entree 
de 1520. Poitiers accueille alors Frangois I er au sein d’un decor triomphal de chapeaux, 
d’arcs et de colonnes au sein desquels des figures mythologiques personnifient les vertus 
du prince, les nations qui lui rendent hommage et la ville elle-meme, representee par 
un homme tenant un panonceau ou est ecrit « Je suis Poictiers» (p. 131). La lecture des 
sources proposee par David Rivaud souligne ainsi Taction du pouvoir urbain dans la 
diffusion d’une propagande royale au sein de laquelle Tautorite locale parvient a introduire 
son image. Cette dimension dialogique trouve surement son meilleur exemple dans le 
cas de la ceremonie «du fil de soie» de La Rochelle, «specificite rituelle» vemaculaire 
maintenue sur plus de deux siecles. 

La presentation comparative de la documentation reunie dans cet ouvrage permet 
de penser aux modalites rituelles, spatiales ou iconographiques de communication 
des institutions et entre les institutions. Le corpus des entrees d’eveques a Poitiers, en 
particular, donne matiere a une reflexion sur la question de la genese religieuse de Tentree 
royale. Celle-ci est posee par Florence Alazard et Paul-Alexis Mellet, qui rappellent qu’une 
enquete comparative reste a mener entre la Fete-Dieu, l’entree royale et TEntree du Christ 
a Jerusalem, dans le cadre d’une reflexion sur Elaboration « d’une religion royale, signe 
de l’alliance entre l’Eglise et la monarchic »(p. 18). Cette observation rejoint la perspective 
comparative proposee par Touvrage, qui donne a voir Tentree solennelle selon la double 
perspective de son histoire materielle et visuelle et comme un objet d’articulation entre 
les spheres religieuses, royales et urbaines. 

Cecile BultS 


Pascal Buresi et Hisham el Aallaoui, Gouverner VEmpire. La nomination des 
fonctionnaires provinciaux dans Vempire almohade (Maghreb, 1224-1269), Madrid, 
Casa de Velazquez, 2013, XIV-549 p. (« Bibliotheque de la Casa de Velazquez», 60) 

Cet ouvrage est une etude, accompagnee d’une reedition et d’une traduction en 
frangais, d’un recueil de lettres de la chancellerie almohade, intitule le magmu‘ Yahya 
(«le recueil de Yahya», manuscrit 4752 de la Bibliotheque hasaniyya de Rabat). II 
s’agit d’une copie datee des xvT-xviTsiecles, reproduisant un formulaire redige a la fin 
du xnTsiecle par Yahya al-Khadug, un lettre au service du califat almohade tardif. II 
comporte soixante-dix-sept actes de nomination de fonctionnaires provinciaux, rediges 
entre 1224 et 1269. S’inscrivant dans le renouveau actuel des etudes sur les documents de 
chancellerie, Touvrage se propose d’articuler Tetude des formes d’organisation territoriale 
et ideologique de T Empire almohade, en privilegiant la periode tardive, sou vent negligee 
par l’historiographie. 

La premiere partie, intitulee « Le territoire imperial: de la conquete au demembrement», 
est consacree a la construction du territoire et de Tautorite almohade. Pascal Buresi montre 
comment Torganisation initiale, tres originale, issue du mouvement de reforme religieuse 
fonde par Ibn Tumart (m. 1130), fut progressivement remplacee par une administration 
imperiale et dynastique nettement plus classique. Apres etre revenu sur les fondements 
ideologiques de la revolution almohade, en insistant sur son ancrage sunnite, il met en 
avant la figure de ‘ Abd al-Mu’min (1130-1162), le premier calife et le veritable batisseur de 
TEmpire almohade. Des 1155, celui-ci reussit a mettre en place un systeme dynastique, qui 
perdura, sans trop de heurts, jusqu’en 1224. Par la guerre, il parvint a conquerir l’ensemble 
du Maghreb et d’al-Andalus, en mobilisant les tribus berberes et arabes, et affirma la 
dimension califale du nouveau pouvoir ainsi que sa vocation a diriger Tensemble du monde 
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islamique. II cimenta 1’Empire autour d’un dogme elabore par les plus grands savants 
contemporains, dans lequel les califes almohades, heritiers d’Ibn Tumart eleve au rang 
d’«imam impeccable et Mahdi reconnu», revendiquent pour eux-memes 1’interpretation 
de la Loi divine, ecartant ainsi les ulemas du processus interpretatif que la tradition 
sunnite leur reservait depuis le ix e siecle. Tout en donnant a 1’ administration des nouveaux 
territoires un caractere militaire tres marque, le calife ‘Abd al-Mu’min poursuivit une 
politique de ralliement des elites locales pour perenniser les conquetes. Pour gouvemer 
cet immense ensemble, les souverains furent condamnes a effectuer des circuits sur les 
territoires qu’ils voulaient controler, seule fagon de mobiliser la fidelite et les ressources 
de leurs sujets. Le pouvoir, dans cette premiere phase, depourvu de reelle capitale, etait 
fondamentalement «itinerant». D’ou la tentation de deleguer ce pouvoir a des fi deles 
surs, parmi lesquels figurent en priorite les propres fils du calife et les propagandistes du 
regime, les « doctes » (talaba- s), charges de diffuser le dogme almohade. Cela n’empecha 
ni les resistances, notamment celle des Banu Ganiya, ni les revoltes, mais l’Empire tint 
sous le regne des quatre premiers califes. Tout comme les Almoravides, ils s’illustrerent 
dans le jihad face aux chretiens, pilier de leur legitimite en al-Andalus, tout en multipliant 
les treves et en institutionnalisant, au contraire de leurs predecesseurs, des relations 
diplomatiques avec les puissances latines. Mais, avec la defaite de Las Navas de Tolosa 
(1212) et la mort du calife al-Nasir, la structure explosa. Par dela le desastre militaire, 
les rivalites au sein de la famille regnante autour de la fonction califale libererent les 
forces centrifuges et precipiterent le demembrement de V Empire. Cela entraina une 
reduction progressive de l’aire d’action des califes almohades au Maghreb occidental 
et une sedentarisation du pouvoir a Marrakech, sans toutefois que cette construction ne 
debouche sur la formation d’un «Etat modeme». 

La deuxieme partie, intitulee « Nominations et fonctions des serviteurs de l’Etat 
imperial», propose une etude du fonctionnement concret de 1’ administration imperiale 
et une reflexion sur la nature du pouvoir almohade dans la phase de Thistoire almohade, 
marquee par un contexte de crise politique et ideologique. Ces actes de nomination 
(taqdTm- s), dont 1’analyse diplomatique et codicologique revele une codification beaucoup 
plus grande qu’a l’epoque almoravide, permettent de mieux cemer 1’organisation concrete 
de TEmpire, mais aussi son adaptation dans ce contexte de crise. Ils nous permettent 
notamment de mieux connaitre les charges militaires, sou vent negligees dans les sources 
litteraires au profit des charges civiles. On observe un contraste entre le caractere informel 
des fonctions politiques, militaires administratives et fiscales, que reflete l’imprecision 
terminologique des titres de gouverneurs, et 1’organisation hierarchique qui apparait 
pour les nominations de juges. Quant aux secretaires de la chancellerie, les Almohades 
ont exige d’eux non seulement la traditionnelle competence litteraire mais egalement 
un savoir juridico-religieux, aboutissant a une fusion des profils autrefois antagonistes 
du savant-juriste et du lettre. L’evolution du role de la chancellerie, rouage central du 
pouvoir imperial, est particulierement bien soulignee. Dans la premiere phase (1 ISO- 
1224), elle assurait le lien administrate et ideologique entre la « Presence »( hadra) et les 
relais provinciaux, en diffusant des lettres destinees a etre lues dans toutes les Grandes 
mosquees de l’Empire. A l’inverse, dans la seconde phase (1224-1269), les actes de 
nomination montrent que le califat almohade, desormais tres affaibli, n’est plus qu’un 
pole de reference pour la legitimation des pouvoirs locaux qui obtiennent, en echange 
d’une reconnaissance symbolique d’un califat en declin, une large autonomie. Cette 
partie debouche sur l’etude, tres suggestive, de l’ecriture almohade du pouvoir. Celle-ci 
est marquee par la coexistence d’un discours califal et imperial, heritee de la premiere 
phase, et de glissements semantiques, revelateurs d’une pratique de gouvemement plus 
classique. L’utilisation du terme «troupeau »( ra ‘ iyya ) pour designer les sujets, renvoyant 
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moins a un pouvoir de justice que de coercition, montre que l’ordre est le fondement du 
pouvoir, comme l’atteste 1’omnipresence du terme amr («ordre»). Ce terme coranique, 
a forte connotation messianique, evoque une confusion entre le dessein de Dieu et 
les projets du souverain et fait du calife le representant de Dieu lui meme ( khalifat 
Allah), l’unique mediateur entre Dieu et les hommes. Cette conception de 1’autorite se 
traduit par une mutation dans les procedes discursifs de legitimation qui implique un 
rapport different a la Revelation. En utilisant le lexique et des racines coraniques, les 
Almohades visent a creer un langage politique jouissant de la sacralite du Coran. Cette 
configuration, qui tranche tant avec les modeles sunnites de gouvemement, ainsi que 
1’usage du concept de amr , qui releve plutot du lexique ismaelien, auraient peut-etre 
merite un rapprochement avec les modeles shiites, un peu trop rapidement evacues dans 
les origines du mouvement almohade. Si les nombreuses comparaisons avec P Empire 
almoravide sont particulierement eclairantes pour cemer l’originalite de la construction 
imperiale almohade, il est dommage qu’une telle demarche n’ait pas ete menee avec le 
califat fatimide, a la lumiere des travaux recents de Maribel Fierro 8 . Quoi qu’il en soit, les 
taqdlm- s renvoient 1’image d’un rapprochement avec le malekisme, signe du processus de 
normalisation, a l’interieur du sunnisme, du dogme almohade dans cette periode de crise. 

Cette etude, tres riche et tres suggestive, participe au renouveau de la diplomatique 
medievale et des recherches sur la rhetorique du pouvoir dans le sillage, notamment, 
des travaux de Benoit Grevin (Rhetorique du pouvoir medieval , Rome, 2008). Elle 
permet, en outre, d’ouvrir des perspectives en montrant l’influence du Maghreb dans 
la constitution de normes de chancellerie et, plus largement, sur la participation des 
peripheries a 1’elaboration d’une «norme islamique» trop souvent attribute aux seules 
terres centrales de l’lslam. 


Yann Dejugnat 


Cecilia Gaposchkin, Sean & Larry Field, The Sanctity of Louis IX. Early Lives of Saint 
Louis by Geoffrey of Beaulieu and William of Chartres , Ithaca, Cornwell University 
Press, 2013,216p. 

A l’heure du huitieme centenaire de la naissance de Louis IX, Larry Field, Cecilia 
Gaposchkin et Sean Field livrent a leurs etudiants - comme le soulignent leur dedicace 
«Discipulis nostris » et leur preface - la reedition et la traduction en anglais d’un ensemble 
de documents precedant le lancement du proces de canonisation de Louis IX (1282- 
1283): trois lettres portant sur la canonisation de Louis IX (celle de son fils Philippe III 
du 12 septembre 1270, celle du pape Gregoire X a Geoffroy de Beaulieu du 4 mars 1272, 
et celle de Jean de Chatillon, adressee en septembre 1275 aux cardinaux); le libellus du 
confesseur dominicain du roi, Geoffroy de Beaulieu, Vita et sancta conversatio piae 
memoriae Ludovici quondam regis Francorum ; le De Vita etactibus inclytae recordationis 
regis Francorum Ludovici et de Miraculis de Guillaume de Chartres, chapelain du roi 
devenu dominicain autour des annees 1259-1260; et la bulle de canonisation de Louis IX, 
accordee par le pape Boniface VIII le 11 aout 1297. 

II convient de noter, a la suite des trois auteurs, que toutes ces sources ont d’ores et 
deja ete editees par le passe: L. et S. Field et C.Gaposchkin ont a cceur de reconnaitre 
clairement leurs dettes et leurs emprunts dans une annexe qui facilitera grandement la 
tache critique des specialistes. II faut toutefois noter qu’en utilisant le manuscrit Paris, 
BnF, lat. 18335, de la vie de Saint Louis de Geoffroy de Beaulieu, en regard de celui qui 


8. M. Fierro, «The Almohads and the Fatimids», dans B. D. Craig ed., Ismaili and 
Fatimid Studies in Honor of Paul E. Walker , Chicago, 2010, p. 161-175. 
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fut utilise par leurs predecesseurs (le BnF, lat. 13778), les trois chercheurs ont exhume 
un paragraphe inedit particulierement interessant: le confesseur de Louis IX y decrit en 
detail la pratique achamee de la confession de ce dernier. La traduction des trois textes est 
accompagnee d’une introduction limpide, qui retrace a larges traits la vie de Louis IX, celle 
des deux principaux auteurs des vitae - Geoffroy de Beaulieu et Guillaume de Chartres -, 
la chronologie du proces de canonisation et les themes abordes dans ces « early lives ». 
Le commentaire successif de ces six documents donne a voir toute leur richesse. Une 
photo de chaque manuscrit accompagne leur edition, ainsi que des cartes, un essai sur les 
originaux et leurs editions passees, et un index des noms de lieux et de personnes, mais 
sans index de matieres malheureusement. 

Si les etudiants anglophones auront raison de se rejouir de la traduction de ces 
documents en anglais - de meme que les etudiants frangais maitrisant mal le latin - les 
chercheurs frangais ne trouveront en revanche, dans cet ouvrage, que peu d’elements 
nouveaux. L’introduction fait avant tout oeuvre de synthese: elle est claire, accessible, 
mais neglige parfois certaines references bibliographiques importantes pour le propos. 
On pensera en particulier aux travaux de Didier Lett sur la fabrique d’un saint ( Un proces 
de canonisation au Moyen Age , 2008) ou a ceux de Xavier de la Selle sur les confesseurs 
royaux, dont Geoffroy de Beaulieu ouvrit la prestigieuse lignee (Le Service des ames a 
la cour , Memoires et documents de l’Ecole des chartes, 1995). Le choix de ne donner 
en annexe qu’une bibliographic thematique resserree ne permet pas, au demeurant, de 
donner une bonne idee du materiau historiographique veritablement mobilise par les trois 
universitaires: ce dernier se trouve disperse dans 1’ensemble des notes de bas de pages, 
sans recapitulatif. Enfin, les auteurs confessent eux-memes le principal reproche que 
pourront formuler les medievistes frangais a 1’egard de leur recueil: il s’agit avant tout 
de faire oeuvre de traduction plus que de nouvelle edition critique (p. 117). Les auteurs 
ont ainsi eu a coeur d’integrer une description succincte des manuscrits originaux, mais 
les stemma des oeuvres traduites sont trop souvent ceux de leurs editions successives et 
non ceux des manuscrits originaux et de leurs copies. 

On peut egalement regretter la periodisation retenue par les trois chercheurs, restreinte 
aux annees precedant le debut du proces de canonisation. Celle-ci exclut en effet une vie 
dont la posterite fut assuree par 1’immense succes des Grandes Chroniques de France 
dans lesquelles elle fut inseree: la Vie de Saint Louis de Guillaume de Nangis. Sans 
doute redigee vers 1285, cette demiere intervient certes apres le lancement du proces 
de canonisation, choisi par les auteurs comme terminus ad quem , mais bien avant la 
canonisation effective du roi, en 1297. Alors meme que les auteurs reconnaissent faire une 
entorse en editant la bulle de Boniface VIII de 1297, n’auraient-ils pas pu faire une place 
a la vie du moine dyonisien au sein de ces « early lives » de SaintLouis ? Certes, les trois 
universitaires souhaitent degager un « moment dominicain» (p. 18) dans l’entreprise de 
canonisation de Louis IX, mais le contrepoint dyonisien n’aurait-il pas permis d’en saisir 
mieux encore la singularity, comme le fit admirablement Jacques LeGoff dans son Saint 
Louis (2000) ? N’est-ce pas, d’ailleurs, a Saint-Denis que se deroula, entre 1282 et 1283, 
l’enquete preliminaire du proces de canonisation, dont 1*unique trace, ou presque, est la 
vie redigee par Guillaume de Saint-Pathus ? Presentee par les trois chercheurs comme 
«la meilleure preuve de la maniere dont les gens defendaient [a cette date] la saintete 
de Louis IX » (p. 40), cette demiere n’aurait-elle pas merite a son tour de prendre place 
sur la longue route menant a la bulle de 1297 ? Enfin, et alors que les actes de Louis IX 
attendent encore d’etre edites et que le regne continue d’etre majoritairement aborde au 
prisme des sources narratives et hagiographiques, 1’effort de la communaute scientifique 
gagnerait a se deployer plutot vers 1’edition (et la traduction) des actes de la pratique et 
ceux du gouvemement, pour donner un eclairage neuf sur le roi et non plus sur le saint. 

Marie Dejoux 
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Claude Gauvard, Alessandro Stella (dir.), Couples en justice , iV-xix 6 siecle, Paris, 
Publications de la Sorbonne (« Homme et societe», 45), 2013,250 p. 

Au croisement des recherches sur le mariage, la famille, les femmes, le genre, la 
violence et la sexualite, ce livre - qui constitue les actes du colloque tenu a Paris en 
octobre 2010 - analyse, dans un cadre chronologique, spatial et social large, une pratique 
qui, banale aujourd’hui dans le monde occidental, n’en a pas moins une existence ancienne, 
sans pour autant avoir retenu, jusqu’a recemment, Fattention des historiens. L’objectif est 
done de saisir, dans leurs diversites, les raisons, les acteurs et les consequences du recours 
a la justice (quelle qu’en soit la forme) par les couples (heterosexuels, puisqu’alors seuls 
reconnus) et ceux qui les soutiennent ou les contraignent, ce qui marque le passage du 
conflit de la sphere du prive a celle du public. 

L’ouvrage propose, apres Fintroduction synthetique d’Alessandro Stella (cadre, 
problematique, plan), onze articles rediges par des historiens europeens, specialistes des 
questions familiales et/ou de justice, ce dont temoignent les notices relatives aux auteurs 
en fin de volume (p. 245-248). Les articles sont organises en trois parties qui traitent 
du recours a une forme ou une autre de justice du fait d’abord du rapt (I), ensuite de la 
normalisation du couple (II), ainsi que, pour finir, des strategies du couple et des autres 
acteurs qui interviennent dans ce cadre (III). La conclusion de Claude Gauvard souligne 
Fhomogeneite observee, malgre la diversite des cas etudies, quant aux reactions, au 
deroulement des affaires, a la perception de la part d’initiative des uns et des autres, 
ou a Fimportance de l’honneur, avant de degager trois grandes pistes de reflexion, 
ce qui confere une certaine unite a Fensemble. Homogeneite ne signifie neanmoins 
pas uniformite: les cas envisages temoignent aussi des differences regionales et des 
evolutions entre la fin de FEmpire romain et Fepoque industrielle. Les index des noms 
de personnes et de lieux (on regrettera du coup Fabsence d’un index rerum), ainsi que 
le resume des articles en frangais et en anglais, en font un outil de travail pratique et 
indispensable pour tous ceux qui travaillent, non seulement sur les structures familiales 
et la justice, mais aussi sur les rapports entre les sexes ou encore les conflits. 

La premiere partie, consacree a la question du rapt, est diachronique: la pratique 
est successivement analysee au haut Moyen Age (par Sylvie Joye), dans la Flandre et le 
Brabant des demiers siecles medievaux (par Myriam Greilsammer) et dans la Roumanie 
du xix e siecle (par Nicoleta Roman). Meme si les contextes sont differents, les trois etudes 
montrent que les affaires de rapt concement, plus que le couple, leurs families (dont les 
droits, les biens et Fautorite sont remis en cause) et les autorites publiques (responsables 
de l’ordre, voire beneficiaires des sanctions prises contre les acteurs du rapt), qu’elles 
soient centrales ou locales, religieuses ou laiques, etc. Dans ces conditions, le fait que 
la femme est consentante ou non importe peu. Dans tous les cas, il faut se mefier de la 
documentation qui peut, selon la finalite recherchee, soit presenter les faits selon un recit 
acceptable contribuant a la reconnaissance du couple, soit insister sur la violence de Facte 
(qu’elle soit reelle ou inventee) pour obtenir et justifier sa condamnation. En outre, il 
y a souvent decalage entre la condamnation severe des lois et la pratique qui temoigne 
de compromis negocies a Famiable entre les families: il en resulte finalement un petit 
nombre seulement de cas de rapt traites en justice, parmi lesquels figurent souvent ceux 
qui ont echoue. Il n’en reste pas moins que certaines evolutions sont perceptibles, ce qui 
ne signifie pas qu’elles sont lineaires, notamment quant a Fintervention des autorites 
centrales (incertaine au haut Moyen Age, accrue a la fin du Moyen Age, en retrait au 
xix e siecle) et a la part d’initiative de la femme (plus importante a la fin du Moyen Age 
et surtout au xix e siecle qu’au haut Moyen Age). 

La seconde partie, centree sur la normalisation du couple, envisage, pour la fin du 
Moyen Age et Fepoque modeme, les relations entre la cellule conjugale et le monde 
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judiciaire: soit que la premiere se toume vers le second pour regler le conflit qui l’agite, 
soit que le tribunal assigne le couple a comparaitre pour non-respect des normes fixees. 
Les tribunaux sont souvent religieux: catholiques, comme dans le Nord-Ouest de la France 
(analyse par Carole Avignon), ou dans les reponses de la sacree congregation constitute 
a Tissue du concile Trente pour repondre aux questions pratiques posees par les eveques 
(etudiees par Gabriella Zarri), mais aussi juifs (cas traite par Roni Weinstein). Cela n’exclut 
cependant pas Tintervention ou le recours a la justice lai'que, voire a Tinfrajudiciaire (dont 
la complementarity et la concurrence dans les Etats italiens retiennent plus particulierement 
Tattention de Daniela Lombardi). Les cas de recours aux tribunaux, quels qu’ils soient, 
sont d’une grande diversity: du fait de mariages consideres comme clandestins, avec 
des situations variees (Carole Avignon); du fait de mariages presumes, de promesses 
de mariage non tenues ou de seduction (Daniela Lombardi); du fait du non-respect des 
conditions qui font la validite du lien matrimonial (Gabriella Zarri) ou des comportements 
conformes a la loi religieuse et a la morale sociale (Roni Weinstein). Malgre la diversity 
des approches et des cadres (chronologiques et geographiques) envisages, les quatre etudes 
temoignent de la volonte des autorites (quelles qu’elles soient) de controler les affaires 
familiales, et plus particulierement le mariage et les relations conjugates, qu’il s’agit plus 
souvent de conforter ou de legitimer que de dissoudre. Si le tribunal est une institution 
de contrainte, il peut aussi etre un outil de normalisation conjugate, instrumentalise plus 
ou moins consciemment par les couples, voire leurs proches. La volonte d’encadrer le 
couple, et plus generalement la famille, n’exclut pas des positions divergentes au sein 
des autorites, une evolution des interpretations et done de la legislation, des resistances 
parmi les populations a respecter les comportements imposes et, dans la pratique, une 
certaine adaptation de la loi aux realites sociales. Les quatre articles soulignent aussi 
qu’en marge des tribunaux, plus sollicites qu’auparavant, entre en ligne de compte la 
pression sociale, imbriquee de fa$on inextricable dans le systeme juridique: soit que 
celle-ci influe sur la procedure juridique, soit que le recours a la justice soit utilise pour 
obtenir un compromis a Tamiable. Selon le type de situations conflictuelles, hommes et 
femmes agissent tantot de concert, tantot separement, avec dans ce cas des motivations 
et des strategies qui different souvent. 

La troisieme partie, organisee quant a elle autour des strategies du couple face a la 
justice, entre le xv e et le debut du xix e siecle, s’interesse aux types de tribunaux auxquels 
recourent les conjoints, solidairement ou separement, ou qui interviennent a Tinitiative 
ou non des justiciables, aux discours constants a leur intention, avec leurs declinaisons 
masculines et feminines, au role joue par tous ceux qui interviennent dans la procedure 
(juges, temoins, pretres, amis, voisins, parents), mais aussi a la fagon dont le couple peut 
devenir un enjeu entre les juridictions en competition ou un moyen pour la justice de 
mettre en scene son autorite. Les quatre contributions proposent, a partir de T analyse 
d’affaires concretes, des angles d’observation divers: nomadisme judiciaire (Martine 
Charageat), proces en separation (Claire Chatelain), intimite et sentiments de voiles aux 
juges (Alessandro Stella), usage du corps et des mots dans les procedures judiciaires 
(Constanta Vintila-Ghipilescu). Les cadres d’analyse sont aussi varies: Aragon des xv e - 
xvT siecles (Martine Charageat), milieu de la haute robe parisienne du debut du xvuT siecle 
(Claire Chatelain), Cadix au xvuT siecle (Alessandro Stella), Roumanie des annees 1750- 
1830 (Constanta Vintila-Ghi^ulescu). II n’en ressort pas moins certaines convergences: 
les couples de toutes les couches sociales savent jouer des procedures et des juridictions 
et n’hesitent pas a s’en servir pour obtenir gain de cause; le recours ou le passage en 
justice apparait a bien des egards comme un spectacle, avec des acteurs qui connaissent 
leur role et, manipulant paroles et corps, usent d’une argumentation prise dans une fiction 
theatralisee, avec des juges qui, aides par Tinfrajudiciaire, recherchent le compromis plus 
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que la sanction pour retablir l’ordre, et avec le public qui exerce une sorte de ministere qui 
juge des reputations; s’il n’est pas aise de saisir ce qui est vrai dans ces mises en scene, 
ni les motivations et finalites reelles de chacun, il est possible d’apprehender quelques 
aspects du discours sur le couple, la complexite des sentiments, les relations attendues 
entre les conjoints, leur integration dans les groupes familiaux et les reseaux sociaux. 


Emmanuelle Santinelli 
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